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PENDANT LA SAISON DE
La goëlette du gouvernement La Cunudienne ayant été de nouveau affectée au service de la protection ct de l'administration des pêcheries canadiennes dans le fleuve et dans le golfe st. Laurent, j'en pris le commandement au commencement de mai, en conformité d' instructions reçues à cet effet de l'honorable commissaire des terres de la couronne ; mais elle avait besoin de e réparations à subir à sa quille ainsi qu'à ses manœuvres dormantes, et elle ne put être prête à prendre la mer avant le 25 mai.
Ce jour-là, done, nous opérâmes notre départ de Québec pour le golfe St. Laurent, favorisés par un vent très léger de la partie de l'ouest. Les jours suivants, nous eûmes des veuts variables, et nous n 'atteiguimes la rivière Crodbout, le premier poste que j'avais à visiter sur la côte nord du fleuve St. Laurent, que le 26 au matin.
La rivière Godbout, comme on le sait, est une des rivières les plus poissonneuses de la côte nord, après celles de Moisie et de Nat: shquan ; elle abonde en saumon et en truite de la plus belle espèce. Un garde- pêche a été placé là pour contraindre les pêcheurs ct les Indiens qui fréquentent ces parages à lobservance des lois et des règlements qui cat pour objet la conservation de ces variétés précieuses de poisson.
Cet officier avait eu, l’année précédente, à porter plainte contre plusiev:+ personnes pour infraction à ces lois et règlements. Des warrants avait été émanés pour ‘rrêter les coupables, plusieurs d’entre eux avaient eu à subir les punitions infligées par la loi; mais deux Indiens, accusés d'avoir pêché dans les limites du locataire de la rivière, M. Holliday, avaient toujours réussi à se soustraire aux poursuites de la justice; et j'avais instruction du gouvernement de les faire arrêter par mes constables ct de les faire traduire devant moi. Mais, comme les années précédentes, ces individus avaient pris la fuite à l'approche de la goëlette, et, à la faveur du bois, ils purent se dérober à nos recherches.
Passemblai les quelques familles de Sauvages qui se trouvaient alors à Godbout, « après leur avoir donné connaissance des clauses principales de l’acte des pêcheries, je les engaseai à les observer, leur démontrant qu'elles devaient être intéressées à la conservation du saumon et de la truite plus que toute autre persoune, puisque ces poissons formaient un des principaux articles de subsistance pour elles, lorsque, l'automne, elles étaient occupées à la chasse aux animaux à fourures dans l intérieur des terres; en même temps, je leur fis comprendre que si les Indiens coupables s’échappaient encore cette fois-ci, on les prendrait plus tard, et que s'ils se rendaient coupables de nouvelles violations de la loi, 1e: peines qui seraient portées contre eux seraient les plus sévères que les règlements ane Tous ces Indiens que je rencontrai me promirent de se conformer strictement aux règle. ments de pêche, et cette promesse fut tenue à la lettre ; car, d’après le rapport du xard pêche, il n’y eut, en 1861, aucune infraction à la loi des pêches dans la Rivière Godbout.
Je n'oceupai ensuite de Ana avec des boufes, un lieu d'ancrage pour les petits bâtiments qui fréquentent cette rivière pour la pêche de la morue; et en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par l’acte des pêcheries, je fis des règlements pour le dit lieu d’ancrage, et je nommai M. Antoine Blais gardien du havre de la Rivière Godbout.
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La débâcle de cette rivière avait eu lieu le 12 mai. Quelques truites avaient déjà commencé à la remouter, mais pas encore les saumons. alançon avait paru sur les côtes depuis environ trois semaines. |
Le lendemain, je me rendis à la Baie de Trinité, et je m'oceupai d'une plainte de M, Med contre Alexandre Comeau, écuyer, portant que ce dernier avait bati une maison et un hangar sur sou terrain. Je me transportai sur les lieux, j'en exuminai les bornes, et je m'assurai que la maison de M. Comeau était hors des limites Est des terres des héritiers Poulin, dont M. Mead était l'agent, et que le hangar en question était sur la pointe de Triuité, sur des rochers qui sont couverts d'eau à mer haute, et, pur conséquent, ne pouvaient faire partie du terrain des plaignants
Puis cette affaire terminée, je donnai l'ordre de partir pour les Fept Tes. Mais le vent d'est qui souffait depuis le matin ne nous permit pas d'avaneer bien vite, et le soir, la tempête nous força à mouiller sous l'Ile aux Œufs.
Le 28 au soir, le vent ayant sauté au N. N. E., nous l'imes voile, et le lendemain matin nous mouillâmes dans la Baie des Sept-Iles, Je m'oceupai de suite de l'installation de M, John Gough Smith comme percepteur du nouveau port d'entrée des Sept-fles. Ce mon sieur était descendu avee moi de Québee, où je devais le ramener dans l'autome lorsque La Canadienne remontrait pour se mettre en hivernage.
Je lui fis remettre, par les employés de M. Hardy, lai maison et les autres bâtisses du poste, autrefois occupées par la compagnie de la Baie d'Ffudson, et que ce monsieur avait louées du gouvernement, depuis que les postes du roi, dont les Kept-fles font partie, ne sont plus loués à la dite compagnie. M. Hardy avait négiixé de remplir quelques-unes des clauses de son contrat avec le gouvernement, et avait perdu ses droits à l'occupation de ce poste import:nt Avant la fin de la journée, le pereepteur de la douane était logé dans sa nouvelle demeure, et son bureau ouvert. Deux patrons de goëlettes canadiennes qui s’en allaient trafiquer sur les Côtes du Labrador, se prévalurent presque aussitôt de ectte facilité qui leur était offerte de faire le commerce dans les limites du port franc de Gaspé, sans être ob igé d'aller au Bassin de Gaspé, et vinrent y prendre leur acquit,
C'était de suite une preuve que ce nouveau port d'entrée, étabh par le gouvernemeuot allait être de la plus grande utilité à nos goëlettes de Québec et des paroisses d'en-bas,, portant des marchandises prises en entrepôt, soit dans les limites du port franc, soit hors de la province. Sans l'établissement du port des Kept-[les, ces guoëlcttes qui se rendaient peut-être jusqu’au détroit de Belle-Tle, peut-être seulement à la rivière Moisie où dans les parages avoisiiants, auraient eu à faire le voyage de Gaspé, ce qui aurait allonsé leur route de plusieurs centaines de milles. Certainement que les navigateurs, tmarchands, pêcheurs et autres intéressés doivent savoir gré au gouver: ement d’avoir établi un port d'entrée sur la côte nord, et d’avoir ainsi facilité à un si haut degré les relations commerciales du eentre du Canada avec les côtes nord du fleuve et du golfe St, Laurent,
Je constatai avec satisfaction que les harengs de printemps étaient entrés en grand nombre dans la baie des Sept-Iles, et les pêcheurs de M, Hardy en prevaient depuis deux semaines de 20 à 60 barils par jour, au moyen d'une pêche faite de claies tendues près de la pointe du poste. C’est une grande ressource pour les habitants de cet endroit et pour les Sauvages surtout, s’ils savaient en profiter.
Le 30 au matin, nous allâmes mouiller vis-à-vis la Rivière Moisie. Le temps était beau et j'en profitai pour faire marquer des lieux d'ancrage dans la Rivière Moisie, en y plaçant plus'eurs bouées, et pour mesurer les limites des quatre nouvelles pêcheries de saumon que j'avais reçu instruction de donner à bail ; puis je visitai les établissements de pêche.
Les glaces de la rivière n'étaient descendues que le 12 mai, et les saumons commençaient à en fréquenter l'estuaire, tandis que la morue avait fait son apparition sur les bancs du large et près des côtes depuis trois jours, en même temps que le capelan, dont it y avait une grande quantité près des rivages.
À 11 heures p. m., je retournai à bord ; nous miîmes de suite sons voile, et le jour suivant, à 2 heures de relevée, nous entrâmes dans le havre de Mirgan. Aussitôt, je me mis en communication avec M. Anderson, l'agent principal de la compagnie de la Baie d'Hudson sur la côte nord du golfe St. Laurent, et je lui communiquai mes instructions reçues du gouvernement relativement aux pêcheries de saumon de la seisneurie de Mingan, que la dite compagnie avait affermérs depuis bien des années, à un taux élevé, des propriétaires de la dite seigneurie; et aux propositions que je lui fis de Ini louer toutes les pêcheries de saumon de la dite seigneurie, voici la réponse qu'il me fit :
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MONSIEUR, — Ayant reçu lu vôtre de ce jour, je prends la liberté de vous dire que l'offre ae ire des terres Ho la couronne, d'uc ‘corde r à la compagnie de la Baie d'Hudson des licences nominales pour toutes les rivières jusqu'à Agwana, a été reçue par moi le 29 du courant; mais, sans compter l'injustice qui en résulterait pour les habitants pauvres qui, d'après leurs licences, eroient à la permanence de leurs stations, il est tout-à-fait impossible à la compagnie d'entreprendre de faire la pêche de ces rivières sous un si court avis.
En conséquence, je . for He que nous n'occuperons que les stations pour lesquelles nous avons obtenu licence l'an dernier, Veuillez visiter la rivière St. Jean aussitôt que vous le pourrez, afin de nee là les affaires,
Votre obéissant serviteur, JAMES ANDERSON,* P. Fortin, écuyer. Facteur en chef, hon. comp. de la B. d’'H.
ES
M. Pierre Benguay, de la Longue-Pointe de Mingan, vint porter plainte contre un pècheur du même lieu qui avait causé des dommages à sa maison ; mais, comme celui-ci était absent, l'affaire fat remise à mon prochain voyage à Mingan.
J'étais, d'un autre côté, pressé de me rendre aux Tes de la Madeleine. En effet, la pêcl he du maquerern dans li baie de Plaisance devait y être commencée ou était sur le point de l'être, et la présence de La Conadienne y était nécessaire ; aussi, ne fis-je pas une longue croisière sur la cote nord, et le Ter Juin, à trois heures du matin, nous étions en route pour les les de la Madeleine. Notre voyage fat contrarié par des calmes ; cependant, nous mouillämes dans la baie de Plaisance, le trois au matin.
La pêche du maquereau n'y était pas encore commencée, mais déjà 60 goëlettes de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et des Etats-Unis, armées pour cette pêche, s'étaient rendues dans le havre Aniherst, et quelques pêcheurs avaient commencé à tendre leurs filets dans la baie : mais le maquereau ne paraissait pas encore.
La pêche du hareng s'était faite à l'époque ordinaire, c’est-à-dire depuis le Ler jusqu’au 30 mai. 500 vaëlettes des provinces voisines s'étaient donné rendez-vous dans la baie de Plaisance, pour qürtie iper à cette pêche et se livrer à la capture du hareng au moyen de seines. Mais leurs eflorts n’avaicut pas été couronnés d'un plein succès pour toutes les goëlettes.
Le poisson avait bien été aussi abondant dans la baie de Plaisance que les années précédentes, mais les vents fréquents du large, soulevant une forte mer près des rivages, n'avaient pas donné la liberté aux pêcheurs d'exécuter leurs travaux avec de grandes chances de réussite ; puis il y avait eu un si grand nombre de seines qu’on essayait à jeter en même temps, lorsque des banes considérables de hareng se montraient à la surface de l'eau, près des rivaucs, qu'elles s'étaient entre-nuies, et de cette manière beaucoup de poissons avaient Cehappé aux engins des pécheurs, et se trouvaient ainsi perdus pour eux. Et beaucoup des habitants des iles n'avaient pu, à cause de cela, se procurer leurs approvisionnement: complets de hareng pour l'hiver.
Le moyen de remédier à cela serait de passer un règlement défendant à toute autre seine d’i intervenir lorsqu'une d'elles serait occupée à la capture d'un banc de hareng.
Le 4, j'envoyai mon premier officier, le capitaine Bernier, faire une visite de toutes les goëlettes qui se trouvaient dans le havre de Amherst. 1] hissa entre les mains de chaque patron une copie des réulements de pêche pour la baie de Plaisance ; et en même temps, je lis placer une bouée dans la baie, à l'endroit où passe la ligne à l’est de laquelle, en vertu des dits règlements, il n'est pas permis aux pêcheurs de tendre aucune espèce de filet; et cette défense est faite dans le bat d'assurer à la navigation un passage libre pour g gagner le Havre Ambherst, et permettre aux bancs de maquereau de circuler dans la partie de la baie qui se trouve débarrassée de tout engin de pêche, et de s'approcher des rivages pour y déposer ses œufs sans rencontrer d'obstacle.
Le 5 au matin, M. Joseph Bourque, de l'Etang-du-Nord, vint m’informer que, la nuit prégeeentes des matelois étrangers, au nombre de huit à dix, appartenant apparemment à quelques goëlettes mouillées depuis la veille sons le Cap aux Moules, étaient entrés avec effraction dans sa maison la nuit précédente, et, après l’av oir assailli plusieurs fois, et l’avoir menacé de lui ôter la vie avec un couteau où poignard qu'un d’eux tenait à la main, avaient
# Cette réponse de M. Anderson réglait la question pour cette année, et je n’eûs qu’à lui donner les mêmes icences que les années précédentes.
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‘ol une certaine quantité de marchandises que le dit Josoph Bourque avaient sauvées d'un vaisseau naufragé, le stemuer United States, et qui lui avaient été adjugées pour sa rt de sauvetage par l'officier de douane du port d'Anherst, et en outre, des vêtements à Lommes et de femmes appartenant à sa famille, et d'autres effets valant en toui environ ucux cents piastres. Malheureusement, il n'avait pu encore découvrir à qu'elle goëlette appartenaient les voleurs | |
Aprés avoir pris sa deposition, je is lever l'ancre ausssitôt, ct nous Nous minis à lu poursuite des goëlettes qui avaient passé la nuit précédente sous le Cap aux Moules, et lont nous voyons plusieurs sous voile sortant de la Baie de Plaisance.
J'arrétui et visitai les goëlettes Nracey, St Larence, Villaye-Bolle, et Sarah et Julia Cette dernière était encore au mouillage, et comme on soupçonnait plusieurs de ses hommes d'avoir fait partie de Ja bande de voleurs, je la retius jusqu'au lendemain. Je fis faire une perquisition vigoureuse dans la eale et les chambres, mais sans résultat ; ct M. Hourque et con fils, que j'avais fait venir à bord ct qui examinèrent tous les hommes de l'équipase, les uus après les autres, ne purent reconnaitre aucun d'eux comme étant de ceux qui avaient été voler chez eux la nuit précédente, |
De plus, le capitaine m'apprenait qu'il n'avait cu aucune connaissance du vol en question; cependant, il m'apprit que deux goëlettes, dont il ne savait pas les noms, ef ouillées la veille, comme lui, au Cap aux Meules, avaient apparcillé dès le petit jour, et avaient cinglé à toutes voiles du côté de l'ile du Cap Breton, à la faveur d'une jolie brise ue vent d'ouest-nord-onest, Mais on ne les voyait plus depuis plusieurs heures. J'allai cusuite au Havre aux Maisons pour tâcher de recueillir des informations plus précises, si e ja était possible, au sujet du vol. Tout ce que je pus savoir, c'est que deux petites “4 élettes étaient parties le lendemain du vol du Cap aux Meules, entre quatre à cinq b'ures du matin, et qu'elles avaient bien vite disparu du côté de l'ile du Cap Breton. C'était évideniment ces goëlettes que l’on devait soupçonner du vol; mais on ne savait pas leur nom, et on ignorait le lieu où elles allaient. Pendant tout le temps de mon séjour aux [le de la Madeleine, je fis de toute espèce de recherches pour tâcher de me mettre sur la piste des voleurs, mais sans résultats aucuns.
Le 7, j'eus à m'oceuper de deux poursuites de Alexandre Cormier, écuyer, contre deux habitants de l'île, accusés d'avoir troublé et dérangé une assemblée du conseil muni: cipal des iles. Le 12 et le 13, j'entendis plusieurs témoins dans les deux affaires, et, comme je lus obligé de partir pour Percé le LA, l'audition des témoins qui restaient fut remise à ma prochaine visite aux Îles de la Madeleine.
En conformité d'instructions reçues du bureau de l'agriculture et des statistiques, et en ma qualité de commissaire pour le recensement des Iles de la Madeleine et du Labrador, je nommai des receuseurs pour recueillir les noms dans les différentes îles et pour prendre tous les autres renseignements nécessaires, et je fus moi-même obligé de transporter dans les îles les plus éloignées du groupe un de mes recenseurs
Et, dans le but de faire un recensement exact et complet, je me rendis moi-même aux différents villages, et j'invitai les habitants à répondre à toutes les questions qui leur seraient faites par les recenseurs, et à donner tous les renseignements qu'on leur demanderait, ct j’eus beaucoup à me louer du zèle et de l'activité déployés par les personnes que j'employai au recensement des [les de li Madeleine. Car, joutre les renseignements ordinaires et statistiques dont ils remplirent les colonnes des feuilles de blanc que je leur avais fournies, ils me remplirent d’autres colonnes, indiquant le no:rbre des bâtiments et des bateaux de pêche possédés dans les iles, le nombre des ustensiles de pêche, la quantité des différentes espèces de poissons capturés en IKG60, ete. Ces renseignements étaient d'autant plus nécessaires que, jusqu'à présent, les seuls que nous eussicns sur ces matières nous étaicnt fournis par les rapports de la douane, qui, toutefois, ne rentrait dans ses livres que la quantité de poisson exportée des [les de la Madeleine, sans s'occuper de milliers de quintaux de poisson consommés par les habitants eux-mêmes. Cependant, j'avais pris toutes les mesures possibles pour mettre en force les règlements de pêche qui s’appliquent aux pêcheries de la baie de Plaisance, et jusqu'à un certain point j'avais réussi.
Un certain nombre de rets placés en contravention à la loi, lors de mon arrivée, avaient été tirés de l’eau et tendus plus loin dans les endroits permis, mais il en restait encore plu. ieurs dans cette partie des eaux de la baie qui, en vertu des règlements, devait rester Bibi et ouverte ; ct il était très difficile, sinon impossible, de connaître les propriétaires de cesfilets. Alors, j’eus recours aux moyens permis par la loi, c’est-à-dire que je les fis enlever
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par mes hommes, qui les placèrent en dedans des limites marquées par la bouée que j'avais suit placer, quelques jours avant, à l'endroit indiqué par la clause des règlements dont j'ai déja parlé, Ce travail était très difficile et très fatiguant pour mes hommes ; car il leur fallait tirer hors de l'eau des rets de cinquante à soixante brasses de longueur, maintenus au fond de l'eau pur des roches de plusieurs centaines de livres de pesanteur,
Malgré cela, le LT, il ne restait plus que quelques rets dans le chenal, lorsque le capitaine Bernier, qui commandait une des embarcations occupées à transporter les rets tendus en contravention à la loi au lieu que je leur avais indiqué, fut assailli par le nommé Joseph Eunson, pécheur de la Nouvelle-Keosse, dont les filets avaient été déplacés ce jour-là par mes hommes. Celui-ci avait lancé sur le capitaine de grosses pierres, dont l’une l'avait atteint à la tête et lui avait infligé une blessure grave, d'où s'écoula de suite une grande quantité de sang. Heureusemeut que je me trouvais là pour panser Ja plaie eu temps opportun et d'une manière convenable,
in des hommes du canot avait aussi été frappé par Hunson, sans toutefois être blessé. Aussitot après avoir pris connaissance de cette malheureuse affaire, je fis appréhe nder Hunson e5 un des hommes qui l'accompagnaieut dans son bateau, et ils furent mis à bord sous bonne garde. Le lendemain, je les fis comparaître devant moi, et le complice d'Ifunson, contre lequel il n'y avait pas cu de témoignage, fut mis en liberté,
Quant à Hunson, il ne put que s'avouer coupable. Là-dessus, je lui offris de l’adinettre à caution pour comparaitre à la prochaine cour criminelle du comté, à Percé, et comme il ne put trouver deux habitants solvables qui voulussent se porter garants pour lui, j'émanai contre Jui un warrant d'empr isonnenent dont l'exécution fut confiée à un de mes constables.
Au nombre des woëlettes que j'avais trouvées à Amherst, lors de mon arrivée aux [les de la Madeleine, il en était venu se joindre vingt autres et plus, et dix mille rets au moins pour la capture du mauquereau avaient été tendus dans les différentes parties de la baie de Plaisance ct prés des iles Grindstone et Entry. Tous ces engins de pêche, bien ancrés avec de lourdes pierres, étaient orientés de la manière la plus avantageuse pour intercepter Île plus grand nombre de maquereaux qu'on attendait avec tant d’impatience ; mais ces poissons, trompant l'attente des pêcheurs, ne se montrèrent dans la baie de Plaisance qu’en bien petite quantité, et encore n'y afuèrent-ils que pendant une journée ou deux seulement.
Aussi, le LE juin, jour de mon départ des Îles de la Madeleine, presque tous les filets avaient été levés, et grand nombre de woëlettes étaient déjà parties. La pêche de la morue se montrait p lus iructueuse, et à l'Etang-du-Nord, au sud de l’île d'Amherst et à Old-Harry, les bateaux n'éprouvaient aucune difficulté à en preudre de deux à quatre drafts par jour.
Dans mes visites au havre Amherst, je pus mw'assurer que M, Cassidy (qui est le gardien du havre d'Amherst) avait bien su remplir les devoirs de sa charge : et personne ne s'était reudu coupable d'avoir jeté, comme cela se pratiquait autrefois, du lest et autres matières nuisibles dans ce bassin si bien abrité de tous les vents, mais un peu difficile d'accès, car il y a des roches et un bane de sable qui en obstruent en partie l’entrée. Ce résultat me fait d'autant plus de plaisir à constater que, si le havre devenait impraticable (et il le serait bientôt si on y laissait jeter du lest comme par le passé), on ne pourrait plus qu’ avec la plus grande dificulté se livrer à la pêche dans la baie de Plaisance, parce qu'on n’y trouve pas d'abris contre les vents qui viennent de la partie de l'est et & du nord-est
On sait que Aunherst et le Havre-aux-Maisons sont les deux seuls ports aux [les de la Madeleine dont se sert le commerce.
Les goëlettes des Iles de la Madeleine avaient été à la chasse du loup-marin sur les glaces flottantes du golfe comme d'ordinaire, et étaient revenues à leurs ports d'armement sans avoir éprouvé d'avaries, mais aussi saus avoir rapporté beaucoup de dépouilles de ces animaux. fissuecès de leur voyage était dû principalement au mauvais temps que les mariniers avaieut eu à subir pendant leur campagne aventureuse, ct aussi à la petite quantité de ces amphibies qu'ils trouvèrent sur les glaces qu'ils accostèrent.
Le 14 juin, nous partimes done des Iles de la Madeleine, et le lendemain matin nous mouillämes à Percé, où je fis mettre en prison le prisonnier Joseph Huuson.
La pêche de la morue, qui dennait des produits excellents, avait commencé dès le 29 avril daus les parages où je venais d'arriver ; et e’était le hareng qui avait servi d'appâts à nos pêcheurs pour amoreer leure lignes jusqu'au 8 mai; puis le Capelan, accomplissant son voyage annuel de migration de l Océan aux côtes du golfe St. Laurent, était venu y faire ou apparition, à la grande joie de nos pêcheurs ; car ces petits poissons constituent une morce plus teataute et plus sûre pour la morue que le hareng.
Mon voyage sur la côte de Gaspé avait pour fin d’affermer, comme les années précédentes, toutes les pêches de saumon de ce district, et en même temps d'exercer une surveillance active sur les pêches et de maintenir l’ordre et la tranquillité publique dans les ports de mer, et en général sur les côtes. J'avais à opérer sur une étendue de côte de cent cinquaute milles au moins; il me fallait pénétrer dans toutes les rivières et visiter presque tous les engins de pêche qui s'y trouvaient placés, en même temps voir les pêcheurs et me
faire payer d'eux le prix de leur licence.
Ce travail, malgré toute la diligeece possible, m’occupa pendant vingt-et-un jours.
Le 17, je me rendis à la Malbaie et visitai la Rivière du Barachois, que je remontai jusqu'à trois milles de la mer, et où sont des cataractes d'environ dix pieds de hauter. A quelques pieds au-dessous, M. Duncan Robinson y a construit une chaussée de moulin ; et comme ectte chaussée était un obstacle insurmontable au passage du samon, il y a construit, l'année dernière, une passe migratoire que les glaces du p'intemps ont enlevée, mais qu’il me promit de refaire aussitôt que les eaux seraient un peu plus basses ; car telles que les eaux étaient lors de ma visite, il était impossible de trezailler à la chaussée.
Cette Rivière du Barachois est étroite et peu profonde en beaucoup d’endroits, mais l'eau y est très claire. Il ne se tend pas de rets à saumon dans la rivière. Toutes les appareils employés pour Ja capture de ce poisson sont placés sur le banc de sable en dehors.
Le iN, nous entrames dans le Bassin de Gaspé, où nous restâmes jusqu’au 25. Fendant ce temps, j'affermai toutes les pêches des Rivières St. Jean, du sud-ouest, du nord-ousst et de la Péninsule, Je fis aussi payer l’amende à un pêcheur de la rivière du nord-ouest et je coufisquai son filet, pour avoir tendu en contravention à la loi.
I se trouvait alors dans le Bassin de Gaspé plusieurs navires, bricks et goëlettes, les uns arrivés d'Europe avec des marchandises et du sel, les autres employés dans les pêches.
La frégate française La Pomone s'y trouvait aussi; son commandant, le marquis de Chauvance de Montaignae, était en visite au Canada, et son bâtiment était là à l’attendre ; et si, d'un côté, la population de Gaspé fit un accueil cordial et bienveillant aux offciers et aux marins de la frégate, d’un autre coté, ceux-ci se montrèrent si polis et si hospitaliers à leur Lord, et leurs matelots se conduisirent à terre si bien et avec tant de retenue, que tous laissèrent après eux des regrets et de bons souvenirs.
1529, je m'arrétai quelques heures à'Douglastown, et le lendemain je débarquai à la Grande Rivière. Je louai les pêcheries de cette rivière et celles des rivières du Petit Pabos et du Grand Pabos ; et le 27, je me rendis au Port Daniel, où je donnai aussi des licences aux pêcheurs de cet endroit.
1e 29, nous allâämes mouiller dans la rade de Paspébiac.
Dans toutes les rivières que je venais de visiter, à l'exception de celles du Sud-ouest et du Nérd-ouest, la pêche du saumon n’avait jusqu'alors produit que des résultats médiores. La morue, au contraire, était abondante sur les côtes.
Dans la rade de Paspébiac, je trouvai le nombre ordinaire de vaisseaux appartenant aux maisons Robin et LeBoutillier. On me dit que les armements pour la pèche de la morue sur la cote Nord étaient plus considérables que jamais.
Le 29, nous ailâmes mouiller à Bonaventure, et je réglai de suite les pêches de saumon de la rivière ; et, en conformité d'instructions reçues à cet effet, je marquai les limites des endroits réservés pour les frayères du saumon. La limite inférieure se trouve vis-à-vis la rivière Duval, et la limite supérieure aux sources de la rivière. J’ailai voir les Sauvages à leur camp, et leur ayant fait défense d'aller pêcher plus haut dans la rivière que la limite de la rivière Duval, ils me promirent d’obéir à mon injonetion.
Le ler juillet, nous nous rendîmes à New-Richmond. J'y rencontrai le surveillant des rivières Cascapédiae et Bonaventure, M. Dimock, et j'obtins de ce monsieur, ainsi que de M. Charles Cool, les renseignements suivants sur les deux rivières Cascapédiac.
La grande riviere Cascapédiac prend sa source dans un lac de ce nom, qui peut avoir deux milles de longueur sur un mille et demi de largeur. Il est à environ soixante-ctquinze milles de l'embouchure de la rivière. Ce lac est alimenté par une petite rivière, qui peut être considérée comme la rivière Cascapédiac elle-même, ct qui prend sa source dans les montagnes Chicchoe, à environ trente milles plus loin.
La rivière Cascapédiae, à deux milles du lac en descendant, w’a plus que vingt verges de largeur. Partant de là, elle s’élargit graduellement jusqu’à ce qu’elle atteigne, près de son embouchure, une langeur d’environ cinq cents verges. 11 n’y a pas de cataractes dgng
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ectte rivière, muis beaucoup de rapides qui, cependant, ne l’empêchent pas d’être navigable pour les canots de bois et d’écorce de bouleau. L’eaa y est très-claire et très-limpide.
De nombreuses îles couvertes des plus beaux arbres de la contrée, tels que l’orme, le frêne, l’érable, le bouleau, le mérisier, et toutes formées de terrains alluviaux, se rencontreut sur presque tout son parcours, et contribuent, avec ses rives tantôt escarpées, tantôt en pente douce et couvertes d’une riche verdure, à en faire une des rivières les plus pittoresques du Canada. Elle offre en outre deux sources de richesse de la plus haute importance.
Sur ses bords, qui sont couverts d’un sol des plus riches, ont poussé des bois des essences les plns précieuses: le pin jaune, le cèdre, l’épinette rouge et blanche, le mérisier, qui ont donné naissance à un commerce de bois considérable qu’ils alimentent depuis plus de cinquante ans.
Les pêcheries sont en grande réputation depuis l'établissement du pays, et on sait que les saumons provenant de cette rivière sont les plus beaux du Canada.
Il ne paraît pas que le saumon se rende jusqu’au lac Cascapédiac pour frayer.
Il a bien été vu dans le Minersbrook, ruisseau qui se jette dans la rivière Cascapédiae, tout près du lac, mais c'est plutôt dans les fosses et dans les remous où l’eau est profonde et tranquille, à trois, à six et à sept milles plus bas, que les saumons se rendent en grand nombre et là choisissent des endroits favorables pour y déposer leurs œufs. M. Cool, qui est un des habitants de New-Richmond qui connaissent le mieux la rivière, me dit y avoir vu des centaines de sanmons dans l'acte de frayer ; et quand il revenait quelques jours plus tard, il pouvait voir les graviers au fond de l’eau couverts en partie des œnfs de sau non.
Cette rivière se trouve, sous tous les rapports, dans des conditions très-favorables pour la conservation et la multiplication du saumon, et, avec le système de protection mis en vigueur et suivi depuis quelques années par le gouvernement, nous devons nous attendre à ce que le produit en saumon décuple de valeur avant vingt ans. Je dois ajouter aussi que la truite y est très-grosse, d’une belle qualité et très-abondante.
Afin de faire connaître davantage cette rivière si intéressante, et d'être utile aux exeursionistes qui seraient tentés de la remonter pendant la belle saison de l'été, je vais donner une liste des noms des endroits les plus remarquables de la rivière, avec leur distance respective de son embouchure :
Mentagnes Pecapico.... 14 milles de la mer.! Ignace Fork...,..........,., 5 milles plus haut, Turner's Brook... ,.,,....….. 2 milles plus hunt.! Indian Falls (rapides) ..,...., 14 ‘4 Montmorency Falls, dans un Le confluent de la Cascapédinc
P'UÏSSEUU neue à à on ve soon 2 1. proprement dite et de la Jonathan’s Brook ... ......... .. 3 He Salmon Branch...,..,..., 9 ‘6 Tracadie,.,.,.,........ 3 «4 en Charles Vallée’s Brook... 4 He 434 inilles
Le Salmon Branch est une branche de la rivière Cascapédiae qui, prenant sa souree à l’ouest des montagnes Chicchoc, coule vers l’est, et va rejoindre la branche principale à l'endroit que je viens d'indiquer. Je n’ai pu savoir d’une manière certaine sil y remontait beaucoup de saumon ; cependant, d'après le nom qu’elle porte, on doit conclure qu'elle est très-poissonneuse, où au moins qu'elle l'était autrefois. Elle est moins considérahle que la branche principale.
La petite rivière Cascapédiac coule parallèlement à la grande, et à lai distance de quatre à six milles seulement à l’est ; mais elle est loin d’avoir l'importance de a première ; aussi n’y voit-on que peu de saumon ; mais en revanche on y trouve beaucoup &e truite.
Elle se divise en deux branches à vingt-deux mil'es de son embouchure.
Et voici les lieux les plus connus, avec leur distance de la mer :
Cap Brûlé Brook, à...,...... 4 milies de la mer.|Red Pine Mountain..,..,.....16 milles de la mer. Mill Brook..,....... 10 “ Le confluent des deux branches.22 “
Les frayères de saumon comme pour la truite s’y trouvent un peu au-desous de la fourche formée par la jonction des deux rivières, et même s'étendent jusqu'à Mill Brook,
Elle prend aussi sa souce dans les montagnes Chicchoc.
Les deux rivières grande et petite Cascapédiae se jettent dans la belle hais du même nom, qui n’a pas moins de neuf milles de largeur, et sur les bords de laquelle se trouvent les deux importantes paroisses de New-Richmond et de Maria.
Après avoir donné les licences aux pêcheurs de New-Richmond, je délinfis Les limites des frayères dans chaque rivière, et je fis placer, par M. Dimock, des poteaux pour indiquer aux pêcheurs indiens les limites des dites frayères,; en même temps, je donnai avis de cette mesure par des affiches qui furent lues aux Sauvages et affichées en plusieurs endroits,
CCS
Le ? juillet, j’allai louer les pêcheries de saumon à Maria ; le 3, j'accomplis la même besogne à Carleton, ct le 4, sur le côté canadien de la rivière Ristigouche. Je ne rencontrai de difficulté nulle part.
Dans la rivière Cascapédiac et dans la baie de Carleton, la pêche du saumon ne paraîssait pas devoir être abondante; dans la rivière Ristigouche, elle était meilleure.
Dans la Baie-des Chaleurs, la morue en général ne sy était pas montrée en aussi grande quantité que les années passées, et on peut dire que jusqu'alors la pêche n’était que médiocre ; tandis que la pêche du hareng avait été presque partout très-productive.
Aayant terminé toutes les affaires qui concernaient mon service dans ces parages, je dirigeai le bâtiment sur Percé, où nous mouillâmes le 6 au matin, et nous quittâmes ce poste deux heures après pour la côte Nord du golfe St. Laurent, laquelle côte nous atteignîmes le lendemain. Le jour suivant, nous vinme3 mouiller à la rivière St. Jean, dont je mis deux jours à louer les pêches de saumon. Ce poisson y avait afflué plus que jamais, ct les pêcheurs y avaient déjà recucilli des produits doubles des années précédentes.
Le surveillant de la rivière, M. Joseph Beaulieu, avait, quelques jours précédents, remonté la rivière jusqu’à trente milles de son embouchure, et avait trouvé tous les appareils de pêche placés selon la loi. J’eus, cependant, à faire payer l'amende à deux personnes de St. Jean, pour avoir pêché dans l'estuaire, l’un sans licence, l’autre avec un let trop rapproché de celui de son voisin.
Le 10, nous touchâmes à la Longue-Pointe, et le 11 à Mingau.
Sur les bancs de St. Jean, la pêche de la morue, commencée depuis trois semaines, donnait des résultats très satisfaisants. Le capelan et l’alençon abondaient près des côtes ; sur les banes de Mingan, le poisson était plus rare.
Le 11, nous partîimes pour Natashquan, où, à cause des vents d’est, nous ne pûmes nous rendre que le 13 au matin.
La première affaire dont j'eus à m'occuper dans cet endroit, ce fut la plaiute de M. Edouard de Laparelle contre Edward Quigley, fils, et autres, pour vol d’effets sur un bâtiment naufragé. J'émanai un warrant dc recherche, et mes constables trouvèrent les effets dans le bâtiment de Quigley, père. Je fis de suite arrêter celui-ci avee ses complices, et je les fis conGuire à bord. Les jours suivants, je pris les témoignages de plusieurs personnes qui avaient eu connaissance de l'affaire, et, comme les preuves ne manquaient pas contre les inculpés, j'émanai un warrant d'emprisonnement contre eux, lequel warrant fut mis entre les mains d'un de mes #constables. Les prisonniers devaient être conduits à bord de Z« Cunadienne à la prison de Pereé, la plus voisine du lieu où l'offense avait été commise.
Deux autres affaires se présentèrent devant moi. La première, Paul Vignault contre Samuel Foreman, Ce dernier était accusé d’avoir pêché dans les limites de la pêcherie de saumon de M. Vignault, lequel avait pris une licence du gouvernement pour la dite pêchevie. La preuve établit que l’offense a été commise. Le défeadeur fut condamné à vingt piustres d'amende, et je confisquai son filet qui a servi à commettre l’offense, et un baril et trois quarts de saumon qui y avait été pris.
La seconde affaire était : Robert Stanley contre Samuel Foreman, même offense que dans la première. Condamnation, $20 d'amende. Ces deux sommes sont payées de suite.
Dans le havre de Natashquan, plusieurs goëlettes s’occupaient de la pêche de la morue, qui, cette année, avait fourni des produits plus abondants que jamais. Jamais on n'avait vu sur les côtes une plus grande aflluence de norue. Des bateaux de M. de Laparelle en avaient pris pendant plusieurs jours consécutifs depuis 12 jusqu'à 17 drafts (une draft pèse 25 livres, encore le poisson n'est-il pesé que lorsque la tête et les entrailles en ont été arrachées, c'est-à-dire plus d'un quart de son poids entier.) Partout sur les étabissements les vignots ployuient sous le poids des milliers de morues qu’on y avait établies pour les soumettre à l’action dessicative du soleil. Malheureusement, le temps était très défavorable pour ces opérations depuis le commencement de la saison de pêche; les pluies et les brumes avaient été d'une fréquence extraordinaire, et à peine si déjà quelques centaines de quintaux de morue avaient pu être mis en sûreté dans les hangars destinés à les recevoir, après avoir été soumis à tons les procédés en usage pour la préparation de la morue. On espérait toujours que le vent allait se mettre de la partie de l’ouest, et qu'alors on aurait une température seche et un beau soleil: ee sont les conditions de temps les plus favorables à nos pêchoeurs ponr le séchage de la morue. Le 16 au soir, nous appareïllâmes pour transporter les prisonniers à Percé, et le 19 au soir, nous atteignîmes cet endroit, et Quigley et ses complices furent Gébarqués et conduits en prison. Le lendemain, nous partîmes pour Gaspé, où
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nous mouillämes le 21. Dans les postes que je veuais de visiter et où j'avais recuvilli bien des renseignements, la tranquillité et l'ordre publics n'avaient pas été troublés une seule fois.
La pêche de la morue, très fructueuse au commencement de la saison, avait diminué en rapport depuis une semaine, à cause de la rareté de la boitto, le capelan ayant manqué, et
l’encornet, qui est un des appats qui tentent le plus la morue, n'ayant pas eucore fait son apparition. Le temps avait été très pluvicux.
Le 23, j'eus à m'occuper dans le bassin de Gaspé de plusicurs cas de désertion de matelots d’une goëlette anglaise l'ÆZectra ; William Vesey, le patron de la dite goëlette, était le plaignant. Quatre de ses matelots, sur.preuve de leur culpabilité et sur leur refus de retourner à bord de leur bâtiment, furent condamnés par moi, en vertu de l’acte impérial, trois à six semaines ct l'autre à quatre semaines d'emprisonnement. Ils furent ietenus à bord sous la garde d'un de mes constables, et le lendemain je les conduisis dans La Cunadienne, à la prison de Percé.
Tous les appareils de pêche avaient été levés dans toutes les rivières de Gaspé, et la pèche avait été très rémuuérative. L'orersecr de la Malbaie me fit rapport, vers le même temps, que M. Robinson avait fait construire, sur la chaussée de son moulin, dans la rivière du Barachoïis, une passe migratoire dans les proportions exigées par la loi.
Le 25, nous partimes pour une seconde visite sur la côte nord du fieuve St. Laurent, et nous fûmes assez heureux de pouvoir nous rendre le lendemain, dans la matinée, à la rivière Moisie, malgré une brume très épaisse.
La pêche de la morue dans ces parages, donnait les produits les plus beaux et les plus abondants, depuis le 8 juin. Jamais on n'avait vu sur les côtes de la baie de Moisie, et surtout vis-à-vis l'embouchure de la rivière, une si grande aflluence de poisson. Pendant quelques semaines, il n'avait pas été rare de voir les bateaux de pêche revenir au port, après quatre à cinq heures seulement de travail, avec 600 à 1000 morues de la plus belle espèce. La pêche du saumon n’était pas moins fructueuse, et au dire de tous les pêcheurs des environs, M. [olliday n'avait jamais retiré autant de produit de la rivière que cette année.
Quelques cas d'infraction à l’acte des pécheries s'étaient présentés devant moi. Un pêcheur résident de Muisie fut condamné à huit piastres d'amende pour avoir pêché du saumon et de la truite dans les limites de M. Holliday. Un pêcheur de morue fut de même condamné à cinq piastres d'amende, pour aviir jeté des débris de poisson dans la rivière. Plusieurs autres pêcheurs, me dit Poverseer de la rivière, s'étaient rendus coupables de ia même offense; des plaintes furent faites contre cux par A. Chisaller; mais, comme il ne put pas fournir de preuve de leur culpabilité, ils furent acquittés. Le patron de la goëlette Sea Slipper, de Halifax, avait ouvertement violé la loi de pêche dans la rivière Moisie, pendant plusieurs semaines, en jetant des débris de poisson à l'eau, à l'endroit où son bâtiment était mouillé, et cet étrancer méritait une punition exemplaire; car déjà il s'était rendu coupable de la même contravention à l'acte des pêcheries l’année précédente. Mais il était parti quelques semaines avant mon arrivée à Moisie, probablement pour retourner à son port d'armement à Halifax. Toutefois, j'écrivis la plainte qu'on me fit contre lui, dans l'espérance de le rencontrer quelque part dans les douze mois qui suivront le jour que l'offense a été commise, et de le punir contme il le méritait.
Le 28 au matin, je visitai la pêche sédentaire ct à eau profonde que M. David Têtu tient depuis deux ans sur le banc de Moisie. Cette année, elle était placée par le travers de la Pointe-de-Bois, à plus d'un mille de l'embouchure de ja rivière Moisie; et, comme elle était l’occasion d’une plainte de M. Hlolliday contre son propriétaire, paree qu'il y avait été pris du saumon, laquelle plainte j'ai cru devoir réserver pour la soumettre à la considération de l'honorable commissaire des terres de la couronne, je vais faire une description de la dite pêche.
Elle se compose d’un ret tendu transversalement au rivage, mais n’y touchant pas, (il peut y avoir environ cent vingt verges de distauce entre son extrémité la plus rapprochée du rivage et le rivage,) de trois à quatre cents pieds de longueur au large, auquel se trouve la pêche proprement dite, et qui est composée d’une suite de pares ou chambres faits de filets à maille de deux, trois et quatre pouces de largeur, ct ouvrant les uns dans les autres. C'est dans ces parcs ou chambres que les poissons, arrêtés dans leur course par le ret transversal, viennent s’emprisonner lorsqu'ils croient au contraire qu’en gagnant le large, tout en suivant lo filet, ils vont échapper aux embûches que leur ont dressées les pêcheurs avec tant d’art. Arrivés dans le dernier pare, qui est aussi le plus grand, les poissons, quels qu’ils soient, s’y trouvent dans une véritable prison, ear ils ne peuvent presque plus en sortir, l’ouverture
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qui communique avec Ja chambre précédente étant faite en forme d’entonnoir, dont la partie étroite se trouve touruée du côté de la dernière chambre; et ceux qui, par hasard, trouvent la porte de communication entre la dernière chambre ct l'avant dernière, et passent dans celle-ci, après y avoir nagé pendant quelque temps ct fait tous leurs efforts pour reconquérir leur jiberté, finissent toujours par revenir dans la dernière chambre. IT faut remarquer que toutes ces chambres ont un fond fait aussi de mailles de filet qui-s’appuie sur le fond de Ja mer, ct qui est si bien joint aux côtés des chambres, que le poisson ne trouve d'autre issue pour en sortir que les ouvertures de communication entre elles.
Comme ces chambres ont de cinquante à soixante picds de diamètre, les poissons, quand ils n’y sont pas en très grand nombre, peuvent y nager facilement, et y vivre pendant plusieurs jours et même plusieurs semaines, et c’est un avantage sur les pêches dans lesquelles les poissons se maillent dans les fils des rets qui les composent; ear caux-ei ne tardent pas à mourir asphyxiés; les fils des mailles exercent une pression si forte sur la poitrine des poissons que les muscles qui font mouvoir les ouies ne peuvent fonctionner ct l'acte de la respiration est interrompu; et si on ne va pas bien vite les démailler, au moins daus les vingt-quatre heures qui suivent la capture, ils se gâtent, et ne se conservent plus, mêmes dans les saumures les plus fortes.
Lorsqu'on veut prendre les poissons qui se trouvent dans Ja dernière chambre, on ferme, au moyen d’un cordage, la porte de communication avec les autres chambres, puis on lève le fond avec l’aide de poulies, ct on s’en empare avee des épuisettes à larges mailles, qu’on enfonce sous l’eau et qu'on retire un instant après toutes pleines de poissons de toutes :es espèces qui fréquentent les parages où sont tendues Ics pêches de la forme dont je parle.
Cette pêche est très ingénieuse, comme on voit, et fonctionne bien ; mais elle est très coûteuse, et demande, pour être bien tenduc et être en état de résister aux vagues, un appareil considérable de cordages et de grosses ancres.
Lorsque je visitai la pêche de M. Têtu, il y avait déjà été pris de cinquante à soixante milles morues, sans compter le hareng et d’autres poissons.
Dans l'après-midi du 28, nous allâmes mouiller près du Cap Charles, qui est à une distance de 10 milles à l’est de la Rivière Moisie ; nous avions été appelés là pour porter secours à la goëlette Glcaner, appartenant à la maison LeBoutillier et frères, laquelle avait fait nuuvrage daus la nuit du 26, sur les récifs de la pointe du Cap Charles.
D'allai, le soir, avee le capt. Bernier et sept hommes à bord de la C£eaner, que nous trouvâmes daus une position très dangereuse ; pourtant, nous nous préparâmes pour venir le lendemain matin à mer haute et essayer de la faire flotter en jetant tout son lest à l’oau, puis nous nous proposions de la remorquer dans un port sûr; mais nous avions compté sans la tempête. n effet, à peine étions nous retournés à bord, que le vent d’est prit, une brume épaisse vint ensuite nous dérober tout-h-fait la vue des côtes; et le lendemain le mouillage ou nous étions ne présentant plus d’abri contre les vents d’est, nous fâmes obligés de fuir. Ce ne fut que le jour suivant que nous vîmes les attérages. Nous étions par le travers de la Rivière Bersimis, et, bientôt après, nous allâmes moniiler à l'entrée de la Baie des Outardes, d’où je me reudis en canot au poste de Bersimis.
Je restai trois jours en cet endroit, occupé à faire le recensement des habitants de cette station importante et des postes voisins, et aussi à recueillir des renseignements utiles sur les pêches qui se pratiquent dans ses parages, comme c'était la première fois que j'y venais.
On sait que Bersimis est un poste de traite de la compagnie de la Baic d'Hudson, habité par pas moins de sept cents Sauvages. On y voit une belle église catholique, les waisons et les hangars du poste ct une dizaine de maisons que quelques Sauvages y ont fait construire. La grande partie de ceux-ci vivent encore dans des cabanes d’écorce de bouleau, qu'ils plient et apportent avce eux lorsque, l'automne, ils commencent leurs courses vagabondes dans l'intérieur des terres pour s’y livrer à la chasse des animaux à fourure.
Il ÿ a à Bersimis un prêtre résidant: c’est le révérend père Arnaud, le missionnaire des Sauvages montagnais de la côte nord du fleuve et du golfe St. Laurent.
Pendant l'été, les Sauvages se livrent à la chasse des gibiers de toute espèce qui visitent annuellement les côtes du golfe. 11s pratiquent surtout celle du phoque ou loup-marin d'esprit (Harbour Seat,) dont ils enlèvent les graisses pour fabriquer, au fou, l'huile de loup-marin de commerce qu'ils vendent, soit à la compagnie de la Baie d'Hudson, soit à des traiteurs du Canada et des provinecs d’en bas.
La Rivière Bersimis est très poissonneuse ; les saumons s’y voient par centaines, ma's personne n’y fait la pêche avec des filets, les forts courants et la grande profondeur de la
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rivière, et les bancs de sable mouvant qui se forment à son embouchure, ne permettant pas d'y tendre des appareils de pêche dans des conditions favorables pour la capture du saumon.
D'après toutes les informations qu’on me donna, les Sauvages avaient observé les règlements de pêche.
Le ler : août, à midi, nous quittâmes Borsimis, et, le soir, nous mouillâmes à Godbout. Le lendemain, j je vis le surveillant, M. Blais, et j'appris avec plaisir de lui que pas une seule des clauses de l'acte des pêe cheries n'avait êté violée dans toute sa division. C'était un résultat satisfaisant, surtout après les difficultés que nous avions eues avec les Indiens.
A la Trinité et aux Pagged Islards, près de la Rivière Pentecôte, où je me rendis le même jour, on me fit de bons rapports sur la tranquilité et l’ordre qui y régnaient. Dans ces deux endroits, nos pêcheurs ne réussissaient que médiocrement à la pêche de la morue,
Sur la côte nord du fleuve, on avait pas encore vu de goëlettes américaines armées pour la pêche du maquercau ; du reste, elles n’y auraient rien fait, car ce poisson s'y était à peine montré.
Le 3, je débarquai à la Rivière du Cap de Chatte. Je visitai l’écluse du moulin, bâtie sur cette rivière à environ six milles de son embouchure, et je constatai qu'on y avait placé une passe migratoire, Sur laquelle il coule beaucoup d'eau, et que le saumon et la truite peuvent franchir sans trop de dificulté ; et M. Joseph Landry, un des habitants du voisinage, m'a assuré avoir vu, queiques sc maines auparavant, un saumon adulte à un mill'et demi plus haut que la chaussée, qu'il venait sans doute de franchir au moyen de la passe migratoire, Etil n'y a pas de doute qu'avant la fin de la saison les frayères de cette jolie rivière ne soient garnies de saumon occupés à y déposer leurs œufs; ct nous y ve:rons, avant peu d'années, ces poissons aussi nombreux qu'ils y étaient autrefois.
Nous avons d'autant plus droit d'espérer ces beaux résultats que, d’ après le rapport de M. Roy, magistrat de l'endroit, il n’a pas été pris de saumon cette année dans la Rivièro du Cap de Chatte, ui au dard où d'aucune manière défendue par la loi.
En passant sur les bords de la Rivière du Cap de U hatte pour me rendre jusqu’à l’éeluse du moulin dont je viens de parler, je n'ai pu empêc cher de remarquer les belles prairies et les beaux champs de blé, d'avoine et d'orge que j'avais à traverser, Vraiment, on est étonné de trouver à une si grande distance du centre du pays, et dans une contrée qui, jusqu'à ces dernières années, était pour ainsi dire inconnue, et qu’on croyait en géuéral impropre à la culture, un sol aussi riche, couvert de magnifiques forêts où l’on trouve toutes nos meilleures essences de bois, et un climat sinon plus doux, au moins égal à celui des paroisses des environs de Qiébés, Cette paroisse du Cap de Catte et de Ste. Anne des Monts, à six milles plus bas avec tous les milliers d’arpents de terre qui bordent la route qui fait communiquer les établissements de la Rivière du Cap de Chatte avec ceux de Matane, offrent un champ vaste et profitable à la colonisation. Il faut se rappeler qu’il y a une route carrossable le long du fleuve, entre Rimouski et Ste. Anne des Monts.
Lu distance entre Québec et Rimouski est de 150 milles, et de Rimouski au Grand Matane 50 milles, et de I à Ste, Anne des Monts 45 milles.
Dans l’après- “midi du +, j'allai à Ste. Anne des Monts. J’y rencontrai les pêcheurs de saumon, et je leur : accord: ü des licences pour leurs stations de pêche dans la Rivière Ste, Anne. La loi de pêche a été bien observée dans cet endroit, Le saumon avait été plus abondant que nn dernière, tandis que la morue ne s'était montrée sur les côtes qu'en petite quantité. Les maquereaux avaient paru depuis une semaine, mais n'étaient pas nombreux. On n'avait encore vu dans ces parages &'ie trois goëlettes américaines.
‘J’employai la journée du 5 à visiter les établissements de Mont-Louis et de la Rivière La-Madelcine. Au premier de ces endroits, les bate: aux n'avaient capturé que de 40 à 60 quintaux de morue, et le maquercau ne faisait qu'y paraître. On cultive beaucoup la terre maintenañt dans la vallée de Mont-Louis, et j'y vis de superbes grains sur picds.
Cette petits paroisse, composée tout au plus de 25 habitants, possède depuis un an une excelle eute école, dirigée par Mlle. Blais, qui donne l’instruction à quarante- cinq enfants ; ct je pus m'assurer par moi-même que si, d’un côté la maîtresse d'école se servait de la meilleure méthode pour enseigner, d’un autre cêté ses écoliers étaient, en général doués de beaucoup d'intelligence, et les progrès marquants qu'ils avaient déjà faits depuis que l’école était établie attestaient bien que Mlle. Blais avait bien rempli ses devoirs. [Il faut espérer que l'exemple des habitants de Mont-Louis portera ses fruits, et que des écoles seront établies dans d’autres localités du district de Gaspé qui en sont dépourvues, et où la population est assez nombreuse pour supporter les dépenses de bonnes écoles,
tm oo +,
A la Madeleine, après avoir donné des licences pour toutes les stations de pêche à saumon, je fis le procè; de deux personnes aceusées d'avoir tendu des filets illégalement dans la rivière, et, sur preuve, je les condamnai à 55 d'amende chacune. Trois goëlettes américaines, armées pour la pêche du maquereau, se trouvaient dans li rade de la Madeleine. C'était les premières qu'on y voyait. ”
Le 6, je visitai la Grande-Vallée, le Grand-Etang, la Rivière-au-Renard et l’Arsc-aux- Griflons. Dans ces postes, on n'avait aucune plainte ù faire. |
On n'avait rapporté que la pêche de Ja morue, qui avait fourni, au commencement de la saison, des produits superbes en qualité comme en quantité, était devenue mauvaise depuis le milieu de juillet. On se plaignait surtout de la grande rareté des petits poissons (capelan et alençon) qui servent à amorcer les lignes de nos pêcheurs, et il faut bien savoir qu’ils sont indispensables, ar pas d'appâts ou boitte, comme disent nos pêcheurs, pas de pêche de morue. Très-peu de goëlettes américaines avaient fréquenté ces parages depuis l'été commencé.
Le 9, après m'être arrêté au Cap-des-Rosiers et à la Grande-Grève, la goëlette vint mouiller dans le bassin de Gaspé.
Dans la baie de (Gaspé, la pêche de la morue avait été jusque-là médiocre; maïs, vu le grand nombre de personnes employées à cette industrie, il y avait partout des milliers de quintaux de morue étalés sur les vignots pour sécher, et ln maison Fruing et Uie., de la Grande-Grève, en comptait à elle seule dix-huit mille quintaux, qu’elle destinait à l’exportion étrangère, surtout aux marchés de Cadix, de Naples et de Civitta-Vecchia.
Comme c'était dans la morte-saison des affaires, le havre de Gaspé ne contenait alors que 11 bâtiments, dont 1 brick, 3 brick-goëlettes et 7 goëlettes, parmi lesquelles une venue des Iles-de-la- Madeleine avee une cargaison de morue sèche à vendre.
Nous fûmes retenus au bassin de Gapé jusqu'au 11, que nous nous rendîmes à Percé.
Le 12, je visitai les établissements de pêche de l'ile de Bonaventure, dont les pêcheurs avaient récolté une abondante moisson dans les eaux avoisinantes jusqu’au commencement de juillet; après cette époque, là boitte était devenue d’une extrême rareté, et la pêche de la morue s’en était sentie, comme de raison ; cependant, la morue n'avait pas cessé d’affluer près des côtes pour cela, et depuis quelques jours que l’encornet avait fait son apparition près des rivages, il s'était fait d'excellentes journées de pêche.
Aussitôt après mon retour à Percé, le coroner du comté, M.''illy, vint porter plainte devant moi contre le nommé Gcpree Girard, de Ja Malbaie. Celui-ci était accusé d’avoir tiré un eoup de fusil chargé à plomb sur le nommé Joseph Gauthier, de la paroisse de lIslet, lequel coup avait frappé le dit Joseph Gauthier en pleine poitrine et l'avait tué raide. Une enquête avait été tenue sur le corps de Ja victime, et un verdiet de mort accidentelle avait été prononcé.
Depuis, l'opinion publique s'était fortement émue de ce malheureux évènement, et on m'avait vivement sollicité de faire une enquête sur les circonstances qui avaient précédé et accompagné la mort de (rauthier, et je me proposais de la faire avee l’assistance du greffier de la paix de Percé, M. Harper. Et M. le coroncr venait très-à propos donner son information, car la cour criminelle siégeait le lendemain, et Girard pouvait paraître devant le grand jury,rainsi que tous les témoins qui avait eu quelque connaissance de l'affaire.
Aussitôt l'information de M."Tilly prise, je fis appareiller La Canadienne, et nous nous rendîmes à la Malbaie pendant la nuit. Quelques heures après, mes constables arrêtèrent (reorge Girard; et je fis veuir de la Pointe-St.-Picrre les témoins qui pouvaient servir dans la cause, ct je les envoyai le lendemain matin en chaloupe à Percé sous la charge du capitaine Bernier, et j'arrivai moi-même avee # La Canadienne” dans l’aprèsmidi; dans la matinée, il avait fait calme plat.
La cour avait siégé depuis le matin, et c'était le procès de Joseph Ilanson qui s’instruisait. Le capitaine Bernier et plusieurs de mes matelots parurent comme témoins. Le grand jury trouva érue bit contre Hunson. Mais le petit jury, malgré les preuves les plus convaincantes, la charge du juge ct l’aveu que le prisonnier avait fait devant moi, en ma qualité de magistrat, aux [les-de-la- Madeleine, l'acquitta, à la grande surprise de tous ceux qui avaiont été témoins du procès et qui avaient entendu les témoignages,
Quant à George Girard, les dépositions faites devant le grand jury établirent que le dit George Girard avait tué le nommé Joseph Gauthier par un coup de fusil qui s'était déchargé accidentellement sur la personne du dit Joseph Gauthier, et qu'avant le malheureux aceident, il n'y avait jamais eu de querelle ct d'inimitié entre Girard et Giauthior ; en conséquence, 1l fut trouvé 20 4:77 contre Girard, qui fut de suite mis en liberté.
Ces affaires terminées, nous partimes le 15 dans l'après-midi pour la côte nord du golfe.
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Le lendemain, je warrêtui à Shallop Creck, sur l’île d’Anticosti, puis le soir nous alles mouiller près de Ja pointe de l’est. Je pris le recensement des habitants de ces deux postes, ct je const tui qu'il n’y avait pas eu de naufrage sur les côtes de l'ic depuis le printemps. La pêche du saumon, dans les rivière de l ile, avait rapporté moins que l'année dernière,—c'était un peu woins qu'une pêche moyenne,
Partis le 7 au matin de l’île d'Anticosti, nous pâûmes nous rendre Je mème jour dans la baie de Rogasca, sur la côte nord du golfe St. Laurent.
Le 18, je fis le recensement de ect en droit, et j'en visitai en méme temps les étublissements de pêche.
Au printemps, la péche de Lt worue, qui constitue la principale des occupations de la population de Regasea, n'avait pas fourni la moitié des produits du poste voisin, Natashquan, et les banes de Regasea, qui sont pourtant une continuation de ceux de Natashquan, paraissaient vouloir être abandonnés par leurs anciens hôtes (les morues). Ileureusement, depuis quelques semaines elle était plus productive, et la voille de notre arrivée les bateaux étaient rentrés avec de 5 à 6 drafts de morue chacun. Le même jour, j'allai à Musquaw, et, le lendemain, nous allimes mouiller au havre de Wapitigan.
Le °0, je visitai la rivière Etamiamu, et le soir je me rendis, en chaloupe, à l'île de Watautréistic.
Le 21, je continuai mes courses cn chaloupe et j’allai à la rivière Métagamu où Za Canadienne vint me prendre, et puis nous touchâmes au Petit Mecatina, à la Tête-ï-la- Baleine, et le soir, le vent étant des plus favorables, nous continyâmes notre eorrse, et le lendemain matin nous moullänes dans l’anse aux Blancs-Sablons.
Dans tous ces postes où je n'étais arrêté, aucun événement n'était venu troubler l'existence tranquille et monotone des habitants. La pêche de la morue, comme celle du saumon, avait donné des résultats assez satisfaisants, Peu de goëlettes étrangères avaient fréquenté ces côtes.
Les occupations de ma charge et celles que m’imposait le recensement re retinrent dans l'anse aux Blances-Sablons et dans la baie de Bradore jusqu'au 21. Je fis, comme les années passées, la visite de tous les postes qui s'y trouvent, et je tâchai de recucill r des renseignements utiles sur les pêches qui s’y pratiquent.
On n'avait jamais vu une plus grande afHuence de morue que cette année, deus cette partie du détroit de Belle-[le. La pêche d'été y avait commencé le 20 juin ct s'était terminée le 28 juillet; elle avait duré, par conséquent, quarante-quatre jours. Mais sur ces quaraute-quatre jours, nos pêcheurs, ause des mauvais t-mps, n’avaient pu pêcher que trentequatre jours; et pour donner unt idée de l'immense quantité de morue qui avait été capturée dans les parages de l'anse aux Blanc- Apienss soit par nos pêcheurs, soit par ceux des see de Ja Nouvelle-Kcosse, je citerai les 53 bateaux emploÿ és à l’Ile-à-Bois, par MM.
Le Boutillier et Frères, lesquels , durant cet espace de temps, prirent 408,257 morucs
Voici le résultat de la pêche de trois jours consécutifs par ces mêmes bateaux ler juilet, ont pris 51,000 morues; 2 juillet, 32,146: 3 juillet, 22,540; total, 105,686.
Plusieurs de ces mêmes bateaux : avaient pris jusqu’à 2,400 morues dansune seule journée.
Ne faut-il pas, en voyant ces abondantes moiïssons, recueillies en si peu de temps, sur un champ aussi vaste cb d'une anesi grande fertilité (le golfe St. Laurent), et que l’homme n’a pas besoin d'ensemencer; ne faut-il pas, dis-je, admirer et remercier la Providence qui pourvoit, avec ac main si large ct si bienfaisante, aux besoins si nombreux ct si incessants de l’homme ? Quelle immense quantité de subsistance alimentaire dans ces 408,000 morues prises en 34 jours par 66 hommes! Et quelles belles préparations, lorsqu'elles ont été séchées au soleil, par un procédé aussi simple que facile, pour les pays éloignés et pour les climats chauds “que les plus froids ! et quelles richesses et quelles belles et iné épuisables ressources pour le Canada, qui possède cotte grande étendue de côtes maritimes où affluent tous les ans, en quantité inuombrablo, de si Telles variétés de poissons!
Le 29, j je visitai les ét tablissements do pêche des Belles-Amours, de Middle-Bay et de live-Leagues, et le soir nous fûmes mouiller à Bonne-Espérance.
La pêche de la morue avait presque manqué dans ces endroits, surtout sur le banc des Belles-Amours, et les bateaux les plus heureux dans leurs travaux ne comptaient encore que 40 quintaux de morue. Le hareng n'y donnait pas non plus en grande quantité.
Je fus occupé, toute la journée du 30 à visiter la rivière St. Paul et les établissements de pêche de Bonne-Espérance. M. Chovalier, locataire de la rivière St. Paul, n'avait pas aussi bien réussi que l'année dernière avec sa pêcherie de saumon; de même, les pêcheurs
de morue se plaignaient beaucoup du peu de succès de leurs travaux de l'été, qu'ils attribuaient à l'influence des vents d’est qui avaient été fréquents depuis le printemps.
Le hareng ne s'était pas encore montré dans ces parages.
Dans l'après-midi, je visitai les établissements des îles Brûlées et des îles du Vieux Fort. les pêcheurs, là, n'avaient pas cu plus de succès qu'à Bonne-Espérance.
Le mauvais temps nous forea de rester mouillés toute la journée du 80 sous l’île Herbée.
Le ler septembre, nous partimes de bon matin.
Je fis en chaloupe la visite de la baie des Rochers et de la rivière Mapitippi ; je me rendis ensuite à Chicataca, où je rejoisnis la goëlette, ct le soir nous nous rendimes à St. Augustin.
Le 2, je continuai ma visite des postes ; jo nr'arrêtai à la Tête-à-la-Bulcine de Paccachoo et à Kikapoë, et le lendemain je teriminai ma campagne au nord par la visite des établissements de pêche de la Tabatière, de Ja baie Rouge et de la baie des Moutons. Dans ce dernier endroit, comme dans les postes que j'avais visités les jours précédents, la pêche de la morue n'avait rapporté que des produits d'une importance médiocre.
D'ailleurs, la populatson qui habite cette partie du littoral du nord se livre plutôt à la pêche du loup-marin d'automne, au moyen de pêcheries sédentaires faites de rets de fil très-fort, qu'aux autres pêches en usage sur la côte.
Dans l'automne de 1861, les loups-marins n'avaient pas manqué de faire leur voyage périodique dans le golfe St. Laurent, en passant par le détroit de Belle-Ile, Ils s'étaient approchés des côtes et les avaient cotoyées par troupeaux nombreux comme d'ordinaire, et les pêcheurs en auraient fait une capture des plus abondantes, sans les grands froids qui vinrent gêner et presque interrompre leurs travaux. On sait que cette pêche se fait dans le mois de déc. et se continue quelquefois jusqu'au premier Ge janvier. Malgré cela, M. Buckle, de la Tabatière, avait pris C0 de ces amphibics, mais sa pêche est la meilleure ct la plus productive de toute la côte. Les produits des autres pêcheurs variaient de 50 à 250 loups-marins.
Ces loups-marins d'automne sont presque tous de gros animaux, ct l’épaisse couche de graisse qui couvre leur corps leur donne une valeur de huit à seize piastres chacun. On voit par là que la pêche du loup-marin, comme elle se pratique sur la côte du Labrador, est une industrie importante.
Je venais de parcourir les postes les plus considérables d’une grande partie de la côte nord; mes devoirs de commissaire pour le recensement m'avaient obligé de voir un grand nombre de familles. J'avais été plus que jamais en relation avec les habitants de la côte nord. Eh bien! j'ai pu constater qu'à part deux plaintes faites par le locataire de la Rivière Regasca, M. Boudrault, contre deux personnes qui avaient pêché dans ses limites de pêcherie sans sa permission, la loi de pêche avait été bien observée, surtout les clauses qui concernent la pêche du saumon. Tous les vrais amis du Canada, et tous ceux qui ont à cœur la prospérité des pêcheries canadiennes, dcivent se réjouir de ces heureux résultats, qui promettent à nos pêcheries de saumon l'avenir le plus brillant.
Ayant terminé notre visite sur la côte nord, nous quittâmes la baie des Moutons, le 5 sept , pour les Iles-de-la-Madelcine, et après une traversée orageuse nous mouillämss à l’île Bryon le 7.
M. John White, le Lcataire de cette île si renommée pour ses beaux pâturages, et les excellentes viandes et le beau beurre qu’elle produit, me donna les renseiunements suivants :
La pêche de la morue avait été des plus abondantes tant à l’île Bryon qu'aux îles aux Oiscaux, pendant toute la saison, Le maquercau y avait fait son apparition dès le commencement de juillet. Une cinquantaine de goëlettes américaines s’y étaient tenues tout l'été pour y faire la pêche de ce poisson, et celles avaient assez bien réussi; et le jour de notre arrivée, une goëlette sous voile en avait capturé une douzaine de barils.
Le 8, nous nous rendîmes au havre aux Maisons. La pêche du maquereau à la ligne, dans la baie de Plaisance, avait té très-fructueuse pour les habitants de ce port dans les mois de juillet et d'août; quelques-uns de leur bateau en avaient capturé presqu’à trente barils et même davantage, Counne les vents étaient de la partie de l’ouest, il y avait près de 80 goëlettes américaines de mouillées sous l’île d’Entrée ; elles s’occupaient toutes de la pêche du maquereau. Elles avaient pêché depuis le mois de juillet à l’entour des Iles-dela- Madeleine ; mais, quoiqr’elles eussent assez bien réussi en général, leur voyage ne devait pas leur rapporter de grands profits, car le noisson qu’elles avaient n’était pas tout de première qualité, et ne commandait qu'un prix très-minime aux marchés d'IHalifax et de Boston.
A l'Etang-du-Nord, la pêche de la morue avait continué à être très-fructueuse depuis mon premier voyage.
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Le 9, nous allämes mouiller au havre Amherst,
La pêche au sud de cette île rapportait encore de grands profits,
Les goëlettes d'Amherst, comme celles du Havre aux Maisons, étaient rentrées à leurs ports d'armement, après avoir fait des voyages très-lucratifs sur la côte du Nord; elles étaient revenues toutes chargées après tout au plus deux mois et demi d'absence ; quelquesunes d’entre elles étaient même retournées au Nord pour la pêche du hareng,
Le 10, je m’oceupai d'une des poursuites ajournées depuis le printemps : Alexandre Cormier contre Pierre Briant ; les témoins furent entendus de part et d'autre, et jugement rendu le lendemain en faveur du défendeur.
La cause du même contre Alexandre Belleau ne put étre entendue.
Celui-ei souffrait d’une blessure grave au pied qui le reteuait au lit. (Depuis il est mort.)
J’eus aussi à envoyer mes coustables à l'ile Grindstone, pour y arrêter un individu accusé d’un délit grave. I/arrestation fut opérée sans difficulté, mais pou de temps après le prisonnier parvint à s’esquiver à la favear d'un bois qui se trouvait près du lieu où l’arrestation s'était opérée, et où il eût été inutite de le suivre. Mais je ne perdis pas l'espoir de le faire appréhender par surprise à mon prochain voyaye aux iies. (En effet, l'individu en question fut arrêté ct amené à bord.)
Le 12, je m'occupai d'une plainte pour assaut; l'aceuxé fut de suite mis sous caution de garder la paix.
Le 13 au soir, nous quittâmes le havre Amherst pour noux rendre à l'ile du Prince- Edouard ; et le 15, nous mouillâmes à Rustico, sur la côte nord de l'ile.
J'arrêtai à Rustico,—qui est une paroisse considérable habitée par des descendants d’Acadiens, et située sur les bords de la baie de Rustico,—cn conformité des ordres reçues de l'honorable Vankoughnet, pour prendre à bord de Ze Cnarlirnne les familles de cette paroisse qui était disposées et prêtes à émigrer au township de Métapédinc, dans le comté de Bonaventure, ct les transporter jusqu'à la Mission, dans la rivière Ristigouche, d’où elles n'auraient plus eu que quinze milles pour se rendre, par un beau chemin, jusqu'aux nouveaux établiss:ments Acadiens, au confluent de la rivière Ristisouche et de Ja rivière Métapédiac, dans le dit township de Métapédiac.
J'eus le plaisir de rencontrer au presbytère de HRustico, le révérend M, Belcourt, le célèbre missionnaire des contrées de la Rivière-liouze et de l'Oucst. Ce monsieur, qui s'occupe avec la plus grande ardeur et le plus grand dévouoment d'améliorer la condition de ses paroissiens, s'intéresse beaucoup à la question de l'émigration Acadicnne au Canada,
et surtout de l'émigration des habitants de Rustico. Après m'avoir remercié de cet acte de bon vouloir de la part du gouvernement Canadien pour les Acadiens, qui mettait ainsi à leur disposition un de ses bâtiments pour les transporter sans frais quelconque là où ils désiraient aller s'établir, M. Belcourt me fournit :es renseignements les plus utiles à
l'objet de ma mission, tout en m’annonçant que, quoique plusieurs familles se préparassent à quitter Rustico cette année pour la contrée de Métapédixc, cependant aucune d'elles n’était prête en ce moment à s'embarquer. Elles étaient occupées à faire leur récolte, et ne pouvaient partir avant le commencement de novembre. Mics instructions portaient que je devais faire deux voyages : Ru$cico: un le printemps et un l'automne; celui du printemps, je n'avais pu l’accomplir à cause des nombreuses occupations que j'avais eu à cette époque aux Iles de la Madeleine. La paroisse de Rustico est sititée sur les bords de la baie de ce nom et des trois rivières qui s’y déchargent.
Ces rivières sont de peu d'importance; elles ne vont pas loin dans l'intérieur de l’île, quoiqu’elles ne soient pas navigables, elles n’en forment pas moins des bassins assez considérables à leurs embouchures. Le centre de la paroisse se trouve à l’église, qui est bâtie près de l'embouchure de la rivière du milieu, sur une hauteur d'où l’on à une vue étendue et charmante des pays d’alentour. Le sol de cette partie de l'Ile du Prinec-Edouard est de couleur rouge, sablonneux, et en général, de bonne qualité. Pourtant, pour en tirer de belles técoltes, il faur le couvrir souvent d'engrais, sous forme de vases qu’'n extrait du lit des rivières à leur embouchure, et des plantes marines prises sur les eôtes de la mer. Tous les grains y poussent bien, mais surtout l’avoine ct les légumes. Les pommes de terre et les navets y sont d’une qualité supérieure.
La population de Rustigo est de 2509 âmes à peu près, dont plus de 2500 d'origine acadienne. Ces derniers, les premiers priétaires du sol, se livraient autrefois plutôt à la pêche, à l'exploitation du bois et la construction des vaisseaux, qu’à la culture de leurs terres, qu’ils négligèrent entièrement pendant longtemps. Mais plus tard, la pêche ne
mme mt me ee 0 2 + eee mn ee nca ve “ann rt . mes mms ere on. pee
put fournir les mêmes profits qu'autrefois ; les forêts étaicnt épuisées, et les chantiers de construction navale se fermèrent, et les Acadiens durent abandouner ces diverses industries et chercher, dans les ressources que leur offrait l'agriculture, leurs moyens de subsistance. [sle fireut avec beaucoup de courage, et plusieurs d’entre cux firent d'execllents agriculteurs.
Mais la population avait augmenté considérablement, et elle ne pouvait s'étendre dans l'intérieur, tontes les terres qui environnaient Rustico ayant été prises par des colons venus de la Grande-Bretagne. Quelques uns des habitants se décidèrent à partir pour la partie ouest de l'ile, où il y avait encore des terres à acheter; mais la plupart préférèrent rester sur les terres établies par leurs ancètres, et la conséquence le cette détermination est facile à concevoir : les terres furent divisées, morcelées pour les partager entre les enfants et les petits-enfants, ct, à l'heure qu'il est, la grande partie des habitants de Rustico se trouve forcée de vivre sur de petites fermes qui, malgré les travaux les plus rudes, la plus stricte économie et la conduite la plus réglée, peuvent à peine fournir la subsistance aux familles qui les occupent. Et il faut encore qu'elles paient un chrlin sterling de rente pour chaque arpent de terre qu’elles occupent. On sait que les Acadiens ne sont que locataires, par baux emphytéotiques, de leurs terres, qui appartiennent à des capitalistes anglais.
Voilà les raisons qui ont déterminé un grand nombre de famiiles acadiennes de Rustico et des autres villages acadiens de l'île, à émigrer en Canada. Déjà, vingt-cinq familles se sont rendues dans le township de Métapédiac, l'automne dernier, et beaucoup d’autres se proposent de les suivre bien vite; et avant cinq ans, si les moyens de transport leur sont fournis, de 15300 à 2000 Acadiens de l'Ile du Prince Edouard auront été s'établir dans la Baie des Chaleurs. La population acadienne de Rustico, et en général des autres paroisses acadiennes de l'île, est forte, laborieuse, très intelligente, et de mœurs douces et d’une pureté exemplaire.
Quelle belle acquisition pour les contrées de la Rivière Ristigouche et de 11 Rivière Métapédiac, où il y a des milliers d'arpents de terre de la plus grande fertiité qui n'attendent que des colons pour devenir les plus belles et les plus riches contrées du district de Gaspé. Que des listes de souscription s'organisent par tout lo pays; que des secours nombreux soient envoyés aux Acadiens, pour aider à leur transport au Canada et à leur subsistance pendant les premières années de leur établissement, et surtout qu'on éconte les sages et patriotiques conseils du révérend monsieur Belcourt, qui donne des preuves d’un si grand dévouement à la cause des Acadiens.
J'ai parlé uu peu longuement de l'immigration acadienne de l'Ile du Prinee Edouard au Canada, quoique ce sujet soit étranger à eclui que je traite dans ce rapport; mais il est d'une telle importance pour l'avenir de nos pêcheries que la population du distriet de Gaspé augmente rapidement, tant celle des agriculteurs que celle des pêcheurs, que j'ai eru devoir donner fes détails précédents, qui pourront être utiles aux colons qui voudront faire du Canada leuf patrie, ainsi qu'aux amis de la colonisation, et d'autant plus que dans nos villes, et en général dans tout le Canada, on ignore l'importance et la nécessité, pour l'avenir du commerce maritime du pays, de coloniser au plus vite les terres du littoral du golfe ct de la contrée qui relie le centre du Canada avec les établissements de la Baie des Chaleurs.
Le 18, je retournai à bord de Z4 Canadienne. Pendant mon absence à Rustics, la goëlette, qui n’avait pu entrer dans le havre, faute d’une profondeur d’eau suffisante sur le banc, avait été obligée deux fois de lever l'ancre pour prendre le large, le vent qui soufflait du nord, et par conséquent en plein côté, ayant soulevé près du rivage une mer si houleuse que la goëlette ne pouvait plus tenir sur ses ancres. La seconde fois qu’elle fut obligée d'apparciller, l'ancre de tribord se trouva tellement prise au fond ds l'eau (dans des roches sans doute), qu’en virant au guindeau, la chaîne sc rompit à sept brasses de l'anneau, et nous la perdîmes.
Nous partîmes dans la nuit avec un bon vent, et le 19 au soir nous mouillämes à Paspébiac. Je ne trouvai dans cette rade que cinq bâtiments, mais on en attendait plusieurs autres de J'ersey et des ports d'Angleterre, lesquels avaient été nolisés par les maisons de commerce du port de Paspébiac, pour venir y prendre des cargaisons de morue.
On avait rapporté de grandes quantités de morues de la côte Nord, et on s'attendait à ce que l’exportation de la morue sèche du port de Paspébiac scrait plus considérable qu’elle n'avait jamais été auparavant.
Les récoltes en grains avaient été bien belles. La pomme de terre, au contraire, avait, en plusieurs endroits, beaucoup soufferte de la maladie, ct les habitants de la côte de Gaspé se voyaient en partie privés de cette ressource alimentaire si précieuse.
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Le 22, je fis une visite à Bonaventure, et le 25 à Carleton et à la Rivière Ristigouche.
Le 24, je me rendis jusqu’à la Pointe Lagarde avec La Canadienne (le vent d'oucst ne nous permettant pas d'aller plus haut dans la Rivière Ristigouche), et tandis que je remontais la rivière avec un de mes canots, j'envoyai le capt. Bernier dans l’autre, prêter main-forte au constable de M. Fair, magistrat du township de Ristigouche, pour faire exécuter un juge: ment sommaire contre cinq individus du même lieu, dont, jusque là, il n'avait pasosé approcher à causes des menaces qu'ils lui avaient faites. L'expédition réussit parfaitement ; les personnes impliquées furent amenées devant M. Fair, et traitées suivant la rigueur de la loi. Quant à moi, je visitai la Rivière Ristigouche, que je remontai jusqu'à son confluent avec la Rivière Métapédiac, puis, de là, je me rendis aux nouveaux établissements acadiens. {l me fallut d’abord truverser ectte dernière rivière, puis, après en avoir cotoyé la rive gauche pendant uu mille, je pris la route neuve que le gouvernement a fait ouvrir pour les Acadiens et qui conduit à leurs établissements, situés sur un immense plateau qui ne doit pas être à moins de six à huit cents pieds au-dessus du niveau des eaux de la Rivière Ristisouche. Ce chemin est fait sur le bord d’un ravin, et cet accident de terrain en a facilité beaucoup la confection. La pente en est «ssez douce, et on peut y monter sans dificulté avec des voitures chargées. | En arrivant sur le plateau situé entre les deux rives si pittoresques de la Rivière Ristigouche et de la Rivière Métanédine, le réverend monsieur Saucier, qui avait bien voulu m’accompagner jusqu'aux établissements acadiens, et moi, fûmes frappés du bel aspect de cette contrée. Nous étions an milieu d’une forêt vierge, composée des bois € + essences les plus précieuses du Canada. L'érable y étalait son riche feuillage (si cher aux Canadiens) déjà vougi par l'automne; le mérisier brun, avee sa forte tige, ses proportions colossales et ses branches uoueuses; le cèdre, dont la cime élevée se voyait au-dessus de tous leg autres arbres, attestaient que le sol où ils avaient enfoncé leurs nombreuses racines, et dun soin duquel ils se nourrissaient, était d'une grande richesse. Le sol, comme le sous-sol de toute la contrée, y est de couleur jaunâtre, et tout à fait exempt de roches. Il est d’une grande profondeur, et, par conséquent, sera d'une fertilité inépuisable. Et fa petite mais belle récolte obtenue par les quelques habitants établis l'automne dernier, prouve bien la vérité des faits que j'avance.
Le printewps dernier, vingt nouvelles familles de Rustico vinrent ajouter leur nombre à cinq familles de la même paroisse qui y étaient déjà rendues. Je pus en voir plusieurs, et apprendre qu’elles étaient très contentes du pays ; qu’elles avaient une grande confiance dans les ressources qu'il offrait au colon, et qu’elles espéraient s’y faire un avenir heureux, tant pour elles que pour leurs descendants. Ces déclarations me firent plaisir, ainsi qu'à tous les amis de la colonisation à qui j'en fis part; car elles nous font concevoir l'espoir qu'avant peu, avec les secours fournis par les Canadiens généreux ct amis de leur pays, nous verrons toute cette belle contrée qui borde la rivière Ristigouche et la rivière Métapédiae jusqu'au lac de ce nom, toute peuplée; et alors les établissements de la Baie des Chaleurs sortiront de leur position d'isolement où les laisse le manque de bonnes routes de communication avee ceux du bas du fleuve St. Laurent. Et pendant que les Acadiens, attirés par la richesse du pays et la certitude d'y trouver des amis, y viendront en foule par la mer, l’excédant de la population des villages et des vieilles paroisses du fleuve St. Laurent s’y rendra, de son côté, par cette nouvelle route que le gouvernement a fait ouvrir depuis Ste. Flavie jusqu’au lac Métapédiae. On ne saurait trop louer et remercier le gouvernement, qui, depuis quelques années, a fait dépenser des sommes considérables pour ces routes de colonisation dans le district de Gaspé, de même que pour la grande route de communication par terre entre le fleuve Sc. Laurent et la Baie des Chaleurs, le chemin de Métapédiac. Le gouvernement comprend bien qu’en ouvrant des chemins aux colons, il assure par là la réussite de la colonisation. .
Le même jour, je revins à bord de la goëlette. Le 26, nous nous arrêtâmes à Dalhousie, et, le 27, nous allâmes mouiller x Carleton. La pêche du saumon dans la rivière Ristigouche avait été fructueuse, du côté du Nouveau-Brunswick surtout, Du côté canadien, aucune contravention à la loi n'avait été sigualée. | Au Nouveau-Brunswick, au contraire (il faut remarquer que la plus grande partie du cours de la rivière Ristigouche apparticut à cette province), d’après M. Dugald Stewart, le percepteur du port de Dalhousie et propriétaire lui-même d’une pêcherie de saumon, les règlements de pêche avaient été violés bien des fois et par les blancs et par les Sauvages, mais toutefois pas autant et pas si ouvertement que par le passé; car il y avait, sur plusieurs
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points de la rivière, des gnrdes-pêche nommés par les magistrats de Dalhousie et de Campbelltown pour veiller à leur exécution ; mais ces gardes-pêche, n'étant pas en assez grand nombre, ne pouvaient se transporter à bien des endroits où, pendant la nuit, les Sauvages venaient pêcher au flambeau, Puis c'était encore les mêmes règlements de pêche qui étaient en force. LL est vrai que los magistrats du comté, assemblés en session générale, en avaient passé de uouveaux ot de plus elicaces; muis, à cause de quelque défaut de foime, ils n'avaicet pu recevoir la sauction du gouverneur de la province, et, par conséquent, n'étaient pas veuus en force. Où espérait pourtant qu'ils le deviendraient bientôt; et on devait y joindre d'autres clauses destinées à compléter, autant que possible, l'assimilation des règlements du Nouveau-Brunswick à ceux du Canada.
[l est très certsinement à désirer que ce résultat soit obtenu bien vite; et, avec la faculté qu'ont maintenant les magistrats des deux provinces de poursuivre et de faire arrêter, sur l'une couine sur l’autre rive, tous ceux qui auraient coutreveuu aux règlements de pêche, on pourrait alor: cunpêeher effectivement la pèche illégale du saumon daus la rivière Ristigouche conme dans ses afluents : et, c'est à cette condition seule que les pêcheries de saumon de cette rivière si considérable et si pittoresque pourrout devenir ce qu'elles étaient autrefois, c'est-à-dire, les pêcheries de saumon les plus importantes de toute l'Amérique du Nord.
Dans la division de M. Cook, il n’y avait pas eu de contraveution à la loi de pêche, de même que dans celle de M. Dimock, de New-Richmond, où je m’arrêtai le 28
Nous touchâmes à New-Carlisle le 29, et le 30 nous nous rendîmes à Caraquette.
Aussitôt arrivé 1à, je pris des mesures pour faire pêcher et transporter &rois cents barils d'huîtres dont j'avais besoin pour continuer les bancs artiticiels de ces mollusques, que j'avais commencés dans le Bassin de Gaspé. [ fallait que les huitres fussent transportées à bord de Ze Canadienne aussitôt après avoir été pêchées, et que, le chargement complété, nous nous rendissions À Gaspé avec toute la vitesse possible.
Pour atteindre ce but, je chargeai le capitaine Bernier de louer quatre grauds bateaux de pêche, avec lesquels il se rendit, le Ter octobre, sur les bancs d'huîtres de Caraquette, à six milles environ dé l’endroit où était inouillée Z4 Canadienne. Rendu là, il engagea tous les canots de pêche disponibles, et, avant la nuit, les 300 barils d'huîtres étaient pêchés. A 7 heures du soir, le premier bateau plein était rendu le lons de La Cunadienne, les autres le suivaient. Tous les marins de la goëlette se mirent alors à l'œuvre et travaillèrent avec tant d'ardeur qu'avant minuit, 200 quarts d'huîtres avaient éte transportés des bateaux dans la cale du bâtiment, au moyen de sceaux qu'on emplissait avec des pelles de bois et qu'on se passait de mains en mains. [l fallait prendre bien des précautions, afiu de blesser le moins d'huîtres possible. [l était important, pour le succès de l'œuvre que j'avais entreprise l'année précédente et que je continuais cette année, il était important, dis-je, que je pusse déposer sur les nouveaux bancs des huîtres ayant toute leur vigueur, et n'ayant pas été exposées à aucun de ces accidents qui compromettent leur vitalité. On sait que si une huiître, à la suite d’une blessure à son écaille, perd l’eau que cette écaille contient et qui lui est nécessaire, et la respiration, elle ne tarde pas à mourir.
Le restant des huîtres fut mis à bord le 2 au matin. A midi, nous levâmes l’aucre avec une légère brise de l’ouest qui uous permit de sortir de la baie de Caraquette. Dans Paprès-midi, nous fûmes retenus quelque temps par le calme par le travers de Shippagan, mais vers le soir le bon vent prit, et nous voguâmes, toutes voiles dehors, vers Gaspé.
Le lendemain matin, nous étions à l’entréc de la baie de Gaspé, où le calme nous arrêta pendant quelques heures ; puis survint le vent du nord ouest, à l’aide duquel nous parvinmes au Bassin de Gaspé à 5 heures p. m.
Le +, dès le matin, je fis commencer les travaux de la plantation des huitres dans le Bassin de Gaspé et dans le voisinage des banes d’huîtres que j'y avais déjà faits. Voici comment je fis conduire les opérations :
On emplissait des barils d'huîtres dans la cale, en prenant toutes les précautions nécessaires pour ne pas les briser; au moyen d'un palan on les hissait sur le pont, et de là on les plaçait dans un grand chalan amarré le long du bord. Cette embarcation remplie (elle pouvait contenir 90 bari's), on la remorquait sur les fonds que j'avais choisis d'avance et marqués avec des bouées, puis on vidait les huîtres à l’eau, en ayant soin de changer le chalan continuellement de place, pour que les huîtres couvrissent partout le fond également; et, avant la nuit, 200 barils d’huîtres avaient été déposés à l’eau, comme je viens de le dire.
Le 5, le restant des huîtres, moins 15 barils, que je réservais pour essayer une nouvelle manière de former des bancs d’huîtres, et qui consiste à les placer sur des claies faites de
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gaules que l’on cale ensuite au fond de l’eau au moyen de pierres lourdes, fut déposé sur les bancs avant six heures du matin.
Le capitaine Bernier, qui avait conduit les opérations du transport et du placement des huîtres, fit faire une elaie de la grandeur voulue, et, après l'avoir couverte des huîtres que nous avions en réserve, le tout fut subimergé et retenu au fond de l'eau comme je l'ai dit plus haut. Il va sans dire que les lieux où ont 6t6 faits les nouveaux bancs d'huîtres sont marqués par des ancres et des poteaux plneés sur la ferme de M. LeBoutillier, vis-à-vis de laquelle ils se trouvent.
Ces opérations de la formation de bancs d'huîtreg artificiels avaient été faites dans des conditions qui permettaient une réussite certaine. Les huîtres avaient été pêchéos et transportées à bord de la goëlette avec beaucoup de soin et en le imoins de temps possible ; le voyage de Caraquette à Gaspé avait 6t6 accompli avee rapidité, malgré des calmes et un peu de vent contraire, en sorte que 220 barils d'huîtres avaient 6t6 déposés sur leg bancs de Gaspé en 60 à 72 heures seulement après avoir été enlevées de leurs lieux d'habitation dans la baie de Caraquette, et le restant 18 heures plus tard.
J'avais opéré avec de meilleures chances de succès qu'en 1859, puisque l'expérience m'avait appris quelles étaient les précautions À precdre pour couserver les huîtres iutactes, et qu'elles avaient été beaucoup moins de temps hors de leur élément naturel,
Ces travaux terminés, je m'occapai d'examiner les bancs d'huîtres formés en 1859. Je fis draguer, avec une drague à pêcher, les huîtres sur ces bancs, en me réglant sur les ancrages indiquant les endroits où les huîtres avaient été déposées; mais cet instrument était trop léger, ct, comme il avait 6t6 fait pour racler les fonds durs, je ne pus réussir dans cette entreprise comme je l'aurais désiré. Pourtant, 80 huîtres, dont le quart vivantes et paraissant dans les meilleures conditions possibles, furent tirées du fond. Elles étaient blanches, grasses et très fraîches. Elles n'avaient nullement perdu la saveur délicate que nous connaissons aux huîtres de Caraquette ; au contraire, nous les tronvâmes, plusieurs personnes notables du Bassin de Gaspé, à qui j'en fis goûter, et moi, égales, sinon supérieures, à tout autre huître. Mlles paraissaient avoir augmenté en volume.
J'avais obtenus des résultats encore plus satisfaisants le 9 août, lorsque je fs draguer sur les mêmes bancs. Sur 40 huîtres que nous pêchâmes, IS étaient vivantes; et nous crûmes découvrir, sur plusieurs d’entre elles, de petites huîtres, ce qui attestait que l'acte de la reproduction s'étoit accompli, quoique d’une manière limitée. Or, il est probable qu'après avoir été dérangées et enlevées de leur lieu natal et transportées sur des fonds étrangers, où la terre est d’une nature un peu différente, et dans des milieux autres que ceux où elles ont vécu jusqu'alors, les huîtres, pour les premières années, ne se reproduisent que dans des proportions très restreintes.
Mais le fait le plus important à établir était celui-ci : les huîtres peuvent-elles vivre sur quelques points de nos côtes? Eh bien? ce fait est prouvé d'une manière certaine et authentique, puisque de 15 à 20 pour cent, au moins, des huîtres qui ont été placées en 1859 dans le bassin de Gaspé y vivent deux ans après. Et si elles vivent, il faut qu'elles se reproduisent: or, rien de plus facile pour l’huître, lorsqu'elle se trouve dans des milieux convenables, puisqu'elle est hermaphrodite.
Je crois que la raison pour laquelle nous avons trouvé si peu de frai sur les limites, c'est que, ne trouvant aucun corps sur lesquels il put s’attacher, à part les huîtres ellesmêmes, qui ne sont toujours qu’en petit nombre, il a été entraîné dans quelque partie de la Baie de Gaspé par les courants.
Et pour remédir à cet inconvénient, je me propose de couvrir les bancs d’huitres de petites branches d’arbres, comme de bouleau, qui seront retenues au fonds de l’eau par de petites pierres. Le frai en sortant de l’huître, rencontrera ces corps sur son passage, ct s’y attachera au moyen de la matière viqueuse qui l’entoure à cette époque de son existence.
Pour les huîtres que j'ai fait placer sur une claie, le frai qui en sortira s’attachera sur les petites gaules qui sont enlacécs dans les bancs de traverse, et celles-là n'auront pas besoin de branches pour les couvrir.
D'ailleurs, en examinant, tous les ans, les bancs d’huîtres avec une drague adaptée aux fonds sur lesquels elles reposent, et en observant Jes conditions respectives des différents bancs, on ne tardera pas à découvrir quel est le meilleur système à adopter pour opérer le développement rapides des bancs d’huîtres artificiels de Gaspé,
Pendant cette visite au Bassin de Gaspé, je m’'occupai de la plainte d’un capitaine contre un de ses matelots, lequel s'était rendu couprble d’assault sur la personne du second officier du bord.
manne
L’accusé fut traduit devant moi, et l'offense ayant été prouvée, le prévenu fut condamué, en vertu de l’acte impérial de la marine marchande, à huit semaines d’emprisonnement, et je le confiai à la garde d’un de mes constables jusqu’à ce qu'il put être conduit en prison. Aucun autre incident ne signala notre visite au Bassin de Gaspé.
Le 9 au. matin, nous mîmes sous voiles et arrivâmnes le soir à Percé. Le prisonnier fut livré au gardien de la prison du lieu, et dans la nuit nous partîmes par l'Ile d’Anticosti.
Le 10 au soir, nous mouillâmes sous le phare de la pointe sud-ouestde l’île. Je réglai avec M. Corbett, le locataire de l’[le d'Anticosti, la question des licences des pêcheries de saumon de cette île : en conformité d'instructions que j'avais reçues à eet effet, je les lui louai toutes (moins ure petite pêche sur la côte, dans la baie du sud-ouest, que M. Bossé avait déjà louée l’année précédente), comme repésentant les propriétaires de la seigneurie de l’Ile d'Anticosti. Les règlements de pêche, surtout ceux qui concernent la pêche du saumon, avaient été strictement observés dans les rivières de l’île.
Le même soir, nous fimes voile pour Ja Baie d'Ellis ou de Gamache, et nous y arrivâmes le lendemain, à midi. Je n'avais affaire là que pour Île recensement ; car il n’y réside qu'uue famille : c’est celle du gardien du dépôt de provisions que le gouvernement y maintient pour secourir les naufragés. .
Le soir, nous touchâmes au phare de la pointe ouest de l'Ile d’Anticosti, dont le gardien, M. Ballantyne, me fournit les renseignements suivants :
La morue, dont on avait remarqué la présence sur les bancs qui se trouve au large de la pointe du phare, y avait afflué cette année en plus grande quantité que jamais. C’est dans le mois de mai qu’elle avait commencé à s’y montrer, et elle y était encore abondante. Des goëleties américaines de la Nouvelle-ifcosse y avaient fait des charzements complets dans trois à quatre semaines seulement, et les pêcheurs de la longue pointe de Mingan y étaient venus pêcher aussi au commencement de la saison, avant que la morue parut sur la côte du Nord. Mais comme le locataire de l'île ne leur permettait pas de faire des établissements permanents sur l'île, ceux-ci étaient forcés de rester sur le rivage, et de construire leurs cabanes à sécheries avec du bois qu'ils étaient obligés d’aporter du Nord.
C'est un grand malheur pour l'avenir de nos pêcheries marithnes que l'Ile d’Anticosti, qui compte 40 lieues géographiques de longueur sur 11 de largeur, avee 285 milles de côtes, près desquelles affluent, en diverses saisons de l’année, la morue, le maquereau, le flétan et même le hareng, ne soit pas propriété publique, ou au moins que les pêcheurs canadiens n'aient pas la liberté d’y faire, sur les côtes, des établissements permanents et des sècheries pour servir à l'exploitation de la pêche des poissons que je viens de nommer, les propriétaires de l’île n’y faisant pas faire la pêche eux-mêmes, et le locataire de l’île ne s’occupant que de celle du saumon et de la chasse des animaux à fourrures, et une partie des ressources de l’île se trouvant perdue pour le pays. Je suis certain que si nos pêcheurs avaient pu s'y établir sans payer des droits onéreux aux seigneurs où à leur locataire, plusieurs points de cette grande île seraient déjà habités depuis longtemps.
Le même soir, nous quittâmes la pointe ouest de l'île et fimes route au Nord. Nous fîmes la traversée du chenal d’Anticosti en peu de temps, grâce à un fort vent du sud-est qui augmentait à chaque instant; mais rendus sur la côte nord, nous ne pûmes y mouiller tant les vagues étaient grosses près du rivage, Nous mimes à la cape pour la nuit, Le lendemain, tempête violente de vent d’Est, et, par conséquent, inutile de songer À gagner Mingan, but d2 notre voyage. Nous fûmes donc forcés d'aller nous abriter dans le port des Sept Lles, où nous arrivâmes à midi et demi. M. Smith, le percepteur de ce port, me dit que plus de 120 goëlettes canadiennes, allant soit porter des cargaisons, soit trafiquer dans les limites du port-frane de Gaspé, soit au Labrador ou à T'erreneuve, y étaient venues faire déclaration et prendre leur acquit.
C'était certainement un grand nombre de bâtiments pour la première année de l’établissement du port des Sept-Iles, et on pouvait augurer de là une augmentation considérable du commerce de la côte Nord du golfe Saint Laurent et de T'erreneuve avec le Canada pour l'avenir. La pêche de la morue avait été fructueuse aux Sept-Iles pour les quelques bateaux qui y avaient passé l’été. Ils comptaient jusqu’à 100 quintaux chacun.
Le 14 au matin, nous sortîmes de la Baie des Sept-Iles avee un fort vent de la partie de l’ouest. Mon intention était d'arrêter à la Rivière Moisie; mais avec la grosse mer qu’il faisait, il était inutile d’y penser non plus que de visiter les postes intermédiaires entre cette Rivière et Mingan, comme Shelldrake, la Rivière au Tonnerre et Magpie ; car le vent avait augmenté vers le milieu du jour, et s’était changé en une véritable tempête, qui nous
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fis faire une course très rapide jusqu’à Mingan, où nous jetâmes l’ancre à 9 heures p. m. Nous avions ainsi parcourus, en 10 heures, une distance de 100 milles.
Quatre bâtiments chargeaint, dans le port de Mingan, de morue sèche pour les pays étrangers. C'était principalement pour le compte de la maison Robin et Cie., et plusieurs autres goëlettes et bricks en étaient déjà partis avec des cargaisons de même espèce. Le Havre de Mingan est bien situé pour servir de centre de commerce de poisson pour la côte Nord ; il est facile d’ accès, et très sûr pour les navires du plus fort tonnage ; et on ÿ trouve de l'eau et du bois facilement. La compaguie de la Baie d'Hudson ytient un établissement avec un magasin bien assorti de marchandises et de provisions de toute espèce; et ce port qui, il n'y a que quelques années seulement, ne servait que de havre de refuge aux Vaisseaux pêcheurs et aux caboteurs, promet de devenir sous peu un port d’une “certaine importance, surtout si l'augmentation des établissements de pêche sur la côte Nord, depuis Mingan et les Nept-[les, se continue dans les mêmes proportions que depuis cinq ans.
Je n'ai pas besoin de dire que le saumon avait abondé dans la Rivière Mingan, puisqu'aucua ret n'y avait été tendu.
Le 16, nous nous rendîmes à la Pointe-aux-Esquimaux. Le village bâti sur cette pointe compte déjà 38 familles acadiennes originaires des Iles-de-la-Madeleine. Il y a une église catholique et un prêtre résidant: On se propose d’y établir bientôt une école. Les pêcheurs de cet endroit avait bien réussi dans leurs entreprises depuis qu’ils y étaient. Lis s'occupent de la chasse au loup-marin sur les glaces flottantes du golfe, de la pêche à la morue et de celle du hareng. Près de la Pointe aux Esquimaux, il y a peu de pêcheries considérables ; mais le havre ey est excellent, et on y trouve de l’eau douce et du bois en abondance, Ce village devra s'augmenter rapidement, si les pêches continuent d’être bonnes comme elles l'ont été depuis quelques années.
e 17, le vent d'Est prit, et nous obligea de renoncer au voyage de Natashquan que je m'étais proposé de faire. Nous revinmes donc à Mingan, puis, vers le soir, nous allâmes mouiller à la Longue-Pointe, où mes services avaient été requis.
En effet, le lendemain, une plainte pour vol et une autre pour recel furent faites devant moi par M. Flamilton; j'émanai aussitôt des warrants pour arrêter les coupables, qui furent amenés à bord. Je pris, devant eux, les témoignages de plusieurs personnes qui avaient eu connaissance de laflaire, et qui prouvèrent la culpabilité des prisonniers. Mais, comme le vol n'était pas d’une grande valeur, je voulus les admettre à caution; et ce n’est que sur leur refus de produire des cautions suffisantes que je donnai l’ordre de les conduire à la prison de Percé, pour de là être transférés à celle de Québec.
Vers le soir, on vint me faire une autre plainte: c'était un cas d'assaut et batterie. L accusé fut amené à bord, mais l’heure avancée qu’il était ne me permit pas de disposer de l'affaire ce jour-là. Le lendemain matin, les témoins furent entendus, et leurs témoignages prouvèrent qu'un assaut grave avait été commis par le prisonnier sur une personne inoffensive, et je le condamnai à la plus haute pénalité portée en pareil cas. Le prisonnier
ne put ou ne voulut pas payer l’amende imposée ; je fus donc obligé de le garder à bord pour le conduire à la prison de Percé.
Cette afaire terminée, nous levâmes l’ancre à 11 h. a. m., pour nous rendre à Percé. Le vent nous favorisa d’abord, mais il devint ensuite plein debout. Nous courûmes toute la journée vers la côte sud, et, dans la nuit, nous virâmes de bord par le travers du Grand-Etang. Le lendemain, ils 'éleva, vers le milieu du jour, une belle brise de vent d'ouest qui nous amena à Percé à 1 heure p. m.
Le lendemain, j’envoyai les prisonniers, sous escorte, à la prison commune.
Je visitai, dans la journée, les établissements de pêche. Depuis quelques semaines, on se plaignait, sur la côte, de la grande rigueur de la saison. Les gros vents d’Est, des pluies fréquentes, et la brume qui accompagne presque toujours les vents de la partie de l'Est et du sud-est, étaient venus interrompre les travaux de nos pêcheurs. A peine s'ils avaient pu se rendre sur les bancs les plus voisins du rivage et y pêcher pendant quelques jours. es bateaux étaient tirés sur la plage au-delà de la marque des hautes marées, et les usteusiles de pêche mis à l'abri dans les hangars ; on aurait dit que tous les travaux de pêche étaient terminés pour l'année. Pourtant, la morue paraissait afluer sur les côtes. Quant aux appâts, ils étaient rares, mais on pouvait encore s’eu procurer à l'entrée des petites rivières.
Depuis très longtemps, Percé et les parages avoisinants n'avaient pas été visités par les goëlettes des Etats-Unis. Du reste, il en était venu dans l’été, un moins grand nombre qu'à l'ordinaire.
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Le soir, nous profitûmes d’un vent frais de la partie de l’ouest pour faire voile pour les Tles-de-la-Madeleine, où nous mouillâmes le lendemain soir, sous le cap aux Meules,
Lo 28, le prisonnier qui s'était échappé, lors de mon dernier voyage, fut amené devant moi. J’examiuai l'affaire, et j’admis le prisonnier à caution pour comparaître à la prochaine cour criminelle.
Je visitai l’Etang-du-Nord, et l’on me fit ies rapports les plus satisfaisants sur la pêche de la morue et du maquereau d'été. On sait qu’à cette époque, ce poisson est dans toute sa beauté, et d’une valeur triple, au moins, de celle qu’il avait au printemps, On comptait 100 quintaux de morue et de 20 à 25 barils de maquereau par chaque bateau de l'Etangdu-Nord. C'était une belle et riche moisson ; mais celle des champs n’avait pas été moins fructueuse. Le blé et les autres grains avaient donné des produits de qualité supérieure ; le foin avait été très abondant ; les pommes de terre seules avaieut souffert de la maladie particulière à ce tubercule.
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Le 24, j'allai au Havre-aux-Maisons; j'y trouvai le port presque vide. Les goëlettes mouiller en étaient parties chargées des produits de la pêche, les unes pour Halifax, les autres pour . avec fin Québec. On sait que le marché de Halifax reçoit plutôt les petites morues séchées de Je deuxième qualité, qui se vendent aux Antilles. Pour Québec, c’est surtout la grande morue D notre ro séchée et la morue d’arrière-saison salée, en baril, qu’il faut. E a
Le 25, je visitai l’Ile d'Amherst. Nos pêcheurs du Bassin et du Moulin continuaient 2 dions p
| à recueillir une abondante moisson de morue dans les eaux qui baignent le sud de l’île, D vents de quand le beau temps leur permettait de sortir en mer. Dans toute l'île il y avait eu une … espérer excellente récolte de grain et de foin. Le soir, après avoir terminé toutes mes affaires aux + de nouv îles, je donnai l’ordre du départ. A 11 heures du soir, nous levâmes l’ancre, et à 8 heures D nous le lendemain soir, après une traversée rapide, mais très orageuse, nous mouillâmes à Percé. » .. Da Aueun incident digne de remarque ne s'était passé là depuis ma dernière visite. Nous par- NH Liverpo tîmes le lendemain à 5 heures de relevée pour Paspébiac, où nous arrivâmes dans la nuit. : potes
La rade de Paspébiac était plus garnie qu'à mon dernier voyage. x ne
Quinze bâtiments, dont plus de la moitié était des barques et des bricks, y étalaient : %°" int leurs mâtures élancées, leurs gréements bien tendus et bien noircis, et leurs carènes élancées. .. lotté pa Les uns étaicnt chargés et n'attendaient plus que le vent de la partie de l’ouest pour tirer 4 larg le coup de canon de partance ; d’autres, à voir leurs mâts penchés, annonçaient bien qu’ils j navaii
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n'avaient encore reçu qu'una partie de leur chargement ; quelques-uns ne faisaient que : 5 son pa
d'arriver d'Europe, et portaient encore presque toute leur cargaison, consistant en marchan-
dises sèches, épiceries, eau-de-vie de Hollande, et surtout en sel. médine Où apercevait une quantité de bateaux, presque calés sous l’eau par le poids de leur Je F . chargement, les uus allant des quais aux vaisseaux et les autres en revenant; les uns pous- D “ sés par un : brise favorable, les autres obéissant à l'impulsion des rames maniées en cadence RoUA par des bras vigoureux. Et partout on voyait des signes non équivoques d’un redoublement se d'activité commerciale à Paspébinc, qui, comme où le sait, est le centre d’affaires de la Lave
Se | : À . ; . : un Baie-des-Chaleurs. Le vent d'Est qui nous y avait amené s'était changé, le lendemain, en Re
véritable tempête, accompagnée d'une pluie battante. La mer était devenue très houleuse née dans la rade, quoiqu’elle soit bien abritée des vents d'ouest, et les bateaux et les chaloupes es
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Dans l'après-midi, la goëlette baleinière du capitaine Charles Stuart, après avoir perdu, tes dans la rade de Percé, ses deux ancres, dont la mer avait rompu les chaînes, et fui devant Has la tempête pendant 60 milles, vint se montrer au large de la rade, portant son pavillon en sens détresse. Aussitôt, mon grand canot, sous la conduite du capitaine Bernier, fut à son secours, Dee et, malgré les hautes vagues qui menaçaient à chaque instant d’engloutir la frêle embarca- js tiou, lui porta nne de mes ancres de rechange, et parvint à [a mouiller en sûreté La même témo
Journée, quatre autres gülettes vinrent s'abriter sous la pointe de Paspébiac ; elles rappor- ss o1 tèrent que la tempête était d’une violence extrême au large. le L st) lavo NE im! À PA a R TE ‘ e C
Le 50, Le vont ayant diminné, nous partîimes pour Carleton, où nous arrivâmes le soir.
ES PT ee à de . nous le 31, je visitai Magouacha et Dalhousie, pour rencontrer l’overscer de la rivière Ristigouche. tnni Ve dernier me rapporta qu'il n’y avait pas eu d'infraction à la loi de pêche dans sa division Dh depuis ma dernière visite, et, par ses rerours de l’année, me fit voir que la rivière Risti- bâti
gouche avait produit, cette année, 60 barils de saumon de plus que l’année dernière.
Le Ter nove bre, nous quittâmes Magouacha et arrivâmes, le soir, à New-Carlisle, où ae le calme nous obligea de passer la nuit. Le lendemain, nous étions prêts à partir pour Percé SEE et Gaspé, pour de à nous mettre en route pour Québec, lorsque le vent d'est s’éleya ; et
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! bientôt il se changea en tempête, qui soufHa, avec plus ou moins de fureur et de violence, { jusqu'au 5. Pendant tout ce temps, la mer avait été très forte et très houleuse par toute la © Baio des Chaleurs; et, avec un temps pareil, nul vaisseau à voiles ne pouvait songer à partir. © Enfin, le vent se calma ; puis, vers le soir du 5, un léger vent de nord-ouest s’éleva. Nous “ nous hâtâmes de lever l'ancre et d'offrir toutes nos voiles à l’action de la brise qui nous fa- # vorisait; mais bientôt nous fûümes pris de calme, après avoir fait une vingtaine de milles seulel ment dans la direction de Percé, et, le lendemain matin, les courants nous avait entraînés ” jusque par le travers de New-Carlisle, c’est-à-dire 4 milles plus loin que le lieu d’où nous étions partis la veille ; puis le vent de sud-est prit, et nous ne fimes que courir des bordées toute la journée. Dans la nuit, le vent sauta au nord-ouest, et à 9 heures le lendemain matin, uous nous trouvions au Port-Daniel; mais le vent changea alors au nord-est, et à midi la tempête éclatait, avec accompagnement de pluie et de neige. Nous n’en persistèmes pas moins à continuer votre route à Percé en louvoyant, ct le 8, à la faveur d’un vent d’ouest, nous allâmes mouiller dans la rade de Percé, où j'eus beaucoup de difficulté à aller à terre; la mer déferlait avec fureur sur le rivage, qu’elle couvrait à chaque iustant de hautes vagues écumantes.
Je fis ma dernière visite aux postes de pêche de cet endroit, et le soir nous continuâmes notre route à Gaspé, où nous arrivâmes le lendemain matin.
Le 10, tous nos préparatifs de départ pour Québec étaient complétés : nous n'attendions plus qu’une brise favorable qui nous permit de sortir de la baie de Gaspé; et les vents de la paitie de list avaient été si constants depuis trois semaines, que nous devions espérer un changement, c’est-à-dire des vents d'ouest. Mais ce fut en vain: Le vent souffla de nouveau de l'Est et du Sud, et presque tous les jours, jusqu’à notre départ de (Gaspé, nous cûmes de la pluie ou de la neige.
Dans l’après-midi, le second de la goëlette Royal Middy, de Montréal, en route pour Liverpool avec une cargaison Ue 30,000 minots de blé-d’Inde, vint me demander de lui porter secours.
Ce bâtiment, du port de plus de 400 tonneaux et portant trois mâts, avait démâté de son mât de misaine, au large de l’île d'Anticosti, quelques jours avant, puis avait été balotté par la tempête depuis, et, poussé sur la côte du fleuve, avait été obligé de mouiller au large de la petite rivière au Renard, où le capitaine était débarqué ; mais celui-ci n'avait pu ensuite retourner à son bord, et dans la nuit, le bâtiment avait appareillé sous la conduite du second. Mais bientôt la goëlette, ne pouvait plus tenir à la mer, avait hissé son pavillon de détresse et réclamé le secours du capitaine Desjardins, de la goëlette Æémédine, qui se trouvait dans ces parages, lequel l'avait remorquée dans la baie de Gaspé. Je promis à l'officier de la Zoyal Middy toute l'assistance qu’il était en mon pouvoir de lui donner ; et le lendemain, mon capitaine aida au capitaine Desjardins à remorquer la Royal Middy jusque dans le bassin de Gaspé, et à la mouiller en sûreté.
Le 12, un des officiers de la goëlette vint porter plainte contre un de ses matelots, qui l'avait assailli, battu et blessé au visage. Je fis de suite amener l’accusé à bord, en vertu d’un warrant; et comme la nuit était venue, l'audition de la cause fut remise au lendemain,
Le même soir, le capitaine Davison, de la Æoyal Middy, vint à mon bord réclamer protection et assistance : une partie de son équipage ne voulait plus lui obéir, et menagçait de se mutiner tout-h-fait; déjà, ils refusaient de travailler, et lorsqu'il leur parla de les licencier (car la goëlette, ne pouvant plus reprendre la mer, devait être mise en hivernage), ils ue voulurent pas consentir à cet arrangement Je lui promis de l’aider autant qu’il était eu mon pouvoir de le faire, et j’exigeai qu’il fit des préparatifs immédiats pour mettre son bâtiment en hivernage de suite et licencicr ses marins, car je voulais être prêt à faire voile au premier vent favorable.
Le 1 au matin, le procès du matelot de ia Royal Middy se fii devant moi. Les témoins furent entendus de part et d'autre; et l’offense étant bien prouvée, je condamnai le prévenu à dix piastres d'amende, qui furent payées le soir même. Puis après, j’allai avec le capitaine Davison et l'agent de Lloyd, M. John Eden, à bord de la Royal Middy, et nous réussimes, après bien des pourparlers cependant, à conclure des arrangements avec les matelots qui les satisfirent, et le soir, ils étaient déchargés, payés et rendus à bord de La Canadienne ; ear je ler donnais passage jusqu’à Québec, comme il n’y avait pas d’autres bâtiments en partauce pour ce port cet automne.
La nuit suivante, le vent de nord-ouest prit, et le lendemain, au jour naissant, nous appareillâmes pour nous mettre en route pour Québec ; je n’avais qu’à toucher en passant à Douglrsstown et à la Malbaie. Je m'arrétai une heure au premier de ces endroits; puis,
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quand nous arrivâmes à la Malbaie, un peu après midi, le vent avait sauté au nord-est et se trouva plein debout. Il tombait, en outre, une pluie averse.
Le soir, le vent S’étant mis à l’est, nous en profitâmes et nous nous mîmes de suite en route pour Québec. Nous courûmes plusieurs bordés au large pour pouvoir doubler le cap Gaspé, et nous en étions déjà assez près, lorsque, vers minuit, un grain de vent de nord vint nous assaillir, avec accompagnement de pluie et de grêle. Nous essayâmes cependant de lutter pendant quelque temps contre le vent et contre la mer; mais, le matin, il nous fallut céder et revenir nous abriter sous la pointe de la Malbaie.
Depuis le 15 jusqu’au 23, les vents furent toujours de la partie du nord-nord-ouest, du nord et du nord-est; et ce fut des tempêtes que nous eûmes tous les jours. La température était très-froide ; toutes les nuits, nous avions de fortes gelées ; et l’aspect des pays environnants, déjà couverts d’une neige épaisse, nous annonçait l'hiver. Pour donuer une idée du mauvais temps que nous avions eu à essuyer depuis l'automne, je cite le fuit que depuis le 1er octobre jusau’au 15 novembre, il avait mouillé et neigé pendant 29 jours. Malgré cela, la navigation était encore ouverte et aussi libre presque qu’en été, et avec quurantehuit heures de hont vent, nous devions nous rendre facilement à Québec.
Le 16, jallai à Percé, faire une provision de biseuit et de charbon : deux articles trèsnécessaires qui commençaient à nous manquer.
Le 19, à la faveur d’un vent de nord-ouest, nous appareillâmes et nous nous mimes en route une seconde fois pour Québec; mais, rendus seulement à la hauteur de la Pointe- Saint-Pierre, une tempête de vent de nord survint et uous força de venir mouiller à la Malbaie encore une fois.
Enfin, le 23 après midi, le vent de nord-est se modéra, et, comme il y avait bonne apparence de changement de temps, nous prîmes le large ; et nous ne fûmes pas trompés dans nos espérances cette fois; car, vers cinq heures de relevée, le vent d’'Est, qui nous était favorable, prit, et nous en profitâmes si bien que, le lendemain matin, à one heures, nous étions déjà rendus aux Sept-lles, c’est-à-dire que nous avions déjà fait /e tiers du chemin de la Malbaie à Québec.
Je m’arrêtai aux f'opt-[les pour y prendre le percepteur de ce port, M. Smith, que J'avais reçu instruction de ramener à Québec une fois la saison finie.
Ce monsieur fut bien vite à bord, et à midi et quart nous remettions sous voile avec une belle brise de vent d’Est, le vent le plus favorable que nous puissions avoir, et un beau temps clair, et rien qui indiquât le moins du monde une tempête accompagnée de neige. Mais nous n’ovions pas encore fait trente milles que déjà le vent s'était changé en une tempête furieuse, et que la neige tombait épaisse et drue, ct nous cachait complètement les terres du nord, que nous avions à tribord. Nous prîmes les précautions d'usage en pareil cas. Toutes les voiles furent «menées, moins le foc et la misaine, que nous continuâmes à porter avec deur ris dedans. Et la course qui, d’abord, avait été au sud-ouest-quart-ouest, fut changée au sur/ouest, dans le but de nous éloigner davantage de la côte nord. Nous voguions sans crainte et sans anxiété ; les officiers et les marins étaient sur le pont, prêts à exéenter toutes espèces de manœuvres réclamées par les circonstances, Nous courrions de 7 à 74 nœuds à l'heure.
À 6 heures du soir, la tempête était plus forte ; toujours de la neige, et la nuit était très-noire : on ne voyait pas à dix pieds devant soi. La course fut relevée. Nous nous estimions à de 10 à 12 milles de la côte nord, et à de 12 à 15 milles de la pointe des Monts. Nous continuâmes donc notre route avec confiance, faisaut la même course au sud-ouest, course qui devait nous conduire près du cap Balance, sur {a côte sud du fleuve, si notre boussole était juste, et nous n’avions pas de raison de croire qu’elle ne Ze fut pus. T'out-àcoup, vers six heures et demie, et sans avoir vu les brisants, quoiqu'il y eut «deux hommes en vigie sur l'avant, la goëlette, soulevée par une mer d’une hauteur énorme, est lancée sur les rochers, sur lesquels elle glisse pourtant, mais en éprouvant des secousses qui l'ébranlent depuis sa quille jusqu’au haut de sa mâture. Bientôt elle est jetée sur le flanc, la quille est emportée, et l’eau commence à remplir la cale. Les vagues frappent le flanc de babord avec une violence extrême, et passent plus de quarante pieds par-dessus les bastingages. Le capitaine avait fait mettre la barre sous le vent au premier coup de talon que la goëlette avait donné, mais déjà elle ne gouvernait plus. Les matelots reçurent ordre de se tenir fermes aux manœuvres dormantes, car les lames qui déferlaient par-dessus le bâtiment pouvaient les emporter. Cependant, la goëlette s’en allait toujours sous le vent, et chaque vague qui la soulevait, pour la lairser retomber ensuite sur lex rochers, là rapprochait de plus en plus de la terre. Mais nous ne savions pas au juste où nous étions. Tout-
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à-coup on signala la terre. C’était des arbres que nous voyions : nous n’en étions qu’à cent verges au plus. La nuit obscure qu’il faisait, et la neige qui tombait encore aussi épaisse que jamais, nous avaient empêchés de la voir plus tôt. Depuis le moment où la goëélette talonna pour la première fois jusqu’à ce que nous vîmes la terre, il s’écoula à peu près vingt minutes ; mais ces minutes nous parurent des heures. Il faisait un froid d’hiver, et le vent, au lieu de diminuer, augmentait encore. La goëlette, à chaque grosse vague, avançait toujours du côté de la plage, que nous reconnûmes pour être sabloneuse. Puis la mer baissait, et nous acquîmes bientôt la certitude que nous pourrions débarquer dans quelques heures. En effet, vers huit heures, je fis débarquer quelques hommes sur une verguc que nous poussâmes à terre. Ceux-ci aidèrent les autres, et enfin tout l’équipage mit pied à terre, remerciant la Providence de les avoir préservés du danger imminent que nous venions de courir. Nous passâmes la nuit dans le bois, autour d’un bon feu que nous eûmes le bonheur d’allumer. Le lendemain, nous reconnûmes que nous étions à deux milles environ plus bas que les îlets de Caribou.
Dans l’après-midi, à mer basse, je fis commencer à dégréer la goëlette et à mettre les cordages, les voiles et le matériel en sûreté à terre. ‘Ce travail nous occupa trois jours.
Le 28 nous quittâmes les îlets Caribou pour nous rendre à la Pointe des Monts.
Avant d'abandonner la goëlette, j’en avais fait, avec le capitaine Bernier, une inspection détaillée, à mer basse, et voici dans quel état elle se trouvait alors :
Elle reposait sur un lit de sable fin par le côté de tribord, à environ 60 verges de la côte, qui est basse et couverte d’arbres.
Depuis la nuit du naufrage, il s'était formé un banc de sable entre la goëlctte et la grève, lequel s'élevait déjà plus haut que sa ligne de flottaison.
L’'étrave et l'étambot n’avaient subi aucune avarie. Le gouvernail était soulevé de 6 pouces, mais il n’était pas brisé.
Du côté de babord, les bordages nous parurent aussi solides qu'avant l’accident ; aucune des coutures des bouts de bordage n’était ouverte ; et nous n’avons pas remarqué de déviation de la ligne de tonture de ce côté du bâtiment.
Du côté de tribord, il n’en était pas ainsi. Le flanc de ce côté avait reçu des chocs si violents sur les rochers, qu’il en était un peu renfoncé, et il s’en était suivi une déviation de sa ligne de tonture, qui était soulevée au milieu de 6 à 8 pouces.
Le brai de quelques coutures des bordages était fendu, mais les coutures elles-mêmes n'étaient pas ouvertes.
Une partie de la quille avaient été emportée, comme je l’aidit, et c’est par l’espace laissé vide par l’absence des pièces de bois qui la composaient que l’eau avait rempli la goëlette.
La mâture et les manœuvres dormantes n’avaient pas souffert au tout; et toutes les manœuvres courantes, les voiles, le matériel et tous les effets appartenant à la goëlette avaient été mis en ordre à terre.
Avant de partir, je laissai, pour gardien de la goëlette, un de mes meilleurs matelots, lequel a reçu instruction de prendre le plus grand soin des effets confiés à ses soins.
Ilne me reste plus maintenant qu’à dire que l’accident qui nous est arrivé, et que nous ne pouvions ni prévoir ni prévenir, nous ne pouvons l’attribuer à une autre cause qu’à la déviation de l'aiïguile de notre boussole, soit par l'attraction de la terre, soit par l'état fortement électrique de l’atmosphière pendant une tempête de neige, la course sur laquelle nous avions gouverné étant la seule convenable en pareil cas.
Le 29, nous profitâmes d’une journée de beau temps pour traverser, dans deux chaloupes, le fleuve, de la Pointe-des-Monts au Petit Matane, où nous abordâmes à 7 heures du soir. Le 4 décembre, l’équipage arriva à Québec, et le 6 et le 7,les marins furent payés et licenciés. |
OBSERVATIONS SUR LES PECHES PRATIQUÉES PAR NOS PECHEURS SUR LES COTES DU GOLFE.
Les résultats des pêches pratiquées par nos pêcheurs sur les côtes du fleuve et du golfe Saint-Laurent ont été, en général, très-satisfaisants ; et si les prix des marchés aux poissons eussent été aussi élevés que dans une année ordinaire, ils auraient fait de grands bénéfices. Malheureusement, les prix ont été modiques, surtout pour la petite morue séchée et le saumon ; ces produits ne pouvant plus s’écouler sur les marchés ordiuaires, à cause de la guerre civile aux Etats-Unis.
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Mais je vais parler de chaque pêche séparément, ct dire ce que chacune d’elles a pro” ; .
duit, à commencer par la pêche de la morue, la plus importante de toutes î au ù PECHE DE LA MORUE,. Î
La pêche de la morue est, comme on le sait, la plus importante et la plus rémunérative î ete de toutes celles qui se pratiquent sur les côtes canadiennes du golfe Saint-[aurent, C’est 1 Pe elle qui est la plus fécoude en résultats avantageux. Eile douve de l'occupation à des mil- î L € liers de personnes, en même temps qu'elle procure an article de subsistance aussi abondant Li y et aussi à bon marché qu'il est sain. Des centaines de gotlettes et des millicrs de bateaux ten sont employés à cette pêche, et le transport de ses produits, soit sur les marchés du Canada, : ae soit sur les marchés étrangers, doune naissance à une navigation importante, et sert d’ali- à ODStA ment à la construction navale sur nos côtes, et à une foule d'industries qui s’y rattachent, # depui et dont, la fabrication des cordages de toute sorte et des fils qui servent à confectionner les rarom lignes de pêche et les nombreux filets et seines en usage, ne serait pas une des moins im- pi portantes pour le Canada, puisqu'elle ferait surgir uue nouvelle culture au pays: celle du . chanvre; plante qui conviendrait très-bien à notre sol ct à notre climat. ue
La pêche de la morue se partage en pêche d'été et pêche d'automne. nos |
La première se pratique depuis l'ouverture de la navigation jusqu'au 15 d'août ; ses produits sont séchés au soleil ct destinés aux pays éloignés. | un ru
Celle qui se fait après donne des produits de meilleure qualité que la première, parce que la morue est alors plus grasse ct plus forme; mais on ne la sèche pas: on la met en re saumure, ou plutôt on la sale à see dans des barils vides de farine, et souvent on la sale bol seulement en grenier, et c’est sous ces différentes formes qu’elle arrive au commerce. L 8.
La pêche d'été a été, en général, très-fructueuse sur nos côtes, quoiqu’elle ait manqué à 19,
presque tout-à-fait dans quelques localités ; mais c’est l'exception.
Daas les parages les plus célèbres et les plus fréquentés de nos côtes, comme à l’anse aux Blancs-Sablons, à Natashquan, à la rivière Noire, à Percé et plusieurs autres endroits, la morue y à afué en bancs immenses, et comme les petits poissons (comme le capelan et l'alançon) qui servent de nourriture à la morue pendant son voyage de pérégrination pé-
pêct
nd riodique sur nos côtes, où l'appelle l'instinct animal le plus irrésistible, celui de la repro- es duction de l'espèce, et eu même temps d’appâts pour les lignes de nos pêcheurs, se trou- miet vaient aussi en grande quantité, nos pêcheurs ont pu faire une capture des plus belles et des plus abondantes de cette belle variété de la famille des Gadidæ ; et tandis que sur les se ci côtes du golfe on trouvait partout cette moisson si abondamment répandue dans les eaux tuen
de la mer : sur les côtes Est de Terreneuve, sur le Grand-Banc, et sur le banquereau et sur pays les autres bancs qui se trouvent à l'entrée du golfe, il y avait presque absence de poisson.
Je Est-ce que les banes à morue qui venaient des eaux profondes de l'Océan ou des mers a arctiques n’y ont pas trouvé les conditions dans lesquelles elles aiment à vivre ? Est-ce que la. la nourriture leur a manqué là ? Ou bien est-ce que le capelan ou l’alançon, qui visitent aussi à l nos côtes pour y frayer, pour s’en retourner ensuite à la mer profonde une fois cet acte ac- diac compli ; est-ce que ces poissons, dis-je, s'écartent de leur route ordinaire et pénètrent par les peu deux entrées du golfe à la fois, sans s'arrêter sur les bancs, jusqu’à près de 100 lieues de l’em- où, bouchure du fleuve St. Laurent, ont entraîné à leur suite les morues à qui ils servent de proie au | à cette saison ? C’est cette derhière hypothèse qui est la plus vraie, je crois ; en effet, là où il y a du capelan et de l’alançon, et de ce premier poisson surtout, on est presque toujours F moi certain de trouver de la morue qu’ils précèdent toujours de quelques jours sur nos côtes. qu Sur la côte de Gaspé, le capelan, qui y passe assez à bonne heure, s’est retiré au large bar dès la fin de mai et le commencement de juin. Sans cela, la pêche de la morue y aurait été la plus belle que l’on eût vu depuis trente à quarante ans. Malheureusement, ce poisson ur venant à manquer, nos pêcheurs n’avaient plus d'appâts pour leurs lignes, et ils étaient raf forcés de rester les bras croisés à terre, lorsque le poisson aboudait sur les bancs ; il n’y eut pê que ceux qui purent se procurer des loques, coquilles du genre des bucardes qu’on déterre gri dans le sable vaseux, qui continuèrent leurs travaux avec assez de succès. ca] Les banes de morue ont paru se disséminer, cette anuée, sur nos côtes, d’une manière 50 plus marquée que jamais. Aussi, a-t-on pris ce poisson partout plus ou moins, depuis l’anse cel
‘aux Blancs-Sablons jusqu'au havre St. Nicolas, sur la côte Nord ; au sud, la morue a été abondante à Matane, à Métis et jusqu'à Rimouski, où l’on en a pris une bonne quantité au large de St. Barnabé, Le même fait s’est produit dans la Baie des Chaleurs, où la morue a du afué jusque dans la baie de Carleton. Les parages où la morue a été le plus vue cette année, pa sont : les Belles-Amours, la baie des Saumons, les Iles-aux-Chiens et la baie de Gaspé.
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Cette pêche d'été à produit environ 135,000 quintaux, dont 130,000 quiutaux exportés au Brésil, en Espagne et en Italie, et le reste à Halifax et valant 8405,000.
La pêche d'automne s’est commencée, d'abord, sous les auspices les plus favorables ; les bancs les plus voisins de terre étaient couverts de morue ; l’encornet (squid) abondait près des côtes, et nos pêcheurs pouvaient, tous les soirs, avec leurs hameçons particuliers à cette pêche, appelés /urluttes, faire une ample provision de boitte pour la pêche du lendemain. Les premières semaines, done, la pêche fut bonne ; mais bientôt voilà que la saison des tempêtes commence ; et cette année elles se sont fait sentir avec une rigueur inaccoutumée ; puis ajoutez à cela des pluies averse presque continuelles, et les brumes et la neige; voilà les obstacles presque invincibles contre lesquels 108 pêcheurs eurent à lutter dans leurs travaux, depuis le commen ement d'octobre jusqu'à la fin de la saison; aussi, ne purent-ils sortir que rarement en mer, et une fois au large, ils étaient sans cesse exposés à de grands dangers.
On sait que les bateaux de pêche, en usage sur nos côtes, sont de frèles embarcations (bien taillées, il est vrai, pour la mer et pour résister aux vagues, et que nos pêcheurs manient avec une adresse consommée) de 20 à 22 pieds de quille, non pontées, avec lesquelles nos hardis pêcheurs vont quelquefois jusqu’à 10 lieues au large, en pleine mer. |
On ne doit pas demander s'ils sont exposés à périr bien des fois, et si leur métier est un rude et difficile métier pendant la saisou de l'automne,
La pêche de l'automne ne put done produire autant que les années précédentes, et nos marchés se sont sentis de la rareté de cette belle morue verte qui se vend principalement dans les campagnes, et qui constitue une forte partie de la nourriture des populations catholiques de ce pays, pendant le carême. D’après les rapports qui me sont parvenus, j'estime à 15,000 quintaux le rapport de cette pêche, ce qui représente une somme de $45,000.
LA LECHE DU HARENG
La pêche du hareng se fait le printemps et l'automne, et naturellement se divise en pêche de printemps et pêche d'automne. La première se pratique au moyen de filets et seines, au mois de mai, dans les parages et sur les côtes près desquelles les bancs de hareng s’approchent pour y déyoser leurs œufs sur des fonds où l’eau est peu profonde et qui conviennent le mieuxépour l’éclosion de ces œufs, qui peuvent se compter par millions de millions.
Les harengs sont maiyres à cette époque, presque un-cinquième du poids de leur corps se composant d'œufs chez les femelles et de laitance chez les mâles ; mais ils n’en constituent pas moins un artiele de commerce d'exportation de la plus grande valeur pour les pays chauds, où ils se conservent très longtemps dans la saumure ; et il faut bien se rappeler que la mine où l’on puise cette richesse à pleine mains est inépuisable.
Les principaux points de nos côtes où cette pêche réussit le mieux, c’est aux Tles-dela- Madeleine, dans la magnifique baie de Plaisance, dans la Grande-Entrée, et quelquefois à l’Etang-du-Nord ; et dans la Baie des Chaleurs, à Bonaventure, dans la baie de Cascapédiac, du côté de New-Richmond comme du côté de Maria, et dans la baie de Carleton. On peut encore citer, sur la côte Sud, le Port-Daniel, et, sur la côte Nord, la baie des Sept-[les, où, depuis quelques arnées, on a pris beaucoup de hareng le printemps, soit à la seine, soit au filet, ou dans une pêche à claie.
Presque sur toute l'étendue de la côte de Gaspé, on voit apparaître le hareng dans le mois de mai, quelquefois un peu plus tôt, quelquefois un peu plus tard, en assez grande quantité ; mais on ne le prend, là, que pour s’en servir comme boitte, en envoyer quelques barils au marché, et en faire des provisions pour l'hiver.
J'ai expliqué, dans mon rapport, comment aux Iles-de-la-Madeleine, à cause du trop grand nombre de seines qui s'entre-nuisaient dans la baie, cette pêche de hareng n’a pas rapporté autant qu'elle aurait pu le faire. (‘ependant, comme il y était venu pour cette pêche, de plusieurs ports des provinces voisines et sartout du détroit de Canso, un plus grand nombre de gcëlettes qu'il n'y en avait jamais eu auparavant (près de 800), il a été capturé une quantité considérable de ce poisson dans la baie, probablement de 40,000 à 50,000 barils : c’est à peu près le produit d'une pêche moyenne. Sur le reste de nos côtes, cette pêche a pu produire de 7,000 à S,000 barils.
Le hareng d'automne, ce poisson délicieux et si bien apprécié, connu sous le nom de hareng du Labrador, pour des raisons qu’on ne peut pas imaginer, ne visite que la côte Nord du golfe St. Laurent, et encore ne s’éloigne-t-il pas du détroit de Belle-Ile. Ce poisson paraît à la fin d'août, et continue d’affluer près des côtes jusqu’à la fin d'octobre.
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Ce poisson est-il le même hareng qui, après avoir pénétré dans le golfe dès le printemps, In L et y avoir séjourné pendant l’été dans les eaux profondes, et s’y être engraissé des milliers de consl milliers de petits mollusques et des petits poissons polipiers qui couvrent les fonds de ces bras times de mer, retourne à l'Océan parle détroit de Belle-Ile, et, tout en accomplissant ce voyage, s’ap- ou de proche des câtes qui bordent ce détroit ? Ou bien, est-ce une variété de la même famiile ? quelq
C’est un point de controverse qui n’est pas encore décidé par les naturalistes de de m: l'Amérique. Pourtant, on serait tenté de croire la dernière supposition comme véritable ; car il n’a pas la forme exacte de celui du printemps. de G
On sait que le hareng d’automne visite aussi la côte nord et nord-ouest de Terreneuve, Jen de même que la côte du Labrador, depuis l’anse aux Blanes-Sablons, en gagnant l'Est, jus- tout qu’au Cap Charles, et de là en remontant au nord à plusieurs centaines de milles plus loin. L
Quelquefois il abonde au nord, ct alors la côte de Terreneuve en est généralement dé- fait 1: pouvue ; d’autres fois c’est Terreneuve qui a l’avantage de recevoir sa visite annuelle à | les at l'exclusion des côtes voisines. l aux f
On le prend avec des scines de grandes dimensions, lesquelles ont quelquefois 150 prod
brasses de longueur sur 10 à 12 brasses de largeur à la partie du miieu. Avec un engin de cette grandeur et des circonstances favorables on capture souvent de 300, 500 et à 800 barils de hareng ; et si le temps est favorable pour laisser la seine dans l’eau avec ses milliers de |
petits prisonniers, on peut les recueillir tous dans l’espace de quelques jours au moyen de des p
seines plus petites qu’on jette dans l’enceinte de la grande et qu’on tire près du rivage. si no Ces poissons ont besoin d’être préparés de suite, car il se gâte bien vite, après être force
sortis de l’eau. Il faut bien les nettoyer et laver et ensuite les saler dans un baril bien qu’el
étanche avec beaucoup de soin, sinon il pourrit bien vite et prend le goût de rance. Un
baril de hareng du Labrador bien conservé vaut toujours de quatre à cinq piastres. égale
Quelle immense source de richesse à exploiter que ces eaux qui bordent les côtes du Sable Labrador, et où on peut prendre, dans un seul coup de seine, jusqu’à 600 à 800 barils de ces harengs de première qualité dans l’espace d’une heure tout au plus! J’ai vu moi-même, en 1854, des pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse tirer une seine dans l’anse des Dunes, près de l’anse aux Blancs-Sablons, dans laquelle il a été capturé, dans l’espace de cinq jours que la seine était restée à l’eau, 800 barils de ce poisson.
La production de cette pêche du hareng a été limitée cette année à l’anse aux Blancs- |! Sablons et à la baie de Bradore, et le poisson n’y était pas très gros. 183
Voilà déjà quelques années qu’on remarque que la grande espèce de hareng du La- qui brador, visite plutôt Terreneuve et la partie du Labrador qui se trouve sous la juridiction du gouvernement de Terreneuve, que nos côtes. Voilà encore un fait extraordinaire dont des on ne saurait expliquer la cause.
Toutes les goëlettes des Iles-de-la-Madeleine et de la Pointe-aux-Esquimaux se sont livrées à cette pêche avec assez de succès, de même qu’une dizaine de bâtiments venus des paroisses d’en bas de Québec. J’estime à 5000 le nombre de barils de poisson pris par ces bâtiments : valeur, $15,000. Valeur du hareng de printemps pris sur nos côtes, 48,000 barils, à 81.50 cts. le baril, 872,000.
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LA PECHE DU MAQUEREAU
Le maquereau, comme le hareng, s’approche des côtes du golfe St. Laurent, le printemps, pour frayer, et cette circonstance permet d’en faire la pêche au moyen de filets dans |: les endroits que ce poisson aime le plus à fréquenter. Cette pêche se pratique beaucoup à L la Nouvelle-Écosse, surtout dans le détroit de Canso. h
Sur nos côtes, il n’y a qu'aux [les-de-la.- Madeleine, dans la Baie de Plaisance, qu’elle Ï se fait depuis le ler jusqu’au milieu de juin. Par mes rapports, on a pu voir que cette | pêche ne donne que des produits bien minimes depuis quelques années A cette époque le H maquereau est maigre et n’a guère que la moitié de la valeur qu’il obtient en été, alors | qu’il est très gras et dans sa plus grande beauté.
Cette pêche du maquereau au filet n’a pas une grande importance pour nous ; il n’en LA est pas de même de celle du maquereau d’été qui se fait soit près de nos côtes, soit au large ll dans certains parages du golfe, sur des bateaux et des goëlettes dont les équipages se servent d’un hachis fait de débris de poisson qu’ils jettent à l’eau pour attirer et retenir près de leurs embarcations les poissons qu’ils pêchent avec des lignes amorcées d’un petit mor- l. ceau de la peau de la gorge du maquereau. ë
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Cette pêche, négligée jusqu’à présent par les Canadiens, a acquise une importance considérable aux Etats-Unis, surtout dans l’état du Massachusetts où de petites villes maritimes expélient plus de 1,500 belles goëlettes dans le golfe St. Laurent où elles font une ou deux campagnes chacune, lesquelles leur rapportent souvent de grands bénéfices, mais quelque fois aussi à peine de quoi payer leurs frais d'armement. La flotte de goëlettes de pêche de maquereau de Gloucester, composée d’au moins six cents voiles, est la plus belle de toutes.
Le maquereau a été assez rare cette année dans le golfe. On l’a à peine vu sur la côte de Gaspé. Dans le fleuve St. Laurent, il n’a fait une apparition que de quelques jours.
Je n’est que dans les parages des Iles-de-la-Madeleine qu’on l’a trouvé en abondance, surtout à l’entrée de la Baïe de Plaisance, où nos pêcheurs en ont pris une bonne quantité.
Pendant les mois d'août et de septembre, de 100 à 150 goëlettes des Etats-Unis y ont fait la pêche, mais avec des succès variés, les unes avaient réussi à faire de bons bénéfices, les autres couvraient à peine leurs frais. J’estime le nombre de barils de maquereau pris aux filets dans la Baie de Plaisance, par nos pêcheurs, à 400 barils. La pêche d’été a produit environ 1000 barils sur toutes nos côtes. Le tout valant $11,200.
LA PECHE DU SAUMON
Cette pêche promet de devenir, sous l'influence des règlements qui la régissent, une des plus importantes du pays. On s'aperçoit tous les ans que ces prodûits augmentent ; et si notre systême de législation, légèrement modifié, est maintenu et continu à être mis en force comme il l’a été depuis quelques années, nos rivières ne tarderont pas à devenir ce qu’elles étaient autrefois, les plus productives de l'Amérique du Nord.
Sur la côte Nord du golfe et du fleuve St. Laurent cette pêche n’a pas fourni partout également de grands produits. Ainsi, tandis que la partie est, depuis l’Anse aux Blancs Sablons jusqu’à Natashquan, ils étaient plus que médiocres ; à la partie ouest de ce point, et particulièrement à St. Jean et à Mairie, ils étaient doublés et même triplés.
Daus les rivières qui se déchargent dans la Baic de Gaspé, la pêche a été fructueuse.
Dans la Baie des Chaleurs, à part la Rivière Ristigouche qui a rendu plus que l’année dernière, les stations de pêche des côtes, et même des rivières, n’ont pas, en général, rapporté autant que l’année dernière.
Les stations de la côte Nord du golfe et du fleuve St. Laurent ont produit environ 1831 barils de saumon, et celle de la côte de Gaspé et de la Baïe des Chaleurs 6884 barils, qui représentent une valeur de 830,231.
Je n’ai pas inclus dans ces montants le saumon qui se prend en dehors de la division des côtes qui est placée sous mes charges, c’est-à-dire, à l’ouest de la Rivière Godbout au nord et à l’ouest de la rivière du Cap Chatte au sud.
J’estimerai à 200 barils la quantité de truite prise dans ma division, valant 812 le baril, à 82,400.
RECAPITULATION.
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Srarisrique pe LA côre NORD DU GOLFE ET DO FLAUVE ST, LAURENT, DErUIS PORTNEUF JU8QU'A L'ANSR AUX BLANOS SABLONS, 540 MILLES D'ÉTENDUE Du CÔTE MARITIMB, EN 1861.
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POPULATION DE LA COTE NORD EN
De l’Anse aux Blancs Sablons à la Rivière Coacoochoo inclusivement, pop., 648.
De la Rivière Coacoachoo à Portneaf, il n’y avait, en 1852, de pêcheurs résidants (et pendant la saison de la pêche du saumon seulement) que ceux employés par la compagnie de la Baie d'Hudson à ses divers postes de pêche à saumon, lesquels pouvrient être au. nombre de 150, La population de cette partie de la côte se composait en ouvre, à la même époque, des chefs et des commis des postes de traite de la dite compagnie, des Sauvages de la tribu des Montagnais, et de quelques familles canadiennes établies dans les postes du Roi ; le tout se montant aux chiffres suivants :
Population des blancs, 110 ; des sauvages, 500 ; ajoutez les pêcheurs, 150—l'otal 760. TABLEAUX comparatifs de la population de la côte Nord du fleuve et du golfe St. Laurent
en 1852 et en 1861 :
Population de l’Anse aux Blancs Sablons à Coacoachoo en 1861, 804; en 1852, 648.—
Augmentation, 156.
Population de Coacoachoo à Portneuf en 1861, 3609 ; en 1852, 760.—Angmentation, 2849. Population totale de la côte Nord en 1861,4413; en 1852, 1408.—Augment. totale, 3005.
On voit par ces tableaux, que la population de la côte Nord du fleuve et du golfe St. Laurent a plus que triplé depuis 1851, c’est-à-dire pendant une période de dix années. Mais ce qu’on ne peut manquer de remarquer, c’est que cette augmentation s’est opérée sur la partie ouest de la côte principalement; c’est là, en effet, que ce sont portés les pécheurs depuis que la loi (16 Vict., chap. 92) leur a permis de fonder des établissements de pêche sur la côte du Labrador, sans être molestés, comme auparavant, par les employés de la compagnie de la Baie d'Hudson, grâce au service de la protection des pêcheries.
En 1852 et avant cette époque, il n’y avait pas un seul établissement de pêche à la moruc ou autre (excepté les stations de pêche à saumon exploitées par la compagnie de la Baie d'Hudson) entre la Rivière Coacoachoo et Portneuf ; maintenant, ils s’y comptent par centaines, Sur toute cette étendue de côte de milles, on ne rencontrait en 1852 que les postes de la compagnie et quelques maisons éparses cà et là; maintenant, on pout \ compter près de 300 maisons, et il y a même de petits villages, comme ceux de Natashquan
et de la Pointe-aux-Esquimanx, tous deux fondés par des Acadiens venus des Iles-de-la- Madeleine.
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En 1852, et même quelques années plus tard, il n’y avait pe. un + ml étnblissement sur la côte, entre le havre de Mingan et la Baie des Sept-[les, et à ne + y pret pas un vintal de morue, excepté sur le banc de Mingan et dela Rivière S'. Jean, que : péchours es Etats-Unis avaient l'habitude de fréquenter depuis longtemps; maintemwmt, il n'+ # pas une rivière, une anse, une crique qui ne soient occupées, et il s'y prend, tous les de 50000 à 35000 quintaux de morue, sans compter les autres poissons. Voilà quelques uns des résultats de la cessation du monopole, exercé autrefois pe la compagnie de la Baie d'Hudson, dans les postes du Roi et sur la plus grande partie u, ls côte du Labrador :—
TABLEAUX comparatifs des produits de la pêche de la côte Nord du fleuve et du golte St, Laurent, en 1852 et 1861:
Quantité de moruc prise dans l’anse aux Blancs Sablons à Coacoachoo, en 1861.quint. 9,535
Do do do do en1852. «“ 9,4 Augmentation,,....,...., ter ivésesanste À 55 Quantité de morue prise de Coacoochoo à Portneuf, en 1861......,...,......... quint.42,133 Do do do 00 ‘en SO Bistrot 4 *500 Augmentation, oo os à soveoosenenssessnene 6 41,633 Quantité de morue prise sur la côte Nord en 1861... .quint.1,668 Do do do en 1852... séniédirdnarieeses. > 16 0 980 Augmentation... shsérsiienestes. © AÆUGSE Quantité d'huile de morue produite sur la côte Nord en 1861,.......,..,.,.gallons. 43,858 do do do 11 0 À 15 PPS EEAENOE RSS | 4,800 Augmentation. ....sssssscssssese 39,058
La pêehe au loup-marin, au moyen de rets, n’a pas donné depuis quelques années des produits aussi abondants qu’autrefois sur la partie de la côte nord du Golfe $t. Laurent où on la pratique, c’est-à-dire, depuis l’Anse aux Blancs Sablons jusqu’à Coacoachoo ; ainsi, tandis qu’elle produisait en 1852, 43950 gallons d'huile, elle ne produisait en 1861 que 26,294.—Diminution, 17,656.
On attribue cette diminution au fait que la côte étant presque partout établie, ces animaux amphibies craignent maintenant de s’en approcher, comme ils faisaient autrefois lorsqu’elle était comparativement déserte, et se tiennent au large où nos pêcheurs ne peuvent plus les atteindre aveo leurs engins de pêche,
On prétend aussi que ces animaux ne se trouvent plus dans le golfe en aussi grand nombre qu’autrefois, et que cela est dû à la grande boucherie que l'on fait tous les ans sur les banquises, soit sur les côtes de Terreneuve, soit dans le golfe St. Laurent, de leurs petits pour en tirer la graisse dont on fait l’huile et les peaux.
Cependant, comme plusieurs pêcheurs de la Pointe aux Ésquimaux et de Natashquan font la chasse au loup-marin dans le golfe, la production de l’huile de loup-marin sur la côte nord a fourni un montant presque égal à celui de l’année 1892, c'est-à-dire 40,859 gallons
Ne connaissant pas le produit de la pêche du saumon sur toute la côte nord en 1852, je ne puis faire de tableaux comparatifs de cette pèche; mais ses produits ont certainement augmenté en valeur depuis cette époque. Je puis dire la même chose de la pêche du hareng.
RÉCAPITULATION
Produits de la pêche Est de la côte nord, et leur valeur en 1861 : Morue, 51,668 quintaux...............…. néant sssesssssee 8109,004 Huile de morue, 43,858 gallons.......... ....... RER tente 19,716 ‘de loup-marin, 10,889............ ere dinriesteei es 26,945
* Ces 500 quintaux, ou environ, étaient pêchés par les employés de la compagnie de la Baie d'Hudson, et servaient do provisious de boucle pour l'hiver.
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Valcur des produits de la pêche aux Iles de la Madeleine :—
9,134 quintaux de morue, (@ 83... ee serssersssssssse 827,412 de 6,150 barils de hareng, @ #3... 18,450 900 1,271 do maquereau, à 87 ... nn sessene e coronsorsrono ee 8,897 P< 21,672 gallons d'huile de loup-marin, (@ 65ets........ ......... 14,087 9,410 do do de morue, (® 45cts..............,., 4,270 ne Valeur des peaux de loup-marin.........,.................. ss. 2,834 LI Valeur tébale ns nas 875,950 | ss P. FORTIN. 4 reat
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PIERRE FORTIN, MAGISTRAT
COMMANDANT L'EXPÉDITION POUR LA PROTECTION DES PECHERIES DANS LE GOLFE ST, LAUREN'',
PENDANT LA ISAISON
DE
PT J'ai l'honneur de faire le rapport suivant sur Ja manière dont j'ai rempli, péndaut Ju saison de 1862, ma mission dans le golfe St. Laurent, en ma qualité de magistrat ftipendiaire, commandant l'expédition pour la protection des pêcheries canadiennes. Eurc A 54 Les devoirs de cette mission sont nombreux, et consistent :— nt
1,673 1° À protéger les pêcheries canadiennes, maritimes et fluviales qui se trougént# les côtes du golfe ct du bas du fleuve St. Laurent, à l'Ile d'Anticosti, aux Lies de Je Made. leine ct sur la côte de Gaspé, le tout formant une étendue de côtes maritimes de plus de 900 milles.
Ces côtes sont habitées par une population sédentaire de 30 à 35 mille âmes, d'origines anglaise, écossaise, irlandaise, jersiaise ct franco-canadienne ; c'est cette dernière qui prédomine : eu outre, elles sont fréqueutées tous les ans, depuis l'ouverture jusqu'à la elôture de la saison de la navigation, par plus de 1,500 goëlettes de pêche, de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswiek, de l'Ile du Prince-Hdouard et des Etats-Unis, montées par au moins 20,000 marins qui viennent se livrer aux pêches de la morue, du hareng, du maquereau, soit près des côtes, soit sur les bancs au large.
2° A garantir aux pêcheurs canadiens Ja possession de leurs stations de pêche, aoit de morue, de saumon, de loup-marin, ete., ete.
3° À cmpécher les pêcheurs américains de pêcher dans nos rivières et de prendie sur nos Côtes des poissons à coquilles, (crustacés, mollusques, ete.)
47 A tenir les péehonrs français de Terrencnve éloignés de nos côtes, d'où ils sont exelus par les traités.
9° Faire observer, par nos pêcheurs et par les pêcheurs étrangers, les lois et règle. ments qui régissent les pêches maritimes.
6° Organiser les pêches fleuviales, celles du saumon et de la truite, dans toutes les rivières qui se jettent dans le golfe, dans le bas du fleuve et dans la Baic des Chaleurs, au moyen de licences que chaque possesseur d’une de ces pêches est tenu de prendre de moi.
T° Surveiller ces pêches et mettre en force les lois et règlements qui ont pour objet la préservation du saumon et de Ja truite.
8° Maintenir l'ordre et la paix publique dans les ports de mer et dans les lieux fré-
quentés, soit par nos propres pêcheurs, soit par ecux qui viennent de l'étranger, er en | nos général sur tout le littoral du golfe : voilà encore une des attributions de ma charge. a € 99 Encore un de mes devoirs importants, c'est de donner assistance ct prêter main- dan forte, avee les hommes armés placés sous mes ordres (lesquels sont assermentés et agissent pas comme constables), à tous les officiers du gouvernement, soit judiciaires, soit de la douane ou autres.
10° Je suis, de plus, pourvu d’une commission de dovane pour le district de Gaspé L et pour lu côte nord, et pendant deux aus, j'ai perçu des droits de douane sur Ja côte du : Labrador.
Depuis l'établissement du port-franc de Gaspé, cette partie de mes devoirs consiste à surveiller le commerce sur la côte nord, de manière à empêcher le commerce de contrebande entre les ports qui se trouvent dans les limites du dit port-frane et Québec , Pour faire mou service tel qu'énuméré plus haut, le gouvernement a bien voulu em- ne ployer, cette année, (la goëlette armée La Canadienne, qui avait été affectée précédemment e pec peudant sept aus au même service, ayant fait naufrage l’année dernière, le 24 novembre, po pendant son voyage de retour à Québec) le steamer à hélice le Napoléon TIL Mais ce steamer avait, de plus, à faire le service de ja surveillance et de l'approvision- Eu au
nement des phares du bas du fleuve St. Zaurent, du golfe et du détroit de Belle-fle, lequel service nécessite deux voyages par été à ces différents endroits. en Le Napoléon III avait, outre son équipage ordinaire, les officiers au nombre de deux des
et les 11 marins, tous en uniformes, armés ct disciplinés, qui soit placés sous mes ordres de: immédiats et qui forment les équipages des canots dont je me sers avee mes officiers pour | aller remplir, sur les côtes ct dans les rivières, les devoirs de ma charge. dro J'ai fait trois voyages dans le golfe, cette année, a ee le Napoléon 111. | C'est le 5 mai qu'eût lieu le départ pour le premier voyage. Nous allämes un peu ?° cha sur la côte nord, nous visitâmes les Iles de la Madeleine et la côte de (Gaspé, et nous effec- ou. tuâmes notre retour à Quéhec le 24 du même mois. € Nous partîmes pour le second voyage avec les approvisionaements des phares le 2 juin. | voil Nous cûmes beaucoup de peine à visiter les phares du détroit de Belle-[le à cruse de état l'énorme quantité de banquises et de glaces flottantes qui s'y trouvaient et qui y demeu- i dier rèrent jusqu'au milieu de juillet. Puis ce service accompli, je fis la visite de toutes les ‘ par
stations de pèche de nos côtes maritimes et nous revinmes à Québec le 10 août, ayant à la ï remorque la goëlette La Cunadienne, que nous avions réussi à tirer de sa position péril- | cet léuse et à mettre à flot, 1
Nous quittâmes de nouveau Québec pour le troisième et dernier voyage le 30 août. Pr Nous avions encore les phares du golfe à approvisionner ; nous fimes ce service prompte- Fine
ment cette fois, grâce au beau temps dont nous fûmes favorisés pendant toute cette course, |
et après je fis une dernière visite aux stations de pêche de la côte nord, des [les de l à la
Madeleine et de la côte de Gaspé, et nous fûmes de retour à Québec le 31 octobre. l c'ét En faisant une récapitulation des jours employés pendant la saison écoulée au service d'e
seule de la protection des pêcheries, et en défalquant par conséquent les jours pendant
lesquels nous avons été occupés au service des phares, et ceux aussi pendant lesquels nous Je
avons été forcés de nous éloigner de nos côtes pour aller nous approvisionner de charbon, LM .
soit à Sidney, soit à Pictou, et ceux que nous avons passés à la Petite Rivière Trinité, k étai
pendant que nous étions occupés à relever La Canadienne, je trouve que le steamer Napoléon III n’a été en réalité employé au dit service de la protection des pêcheries que LE l’espace de 98 jours pendant la saison comme suit : de
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Je dois ajouter que les instructions reçues le printemps dernier et pendant l'été spécifiaient l’époque fixe de nos départs de Québec et de nos retours au même port, et je m’y suis conformé en tout point.
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Avant de parler des résultats avantageux et immédiats du service de la protection de nos pêcheries dans le golfe, je vais rendre compte des courses que la nature de mon service a exigé que je fisse sur nos côtes pendant la saison écoulée, et je vais parler des conditions dans lesquelles j'ai trouvé nos pêcheries ct des événements remarquables qui ont pu r’y passer.
PREMIER VOYAGE
En conformité d'instructions reçues du département des terres de la couronne, je m'embarquai avec les officiers et les marins composant l'expédition de la protection des pêcheries à bord du steamer du gouvernement, le Vapoléon IL, le 5 mai, et le même jour nous partimes de Quéhec.
Le 7, nous touchâmes à l Anse à la Croix du Petit Matane pour y prendre la chaloupe que M. Bédard, le gardien du phare de la Pointe de Monts, avait eu la bonté de nous prêter l'automne dernier pour traverser le fleuve après le naufrage de La Canadienne, et que nous y avions laissée sous les soins de M, Gagné, ct en même temps les voiles et autres agrès des canots de La Canadienne; et vers deux heures de relevée, nous atteignîmes la Pointe de Monts.
Grâce au beau temps qu’il faisait, les approvisionnements destinés au phare de cet endroit furent débarqués en quelques heures.
Les deux canots de Lu Canadienne que nous avions échangés là contre de plus grosses chaloupes furent pris à bord et à 5h. 80m. p. m., nous allâmes mouiller vis-à-vis l'endroit où La Canadienne était échouée.
Nous commençâmes de suite à transporter à bord du Napoléon ITT les effets, cordages, voiles, canons, armes, cte., appartenant à la voëlette, lesquels effets, ete., étaient en parfait état de conservation ; mais nous ne pûmes prendre qu'une partie des agrès de La Canadienne ce soir-là, et le lendemain, la mer s'étant faite près du rivage, nous fûmes forcés de partir pour les Sept-Iles.
Je profitai de notre visite à la Pointe Caribou pour régler les pêcheries de saumon de cet endroit.
A quelques milles plus à l’est que Za Cunadienne, nous vimes le navire en fer le Pride of Canada, qu'un coup de vent accompagné de brouillard avait jeté à la côte le 3 mai, on travaillait à le relever.
Le rapitaine de ce beau navire m'apprit que le nommé David Lévesque, que j'avais placé à la garde de La Cunadienne, lui avait rendu de grands services pendant le sinistre, et que c'était au courage et au dévouement déployés en cette occasion par ce marin, que plusieurs d’entre eux devaient la vie.
Arrivés aux Sept-[les à 10h. 45m. a. m., nous en repartîmes à 10h. 15m. p. m., après y avoir mis à terre le percepteur du port, M. J. G. Smith, avec sa famille.
On avait commencé à prendre quelques harengs dans cette baie, mais la morue ne s’y était pas encore montrée. |
Nous fimes route pour les Iles de la Madeleine avec un temps faverabie.
Le lendemain, dans l'après-midi, une forte brise de sud-ouest nous amena un brouillard de neige assez épais, et vers le soir, étant en vue des îles, nous nous trouvâmes entourés de glace de tous côtés, et comme il était impossible de frayer notre chemin à travers ces masses flottantes, nous passâmes la nuit à la cape, courant peu de risque, il est vrai ; cependant, nous étions frappés de temps à autre par des glaces que le vent poussait sur le navire.
Le 9 au matin le vent ayant viré à l'ouest, nous pûmes nous dégager et arriver au Havre aux Maisons à 9h. 80m. a. m.
Je visitai dans la journée les établissements de ce port important ct ceux de l'Ile Grindstone. Je trouvai tout en ordre
Les goëlettes étaient arrivées de la chasse la plus fructueuse qui uit été faite depuis longtemps aux loups-marins sur les glaces flottantes du golfe, et elles avaient complétement réussi dans leurs courses continues et souvent périlleuses. Elles avaient rapporté, surtout
cette année, un grand nombre de loups-marins à capuchon, et quelques-unes des dépouilles de ces animaux (qui sont les plus gros de leur espèce qu'on rencontre dans le golfe) ; la peau et le lard pesaient plus de 300 livres.
M. Johnson, le principal nésociant de l'endroit, avait acheté la plus grande partie de ces graisses de loups-marins et ses deux chcraiers, (appareil où se fait la fonte de l'huile par l’action du soleil seul,) et ses hangars pouvaient à peine les contenir.
Je ne dois pas oublier de dire que personne en Canada ne fabrique de plus belle huile de loup-marin que lui, et cette bonue réputation lui a valu le contrat de la fourniture des huiles pour les phares de la Nouvelle-Icosse.
Je donne à la fin de cc rapport une liste des soëlettes du Favre aux Maisons, qui ont fait la chasse au loup-marin cette année, avec le montant de leur capture, ete.
Qu'il me suflise de dire iei qu'elles avaicut rencontré les troupeaux de loups-marins, principalement aux alentours des Iles de la Madeleine et au nord de l'fle d'Anticosti; c'est là aussi qu’elles avaient réussi à en prendre le plus grand némbre.
On avait commencé à prendre du hareue à ce havre depuis une semaine environ, mais pas encore en grande quantité. A l’Etane cu Nord, on en avait pas encore vu.
Le 10 au matin, nous nous rendîmes au Havre Amherst.
[n’y avait dans ce port que 17 goëlettes, s'occupant à li péche du hareng.
Voilà leurs noms avec la quantité de poisson qu'elles avaient déjà prise à cette date.
Nomgre de goëlettes qui se trouvaient au Port d’'Amherst, le 10 mai. ë Î
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le nombre de goëlettes est bien petit en comparaison de la flotte de 200 à 800 voiles qui visitent les Iles de la Madeleine annuellement à la même époque pour la pêche du hareng ; ct la cause qu'il ÿ en avait si peu cctte année, c'était que le plus grand nombre de goëlettes des ports de la Nouvelle-Écosse et des Etats-Unis, destinées aux [les de la Madeleine, n’avaient pu s’y rendre à cause de l'énorme quantité de glaces qui couvraient en entier cette partie du golfe qui s'étend depuis l'ile du Cap-Breton, l'Ile du Prince- Edouard et les Iles de la Madeleine, mais depuis une quinzaine de jours seulement ; car les goëlettes qui se trouvaient maintenant dans le Port d'Amherst avait pu venir du détroit de Canso vers le 15 d'avril, sans presque rencontrer de glaces flottantes,
La Baie de Plaisance avait été libre depuis le commencement d'avril, et Les banes de bareng n'avait pas tardé à y faire leur apparition : mais vu qu'il se trouvait pes de pêcheurs
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aux îles pourvus de bonnes seines, il n'avait été d'abord capturé qu'une quantité Ho tivement peu considérable de ce poisson, ct eo n'était qu'une semaine avant notre arrivé Amherst, que le premier fort coup de seine avait 6t6 donné.
Le poisson depuis n'avait pas cessé d'être abondant dans la Baie, peut-être un peu moins que l'année dernière, et la veille de notre départ de l'ile, il'avait été renfermé dans une grande seiue sur le rivage de la Baie de Plaisance, au moins 2000 barils de harcug.
La morue ne faisait que de se montrer aux [les de Ia Madeleine ct on en avait encore pris que quelques-unes dans la Baie de Plaisance.
Je fis une visite au Port d'Amherst, je m'assurai d'après le rapport du gardien de ce port, M. Cassidy, que les règlements, surtout ceux qui regardent le délestage des vaisseaux et défendent de jeter Je Zst à l'an, avaient été bien observés. On conçoit facilement l'importance de faire chserver strictement ces règlements, lorsque l'on suit que le Havre d'Ambherst, le plus important des îles, n'a que 9 pieds d'eau au plus à son entrée, et pas plus de 50 pieds de largeur, et que le Zest de deux vaisseaux jeté à sa partie la plus étroite suffirait pour y faire assembler les sables de manière à le rendre impropre à la navigation.
De mémoire d'homme, son entrée s'est déjà rétrécie de plus de 100 picds. Qui ne sait pas aux Les que le bassin, vaste étendue d’eau salée, qui se trouve à la partie sud d'A mherst, et qui à été si longtemps fermé (on y entre maintenant à marée toute haute avec des berges de pèche) était il ÿ a suixante ans un port de mer très fréquenté par les pêcheurs Jersiais dont les navires du port de 200 à 300 tonneaux ct plus, ÿ trouvaient un abri aussi sûr que commole ; ee sont des ensablements successifs qui en 0 nt bouché l’entrée, et la même chose arriverait pour le Havre d’'Amherst si l’on y portait la plus sérieuse attention, et Amherst sans port deviendrait un endroit de nulle valeur.
Pendant mon séjour à Amherst qui ne se vprolongea que jusqu'au 12 (j'avais reçu instruction de faire ce voyage dans un temps limité) ; je vis à ce que les règlements de pêche fussent mis en foree, et à ce que l'ordre fut observé dans le havre ; et avant de rartir je laissai quatre de mes hommes sous les ordres de mon second, M, Eugène Famond, à Ambherst.
Cet officier devait pendant mon absence, surveiller les pêcheries qui se pratiquent dans la Baie de Plaisance, et y faire exécuter les règlements qui les régissent ; en outre, de maintenir l’ordre dans les ports des Iles de la Madeleine, et de prêter mair-forte aux autorités dans le besoin. ME Fox, percepteur de Ja douane de ce port, et M. Fontana, tous deux juges à paix, s'étaient engagés à seconder M, Hamond de tous leurs pouvoirs.
Je donnai à cet officier 2 instructions détaillées qui devaient lui servir de règle de conduite en tontes circonstances; en même temps, je lui disais d'agir avec prudence et avee fermeté toutefois, car je me rappeluis l'assaut crave commis sur un de mes officicrs ue dernière au même endroit, assaut suivi d'une blessure dangereuse à la tête, et je
aignais que vu le petit nombre d'hommes que je laissais aux îles, quelques-uns des hours être NBEIS Be fuss2nt tentés de renouveler les mêmes scènes.
Partis à 2 h. 30 m, pam., de l'Ile Aimherst, nous nous arrêtämes quelques heures à l'Ile d'Entrée, puis nous fîmes route pour la Baie des Chaleurs.
Nous amenâmes avec nous, pour les déposer à Paspébiae, le capitaine Hubert Bernier du trois-mâts, le Québee, avec son équipage de 26 hommes. Ue navire avait été jeté à la côte sur l'Ile Bryon, pendant une tempête accompawaée de neige, le 7 décembre de l'année dervière, et comme Ja navigation entre Les Iles de la Madeleine et les ports voisins se trouvait close, ils s'étaient vus forcés d'hiverner aux iles.
Le 13, dans l'après-nidi, nous arrivâmes à Paspébiac. Ce port n'avait eucore reçu que trois vaisseaux d'outre-mer, et ils avaient été retardés quelques jours par les elaces ? à l'entrée du golfe. Leur cargaison consistait en sel et en fournitures dé pêche.
Le barene était apparu sur les côtes depuis trois jours.
Je visitai les établissements de pêche du banc; tous y étaient dans l'ordre.
On s’y préparait à envoyer des expéditions pour la pêche de la morue sur la cûte du Labrador, au nord du golfe et du fleuve St. Laurent. Ces expéditions devaient s3 composer de pas moins de 790 hommes, tant pêcheurs que terriens, tous de la Paie des Chaleurs. Conduites avec sagacité et économie: elles rapportent de grands bénéfices à ceux qui les équipent, et en même temps, procurent au Canada un article important de eommerec pour l'exportation.
Mon voyage dans la Haie des Chalcure avait pour but d'affermer les pêchea de saumou
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qui s’y pratiquent, soit dans les rivières, soit sur la eôte, et de voir à ce que personne ne pêche sans avoir une licence du gouvernement et contrairement aux règlements de pêche.
Dès le matin du 14, nous nous mîmes en route; nous nous arrêtâmes d’abord à Carleton pour y prendre un pilote pour la Rivière Ristigouche, que nous visitâmes le même jour.
Je donnai, à M. Mclwen, le garde-pêche de la Rivière Ristigouche, les licences destinées aux pêcheurs de cette rivière; puis nous reviînmes à Carleton le 15, ct je pus ce jour-là affermer les pêcheries de saumon de ect endroit et de Maria.
Dans ce dernier endroit, on était occupé à prendre des plies avec des scines qu’on tirait sur le rivage; un pêcheur en avait pris ce jour-là une quarantaine de barils ; ce poisson est excellent à manger, mais on ne l’utilise pas dans la Baie des Chaleurs comme on fait dans les vieux pays: on s'en sert seulement pour l’engrais des terres, qu’il fertilise au plus haut degré.
Pendant ma visite à Maria, j'appris un fait qui est des plus satisfaisants et en même temps des plus encourageants pour l'avenir de nos pêcheries de saumon ; c'est que dans les fosses de la Rivière Grand-Cascapédinc, en aval de l'endroit où elle est jointe par un de ses affluents, appelé Salmon-Branch, il avait été vu, dans le mois d'avril, plus de 2,000 saumous, par un habitant de Maria, qui s'était rendu là pour y chercher de l'or.
Le bruit avait couru, l'année dernière, qu'on avait trouvé des mines d’or dans le haut de la Rivière Cascapédiac et aux pieds des Monts Chicchoc ; mais ce n’était que des pyrites de fer et de cuivre qu'on avait pris pour ce métal précieux.
Mais pourquoi aller chercher si loin? N'a-t-on pas déjà trouvé les véritables mines d'or de la Péninsule de Gaspé? Est-ce que ces immenses et inépuisables pêcheries ne valent pas les mines de la Californie ? 11 y a bien longtemps, les Hollandais, ces inventeurs de la grande pêche, n'appelaient-ils pas leurs pêcheries de hareng gould myn (mines d’or), après que Wilhelm Beukels eut imaginé la manière d'encaquer ce poisson ?
Ce dernier, par sa découverte, avait rendu un service signalé à ses compatriotes, et on lui avait conservé tant de reconnaissance, que Charles-Quint lui fit élever un monument en son honneur, à Bicroliet, sa patrie.
Le 16 au matin, nous allâmes mouiller dans la Baie de New-Richmond, et je passai une partie de la journée à affermer les stations de pêche à saumon dans la Rivière Grand- Cascapédiac, de la petite rivière du mème nom et du Cap-Noir. M. Dimock, le gardepêche de cette importante rivière, me dit que jusque là il n’y avait pas eu de contravention à l’Acte des Pôcheries.
J'allai visiter les Sauvages établis sur la pointe ouest de l'entrée de la Rivière Cascapédiac, et je vis avec plaisir qu'ils étaient disposés à se livrer à la culture de leurs terres plus qu'ils ne l'avaient fait jusqu'alors ; et ee qui le prouvait, c’est que chacun d’eux avait labouré une assez grande étendue de terre; malheureusement ils n'avaient pas pu se procurer uve quantité suflisante de grain de semence : une partie de leurs terres allait se trouver sans semence, si le gouvernement ne leur en fournissait,
Je crois qu'il est de la plus haute importance d'encourager ces dispositions de la part des Indiens à devenir agriculteurs ; car, outre que la cultare de leurs terres leur fournirait des moyens de subsistance, plus ecrtains et plus abondants, ce serait le moyen le plus eficace de les empêcher de dévaster nos rivières poissonneuses, comme ils le font maintenant, cu prenant le saumon et la truite.
On sait qu'à présent les Sauvages ont encore la liberté de pêcher le saumon et la truite au dard et au flambeau, mais pour leur subsistance seulement, dans les rivières qui ne sont pas affermées en entier; ct certainement qu'il serait cruel de leur enlever ce droit sans leur donner quelque close d'équivalent. Eh bien! je crois sincèrement, qu'en fournissant aux Sauvages de Cascapédine, de Ristisouche, de (taspé et d’autres endroits (je ne parle pas du nord, où il n'y a pas de sol cultivable) des instruments d'agriculture et des grains de semene: pendant cinq ans, et les aidant ainsi à devenir agriculteurs, on pourrait, au bout de ces cinq années, leur ôter les priviléges dont ils jouissent maintenant dans nos rivières, à l'exclusion des blancs, sans leur causer le moindre tort,
Le hareng n'avait pas abondé dans la Baie de Carleton et dans celle de Cascapédiac comme les années précédentes, et il y avait paru versle 25 avril. Du reste, on ne s'était guère oceupé de sa capture; car, vu la guerre civile quirègne aux Etats-Unis, ce poisson n'obtient qu'un prix si peu rémunératil, que nos pécheurs n'étaient pas tentés d'en exporter une
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grande quantité ; c’est ordinairement à Boston que ce poisson est le plus recherché et vend le micux.
Le lendemain, nous touchâmes à Paspébiac pendant quelques heures, en cas qu'il y eût quelques affaires qui requît ma présence dans cet endroit; puis, comme tout y était tranquille, nous nous rendîmes au Port Daniel à 9 h. 50 m. «. in.
Je disposai bien vite des licences de pêche de ectte partie de la côte, puis nous allâmes ou Petit Pabos à 2 h. 45 m. p.m.
Je remis à M. Rémon, le garde-pêche de cet endroit, les licences de pêche de New Port de la Grande Rivière Pabos et de la Petite Rivière du même nom, ct, après m'être assuré que tout y était dans l’ordre, nous allämes mouiller à la Grande Rivière, dont j'affermai aussi les pêches de saumon, et, ce scrviec fini, nous pûmes atteindre Percé avant la nuit,
J'avais appris au Port Daniel, à Pabos et dins les autres endroits de pêche qui se trouvent, entre cette place et Percé, que la pêche de la morue, commencée de bon printemps, avec du hareng pour appât, donnait des résultats satisfaisants.
À Percé, on avait vu la morue apparaître près des côtes dès le 10 avril, et les pêcheurs de cette place, qui sont comptés parmi les meilleurs de la cote, en avaient déjà pris une grande quantité; dernièrement pourtant, le poisson s'éloignait un peu du rivage pour se tenir sur les bancs du large. C'était avec du hareng pour bosrte que là pêche de la morue s'était faite jusqu'alors.
À Percé, grand centre d’exploitation de pêche à la morue, comme on sait, —l'ordre et la puix publique régnaient.
Le 18 dans l'après-midi, comme il ÿ avait apparence de mauv:is temps, nous entrâmes dans le port de Gaspé. Nous y rencontrâmes six vaisseaux nouvellement arrivés d'Europe, avec du sel et des fournitures pour les établissements de pêche de la côte, et un grand nombre d’autres étaient encore attendus. Il y avait aussi une quinzaine de goëlettes de Craspé et de Québec, dont les unes avaient apporté, de cette dernière ville, des : approvisionnements tels que farine, lard, et les autres s “équipaient pour les pêches.
Pendant la journée du 19 et du 20, je fus occupé à affermer les pêches de saumon des rivières St. Jean, du Sud-Ouest ou York, du Nord-Ouest on H: rtmouth, de Sandy Beach et de la Péninsule, et il me fallu pour cela émaner 5$ licences de pêche à saumon. Du reste, je n’eus pas de grandes difficultés à remplir cette partie de mes devoirs, ear les pêcheurs sentent bien maintenant et eomprennent l'avantage du système qui a été mis en force, tant pour la protection du poisson que pour celle des pêcheurs.
Pendant cette visite à Gaspé, je n'eus à entendre qu'une plainte pour contravention aux règlements de pêche, et le nommé Thomas Corner, convaincu d'avoir pris de la truite l'hiver dernier, en contravention à J’Acte des Pêcheries, fut condamné à une amende de 88 et les frais.
Je profitai aussi de mon séjour à Gaspé pour faire couvrir de branchages, auxquels étaient attachées des pierres assez grosses a les tenir au fond de l'eau, les bancs d'huîtres ie J "y avais déposés depuis deux & ans, à l'instar de ec qui avait été pratiqué dans la Baie de St. Brieux, eu France, par M. Coste, d’après les ordres du gouvernement français.
Ila été constaté, là etailleurs, que Les jeunes huîtres s'attachent facilement aux branches d’arbre, de quelque nature qu elles soient, ct c’est le meilleur moyen de retenir les jeunes huîtres lorsqu'elles sortent de leurs mères, et de les empêcher d'être emportées par les courants, loin des bancs d’huîtres.
Le 21 au matin, nous partimes de Gaspé; nous nous arrétämes d'abord à PAnse Brillant, où je réglai des disputes survenues entre plusieurs personnes à p ropes de possession de terrain et de : grave, puis nous allâmes mouiller à la pointe St. Pierre. Se me rendis de Ià à la Malbaie ; mais n'ayant pu communiquer avec le garde-pêche de cette division, je fus obligé de mettre cRudue licence sous pli et de les envoyer aux pêcheurs.
“A lu Pointe $ St. Pierre, comme dans ce dernier endroit, on avait remarqué une grande afuence de morue près des côtes dès le mois d'avril, et nos pécheurs, profitant de cette bonne fortune, en avaient fait une capture abondante. Depuis quelques semaines, cependant, elle s'était retirée sur les bancs du large, où, du reste, il y en avait cucore beaucoup, mais la pêche y était que près de terre.
Jusqu’alors, c'était le hareng qui avait servi de boitte.
Le soir, nous nous remîmes en route ; nous allions à la Rivière à la Madeleine, où je
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pus débarquer le lendemain matin. J'affermai de suite les stations de la rivière de ect en. droit, et à Sh, 10m. a. m., nous repartimes,
À 2h. p. m., nous mouillämes à Ste. Anne-des-Monts ; j'émanai, sans perdre de temps, des licences pour les pêcheurs de ect endroit, et à 8h. p. m. j'étais de retour à bord ; mais il faisait un fort vent de sud, et le capitaine ne jugea pas à propos de partir.
Sur toute la côte sud du fleuve $t. Laurent, depuis le Cap des Rosiers jusqu'au Cap de Chatte, les banes de morue avaient fait leur apparition près des côtes, plus tard jusqu'à Percé. Ce poisson avait été très abondant à Anse aux Griffons, à la Rivière au Renard cb au Grand Etans, où les pêcheurs y avaient très bien réussi. A là Madeleire, au Mont Louis et à Ste. Anne-des Monts, ils avaient cu moins de succès.
D'après le rapport des habitants, l'hiver n'avait pas été très rigoureux sur la eôte de Gaspé, mais en revanche il était tombé une quantité éaorme de neige, qui avait rendu le: chemins très mauvais pendant toute la saison, et il y avait eu beaucoup de glaces floitantes près des côtes jusqu'au commencement d'avril.
Partis à minuit de Ste. Anne-dcs-Monts, nous arrivâmes le lendemain à 5h. 301. a m. au lieu du naufrage de Za Canadienne; la journée fut employée à transporter à bord ce qui restait, soit à bord de la goëlette, soit chez madame MeClure, des gréements et des effets de La Canadienne, et à Th. 50m. p. m., nous nous mîmes en route pour Québec.
Dans l'après-midi, j'allai visiter le 2réde of Canada, où on faisait des travaux considérables pour ie relever et le mettre à flot ; le steumer Victoriu, qui devait le remorquer à Québec, Ctait attendu sous peu de jours, de sorte que le capitaine ne requît pas nos services.
Nous éprouvâmes une forte tempête de veut d'ouest pendant Ja nuit ; le lendemain, le
temps était beau, et nous pûmes arriver à Québec à 7h. 45m, p. m.
SECOND VOYAGE
Depuis le 24 mai jusqu'au 2 juin, le steamer Napoléon II resta dans le port de Québec occupé à prendre son charben et les approvisionnements pour les phares du golfe.
Le 2 au soir, nous partimes. Le Æau matin, nous arrivâmes au phare de la Pointe des Monts. Les provisions ct tous les effets qui lui étaient destinés furent aussitôt débarqués, ot dès 6 h. 45 im. a.m., nous repartfmes,
Je débarquai, environ une heure après, à la Trinité, chez M. Comeau, le garde pêche ct juse de paix pour cette partie de la côte nord, et après avoir arrangé avec cet officier les affaires qui regardaient sa division et lui avoir donué uae licence de pêche, nous nous rendîmes à la Pointe Caribou, où je laissai un de mes matelots pour garder Ze Caudienne, et couper les bois qu'il nous fallait pour faire mettre à flot la goëlette à notre retour du golfe. |
À 11h. 50 m. a.m., nous étions encore en route, et le soir nous allämes mouiller visà-vis la Rivière Moisie; je trouvai la le capitaine Bernier à son poste, je l'assermentai ainsi que deux constables, nommés J, B. St. Picrre et Emilien Lepage.
Je fis la visite des établissements de pêche, lesquels étaient plus nombreux cctte année que les années passées. Tout y était dans l'ordre.
Le capelan ne faisait que d'apparaître sur la côte, et on n'avait pris les premières morues que depuis quelques jours.
I n’y avait que à goülettes dans la rivière, dont 8 de Québec et ? d'Halifax.
Je vis avec plaisir que les pêcheurs avaient tous préparé des fosses faites dans le sable et couvertes d'écorces, pour y jeter les têtes et les entrailles des morues, et se conformer ainsi à la loi.
J'émanai des licences pour les quatre stations de pêche à saumon du Bane de Moisic. M. John folliday, le premier de la Rivière Moisie avait, ce jour là, pris les premiers sanmons de Ja saison, au nombre de deux. Les eaux de la rivière n'étaient pas très hautes, et tout faisait présager une bonne pêche.
Il était près de onze heures lorsque je retournai à bord ; nous partimes de suite pour la Rivière St, Jean, où nous arrivâmes le lendemain matin.
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M. Joscph Beaulieu, ie garde-pêche de la division dont cette rivière fait partie, n’était pas encore arrivé de Carleton, mais on l'attendait sous peu de jours. D'ailleurs, les pêches n'y étaient pas encore commencécs, ni celle du saumon, ni celle de la morue. Le capelan n’y avait pas encorc été vu; on sait que c'est à la suite des banes de ce succulent petit poisson que les morues ct même les saumons se montrent près des côtes, et c’est principalement à cette circonstance qu'on doit la possibilité de pouvoir faire de grandes pêches du premier de ces poissons.
Il y avait à peu près le même nombre de pêcheurs que l'année dernière à la Rivière St. Jean, ct les établissements les plus considérables de cet endroit appartenaient à M. P. Sirois, de l’Islet, et à M. E. Bélanger, du Cap St. Ignace, lesquels avaient un grand nombre de pêcheurs à leur serviec ct faisaient des affaires considérables.
Avant de partir de la Rivière St. Jeun, j'urrangeai à l'amiable une difficulté survenue entre deux pêcheurs à propos de la possession de certains effets.
Il était près de onze heures du matin lorsque nous arrivâmes à Mingan. Je m'occupai de suite à émaner les licences pour les pêches à saumon de la seigneurie de Mingan, à l'agent de la compagnie de la Baie d'Hudson, laquelle devait avoir, d’après les instructions, toutes ces pêches. Les licences étaient au nombre de 21, et compreuaient toutes les stations de pêche qui s'étendent depuis la Rivière St. Jean jusqu'à la Rivièro Agwanus inclusivement.
Ni les pêches de la morue et du saumon n'étaient commencées dans les environs de Mingan.
J’appris des nouvelles du village de la Pointe-aux-Esquimaux, lequel est situé à six licues à l'est de Mingan, qui étaient des plus satisfaisantes.
Les expéditions envoyées à la chasse du loup-marin sur les glaces étaient retournées après les voyages les plus heureux et les plus rémunératifs qui eussent encore été faits, et pour plus ample information sur ce sujet, je donne nne liste des bâtiments qui ont fait partie de ces expéditions, et le nombre de loups-marins rapportés :
| | Nombre de Gallous Noms des goëlottes. | Noms des capitaines. | | [loups-marins, d'huile.
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J'ajouterni que le village de la Pointe-aux-Esquimaux, qui n’est surgi que depuis 9 ans et qui compte maintenant quatre-ving-cinq familles, composées de pêcheurs, se trouve, par suite des belles pêches de loups-marins ét de morue qui ont été faites depuis quelques années, dans un état florissant, et on peut lui prédire un bel avenir. [Ty a une église et deux prêtres résidents.
Mes affaires étant toutes terminées à Mingan, nous partimes à 2h, p. m. pour le phare de la pointe ouest de l’Ile d'Anticosti, où nous mouillâmes à six heures du soir, et malgré une assez forte houle qui battait sur le rivage, les approvisionnements de ce phare furent transportés à temps ce soir-là, ou plutôt cette nuit-là.
Le lendemain, de très-bonne heure, ce fut le dépôt de provisions de la Baie de Gamache ou Ellis qui fut servi, et à midi, nous étions au phare de la Pointe du Sud-Ouest.
Pendaut que l'équipage & *ébarquait les effets et provisions que nous avions apportés pour le phare de ect endroit, je m'occupai des pêcheries de saumon de l'Ile d’Anticosti.
On sait que ectte île, de 117 milles de longueur et 50 milles de largeur, et plus grande que que ques Etats souverains d Europe—autrefois sciyneurie, est muinte nant tenue par SCS pro pr 16 taire 5 Ch frunuc et commun s0c care.
Cette île est inculte et le sera toujours, sans aucun doute; le peu de terre végétale
ui recouvre la roche calcaire, plei ine de fossiles, dont celle est toute formée ; son elimat
froid et humide, et son isolement complet, pendant l'hiver, du reste du pays, n ‘offrent rien
de bien tentateur pour les colous étrangers où du pays, surtout lorsqu'on sait qu'on peut
trouver dans la Péninsule de Gaspé des milliers d'arpents de terres des plus riches, qui se
trouvent encore invecupées et qui jouissent d’un climat comparativement beaucoup plus doux.
Mais ectte île est un lieu de chasse très-important pour les animaux à fourrures, surtout pour l'ours noir, le renard, dont il y à plusieurs variétés, la marte et le vison. Ses pêcheries de saumon, maintenant beaucoup diminuées, étaient autrefois considérables ; c'est pour y excreer ces deux industries qu’elis est affermée par ses propriétaires à M. Win. Corbett, qui réside à la Pointe du Sud-Ouest.
Ce monsieur, à qui j'avais déjà donné des licences l'année dernière, ne se trouvait pas eu ee moweut chez lui; ju fus par conséquent obligé de mettre celles de cette année entre les maius du gardien du phare, M. Pope, qui devait eu recevoir de prix en même temps que celui de l'année précédente.
J'avais reçu instruction de placer un de mes homines comme garde-pêche sur l'Ile d Anticusii, pour en visiter Les principales rivières et y voir à ce que les règlements de péehe y fussent s'rietement observés ; mais n'ayant pu trouver, à la Pointe du Sud-Ouest ou Ceurs, un bateau conveuable à lui fournir et un homme à engager pour l'accompagner, je fus forcé Ge garder mon marin à mon bord,
L'était près de » heures de relevée lorsque nous quittâmes l'Ile d'Anticosti, mais nous pünes atteindre, ce même soir-là, le Cap des Rosiers, et comme la nuit était belle, l'équipage pût de suite faire le service du phare de cet endroit, et à 1h. 30m. a. m. le lendemain, nous repaitious pour les Îles de la Madeleine.
Nous mouil âmes, le même jour, vers le soir, au Havre Amherst. M. Eugène ffamoud, l'oficicr que j'avais laissé aux [les de la Madeleine, avee quatre hommes, pour y faire observer les lois pendant mon absenec, vint à bord et me fit rapport de tout ce qui s'était passé aux îles depuis mon départ.
La pêche du hareng s'était terminée vers le 20 mai. Le 17, il s'en était encore pris 1,009 barils en trois coups de seine. Le 17 mai, M. Hamond alla mouiller dans la Baie de Plaisance, à l'endroit indiqué par le règlement, la balise qui indique la ligne à l’est de laquelle il ne dois pas êtie placé de filets à maquereau, afin de conserver, vis-à-vis l'entrée du Havre Awheïst, un passage libre pour la navigation, et en méme temps pour les bancs de poisson, que li instinct de la reproduction de leur espèce force à s’apr rocher des rivages pour y dépose r Jours œufs,
Quelques jours après, les pêcheurs commencèrent à tendre leurs filets, mais le maquereau ue parut dans la Baie de Plaisance que le + de juin, et encore en si petite quantité que les péshe eurs eu prirent à peine quelques barils chacun ; et lors de notre départ des ile: È cette pêche, quoiqu'un peu meilleure qu'au début, ne donnait pas de résultats satisfaisinte ou pensait même qu'elle était sur le point de finir.
1! y avait eu une cinquantaine de goëlettes pour cette pêche dans le Port d'Amherst, et les capitaines de ces goëlettes, grâce à l’activité et au zèle déployés par mes hommes dans cette circonstance, s'étaient prêtés aux exigences de la clause des règlements qui régissent la man ère de placer leurs filets dans a baie; il n'avait été besoin de siwnaler aucune contravention à la loi aux autorités de l'ile; et quoiqu'il y eut, pendant un temps, plus de 5UU pêcheurs étrangers dans le port d’Amherst, mes constables avaient pu maintenir l’ordre ct la paix publique, et la population d'Amherst leur en savait bon gré.
Un de mes devoirs, en allant aux Iles de la Madeleine, cette fois, était de faire afficher
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des proclamations pour l'élection d'un membre du Conseii Législatif pour la division du Golfe. C’est ce que fe fisdaire au Havre Amherst, à l'Etang du Nord et au Huvre aux Maisons, et j'en donnai avis à l'officier-rapporteur, M. Gauvreau, de Rimouski. J'allai, le $, à l'Etang du Nord, ct le Il ne s'y était passé rien de remarquable depuis ma dernière visite à ces endroits-là
9, au Havre aux Maisons,
La morue était abondante dans la Baie de Plaisance et autour des Ils de la Madeleiue, depuis quelque temps; les bateaux en rapportaient tous les jours jusqu'à quatre quintaux : on se servait, pour appât, de hareng et de maquereau.
Dans l'après-midi du 9, après avoir repris à bord M, Hamond ct ses hommes, vous partîmes pour Shalloop-Creck, sur l'Ile d’'Anticosti.
Le lendemain matin, on y débarqua les provisions destinées au dépôt que le gouverucement y entretient pour secourir les naufragés. L'annéc dernière, un brigantin du nom de Grace, chargé de morue de Gaspé, avait fait naufrage sur la côte à 15 milles plus haut que Shalloop-Creck, le IL décembre, et si M. Brodley n'avait été à la rencontre des ofliciers et des hommes formant l’équipage de ce bâtiment, ils auraient tous péri. Un d'eux même suecomba aux fatigues et au froid qu’il avait endurés, ct la plupart des autres curent les pieds gelés. Une fois rendus à la maison du gardien, ils en avaient reçu, ainsi que de sa femme, les soins les plus cmpressés pendant tout l'hiver.
Ce printemps une coëlette les avaient transportés au Bassin de Gaspé.
A 2h. 35 m. p.n., nous nous étions rendus à la Pointe de l'Est. On fit le service de l’approvisionnement du phare qui se trouve situé à la Pointe Ifcath, et le soir nous partîmes pour ie phare de Forteun.
Nous cûmes du beau temps toute la nuit et une partie de la journée du 11, mais vers o heures de relevée, ecomme nous étions dans le détroit de Belle-[le, à environ une dizaine de lieues de Forteau, voilà que tout à coup la température baisse considérablement et l'atmosphère se charge de + vapeurs ; Ces ‘phénomènes nous indiquaient le voisinage des glaces. Bientôt nous vimes” quelques banquises, et à 6h. p.m. nous étions tout à fait entourés de glaces flottantes, le steamer allant à petite vapeur.
Quelque temps après, voyant l’inutilité des efforts faits pour se frayer un chemin à travers ces masses de glaces, la course du vaisseau fut chaugée, et à 7 h. 50 m1. p. m., nous étions assez éloienés des glaces pour passer Ja nuit à la cape sans danger.
Le 12 juin encore, de nouveaux efforts furent faits pour franchir la barrière de glaces qui nous séparait de la côte nord; nous passämes encore cette journée à la cape, de même que la nuit suivante.
Le 15 au matin, voyant qu'il était impossible de franchir le détroit de Belle-Ile, le
capitaine Gourdeau se décida à partir pour Sidney, pour y prendre uu approvisionnement
de charbon ; car il paraît qu’il n’en avait pas assez pour faire le voyage de Belle-Ile, aller ct revenir.
Mais nous nous arrêtâmes en passant à la Tabatière, le 15 au matin.
Je visitai les établissements de pêche de cet endroit, ainsi que ceux de la Baie des Moutons et de la Tête à la Baleine, ct j'en affermai les pêches de saumon dans la journée, et le soir nous mouillâmes à cette dernière place.
Les pêches de foup-marin d'automne n'avaient pas été du tout fructueuses sur cette partie de là côte, et Ia chasse des animaux à fourrures y avait presque manqué l'hiver dernier, en sorte que la population se trouvait dans une grande gêne, et même quelques-uns d’entre eux étaient malheureusement dans la misère ; mais la pêche de la morue allait comincneer, ct bientôt ils pourraient être dans l’ abondance, au moins pour un temps.
Le lendemain, je visitai l'Ile du Petit Meccatina, et j'y dounai des licences pour les pêches de saumon qui s’y pratiquent, et à midi, nous nous mimes en route pour Sydney.
Le 15, une tempête nous forçait d'aller nous abriter au fond de la Baic Ft. George, sur la côte de Terreneuve ; là, nous rencontrâmes la corvette française Gassendi, de 6 canons, commandant (Gauthier; ce bâtiment, de même que la corvette Lavoisier, commandant Ribour ; la corvette Milan, commandant Cloucet, toutes deux de 6 canons aussi, et deux
petites goëlettes, armées de picrricrs, sont occ upées pendant la saison à faire le service de la protection des pêcheries françaises sur la côte de T'erreneuve et aux îles St. Pierre et Miquelon.
Ces pêcheries s'étendent sur une éte ndue de côtes de 420 milles (pas la moitié des côtes canadiennes), depuis le Cap St Jean à l'est, en tournant au nord-est par Quirpon, puis à l’ouest jusqu’au Cap Ray, à l'extrémité sud-ouest de Terrencuve, de même que les petites îles de St. Pierre, de Langlade et de Miquelon.
J'ai fait unc description de ces dernières dans mon rapport de 185K.
La population de la Baie St George, composée de 200 à 300 habitants, s'occupe principalement de la pêche du harens, qui s'y montre dès le printemps et qui constitue leur
principale ressource.
Ce poisson y vient généralement en quantité énorme. été des plus abondantes.
Dans la nuit, le temps étant devenu plus beau, nous continuâmes notre route, et le lendemain à 8h. p. m., nous mouillâmes dans le port de Sydney. à prendre un approvisionnement de charbon.
Ce printemps, la pêche avait
Nous y fûmes occupés jusqu'au 2
Le 23, nous étions de retour au détroit de Belle-Ile et nous fûmes surpris de trouver toute la côte nord, depuis l’Anse aux Blancs-Sal:lons, encore bordée de glaces flottantes, lesquelles s'étendaient jusqu'à 4 à 5 milles au large.
Pensant qu’en lougeant de près la côte de Terreneuve, nous pourrions peut-être nous frayer un passage jusqu’à Belle-[le, nous gouvernimes en conséquence. Maïs à la hauteur de l’Ile-Verte, sur la côte de Terrencuve, nous vimes que le détroit était bouché complétement par les glaces, et foree nous fut de rebrousscr chemin.
Nous tentons d'aborder aux Belles-Amours le soir, mais les glaces nous empêchèrent encore de parvenir jusqu'à ce port. Le lendemain nous pûmes eutrer dans l'excellent havre de Bonne-Espérance, où, maleré son éloignement de la haute mer, les glaces vinrent encore
nous trouver.
Nous y restâmes jusqu'au 26, ct je profitai de cet arrêt de quelques jours pour visiter
la Rivière St. Paul, qui se jette à la mer tout près du havre de Bonne-Espérance, et les
stations de pêche du voisin: ige. Je distribuai aussi des licences de pêche à saumon aux pêcheurs des Tles-aux-C ‘hiens, de Bonne-Espérance, de la te ee de Five- Leasues et de Middle-Bay. In même temps, je fis moi-même et je fis faire par un de mes offciers, une visite de toutes les woëülettes qui se trouvaient dans Id Havre de Bonnc-Espé-
rance et dans la Baie-des-Saumons, dont voici une liste :
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HAVRE DE LA BATE-DES-SAUMONS, LE 25 JUIN 1862. _ — nn
Noms des goëlettes.
Noms;des capitaines,
De quel port,
Amelia SR OP TLT EN TE [John Iartfeld....….. vosoeesse Newbury Ports... Grand Island [Thomas Tobin... do ne ess Mary Claveland......….. su [NOËL Dom, sise do snssonse Native American J. L, Ash... AYUTEETETEL do Movies Independance .......... ssorcese William Hewitt... do Sitanites John W. Dodge... Walter Joy... | do PATES Emma V.. ess | William Sanborn | do séirédé es T. P. Johnson. Assis retiens qe iRichand Joy | do His ie |
Ces goëlettes avaient en outre chacune 2 bateaux de seines.
Tonnage
Nombre SA d'hommes. berges.
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mme ton =
Les pêches du saumon et de la morue n'étaieut encore commencées nulle part, et ce ne ! fut que la veille de notre départ que quelques saumons furent pris dans la Rivière St. Paul, et que les premières morues furent capturées au large de Bonne-Espérance ; et c'était sans M doute les glaces qui avaient empêché la morue, le e capelan et le saumon de s'approcher des » côtes plus | tôt.
D'ailleurs rs bien même il y aurait eu du poisson avant cette époque, sur les fonds de pêche, les bateaux n'auraient pu s’y rendre, tant étaient serrées les glaces contre 2 le riv-ge; en outre, ces glaces cmportécs, tantôt dans un sens, tantôt dans un autre, par ‘ B les marées, eussent empêché les embarentions do se mouiller avantageusement ; ou bien, D l'eussent-clles fait, qu'elles auraient été dérangées à chaque instant par des morceaux de Diglaces qui auraient pu les bri er si elles ne se fussent hâtées de fuir. | La pêche du loup-marin d'automne avait 6té mauvaise, à cause de la rigueur de la } saison pendant la passe du lonp-marin. En même temps, la chasse des animaux à fourrures, dans l'intérieur, n ‘ayant rapporté que fort peu, plusieurs des habitants avaient souffert par Nù la rareté des provisions et ce retard, apporté à leurs industries les plus productives,
aggravait encore leurs maux.
Quarante-deux goëlettes de la Nouvelle-Ecosse attendaient, dans le havre de Bonne- Espérance, que la pêche de l4 morue commença ; il y en avait 15 des Etats-Unis à la Baicdes-Saumons.
| Les équipages de ces goclettes formaient 607 hommes, distribués sur 183 bateaux de péche. Les goëlettes américaines avaient, en outre, 14 grandes seines bien équipées. | | Aucune infraction à la loi des pêches ne fut signaléo, non plus qu'aucune violation de |la paix ou de l’ordre public.
Le 26 juin dans l'après-midi, nous nous mettions encore en route pour Forteau, et cette fois encore les glaces nous empêchèrent de nous y rendre; il nous fallut mouiller sotis l'Ile-i-Bois. Mais le méme soir, des glaces entraînées par la mer nous forcèrent à prendre le large pour la nuit: j'avais pu, néanmoins, débarquer peudant une heure à l’Ileà-Bois et voir M. Alfred Le Boutillier, l'agent de l'établissement de pêche, le plus consi-
À dérable de cette île.
Ce monsieur m'apprit que lil le était entourée de glaces depuis plus d'un mois, et que leurs vaisseaux venus du Jersey n'avaient pas pu y aborder, Un d’eux avait été entouré | par les glaces à plusieurs reprises cb avait perdu quatre ancres,
Les pêches n'étaient pas encore commencées là ni à l’Anse aux Blancs-Sablons.
Nous nous tinmes à la cape toute la journée du 27, par un fort vent d’est, et le lendemain nous pümes entrer dans li Baio de Forteau pour nous y abriter; pendant la plus grande partie de la journée, nous eûmes de la neige et de la grèle.
Quoique la Baie de Forteau ne se trouve pas dans le Canada (elle est à 15 milles de la frontière, au fond de l'Anse aux Blancs-Sablons), je crois devoir donner le numbre des . ablissements de pèche qui s'y trouvent, parce que ies pêcheurs Canadiens vont très sou-
rent y faire des affaires.
ÉTABLISSEMENTS DE PECHE DE LA BAIE DE FORTEAU, Erc.
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La Baie de Forteau présente à pou près les mêmes chances de succès pour la pêche de la morue que l’Anse aux Blancs-Sablons.
Le 30 au matin, le temps étant calme, nous pûmes nous rendre vis-hevis la pointe de l'orteau, et débarquer les approvisionnements que nous avions apportés pour le phure qui ’ dé 2: # 0 .
s'y trouve. Nous étions cependant encore entourés de glaces, ct nous ne pûmes ÿ mouiller
Aujourd'hui, les bateaux de pêche de la Baie de Forteau ct de l'Anse à l'Eau ont pu prendre de la morue pour la première fois ee printemps; ee poisson paraissait être abondant et nous remarquâmes uue quantité immense de capelan et grand nombre de baleines à leur poursuite,
Vers midi, nous partîimes pour Belle-Ile, que nous eümes en vue vers le soir, Le vent était trop fort pour nous permettre de mouiller près du débarerdère du phare.
Le capitaine tenta d'abord de gagner la Baie des Châteaux, puis Kirpon, mais une barrière infranchissable de glaces de 4 à 5 milles de large nous empêcha d'y pénétrer, et nous fûmes forcés de nous abriter pour la nuit au nord de Belle-Fle.
Plus loin dans le détreit, nous en renconträmes de beaucoup plans grosses que celle-ci et une, entre autres, dans le voisinage de Belle-Ile; son sommet, en forme de pyramide tronquée, ne s'élevait à pas moins de 150 pieds au-dessus de la surface de la mer, et sa base reposait au fond de l'eau dans un endroit où la carte marine annonçait une profondeur d'au moins 40 brasses, où 240 pieds, ce qui donnait à la banquise une hauteur générale de 870 pieds au moins.
On connait que les banquises sont échouées par les courants et les remous qui se font autour. |
Je dois ajouter que les glaces flottantes et les banquises que nous avions rencontrées dans le détroit de Belle-Ile, n’y étaient arrivées que vers la fin de mai, ct qu'avant ectte époque le détroit avait été presqu’entièrement libre de glaces depuis la fin d'avril,
Où sait que ce sont les courants qui apportent, des mers aretiques dans le détroit de
Belle-[le, les banquises qu’on y voit le printemps et quelquefois tout Fi
Le lendemain, nous cûmes beau temps, et nous en profitämes si bien dans In matinée, qu'avant 2 heures de relevée, nous avions débarqué toutes les provio t les effets desti. nés au phare de Belle-Ile.
Le soir, nous revinmes mouiller à l’Anse à l'Eau, et le 2 juillet, dûsle matin, nous étions rendus dans l’Anse aux Blancs-Sablons.
Fendant ce voyage à travers le détroit de Belle-[le, dont la partie la plus étroite n'a, comme on sait, qu'une largeur âe 10 milles, nous avions rencontré en outre des glaces flottantes, ou chaïnps de glaces (ainsi appelés par les marins anglais), des hanquises (icebergs) au nombre de près de cent, ayant des proportions énormes et toute sorte de formes possibles. Les unes, vues de loin, avaient l’aspect de bâtiments à la voile ; les autres avaient la forme de clochers ; d’autres encore avaient été percées à jour par les vagnes ; une d'elles représentait parfaitement le fameux Percé, moins pourtant l'ouverture en forme de porte gothique qui se trouve à sa base.
Dans la Baie de Forteau, une banquise de la forme d'un quadrilatère, et d'une hauteur de 70 pieds au moins hors de l’eau, était échoue dans une profondeur d’eau de 150 pieds.
Il y avait dans la rade aux Blanes-Sablons 6 brigantins et S goëlettes, employés à la pêche de la morue. J’allai sur les établisser de pêche des Blanes-Fablons, de l'Fe à Bois, de la Longue-Pointe, et je vis que tout » fût dans l'ordre.
J'envoyai en même temps un de mes officiers faire le même service dans l'Anse de Bradore, où se trouvaient les bâtiments suivants :
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BAIE DE BRADORE.
TE | fu SE | et | | | | dc Noms dos goëlettes. |! Noms des cupitaines, | De quel port. | Tonnage. | Hommes. | Berges. Loc | | | | DR En MERE PT De ss | fo | | | À L le ee . : ea j Pionnier ....,,,..,.4,.1E4, Denis... …...,.|Georgetown...........,1 63 14 | 4 Ê 14 le Emmergeant 11. Nicholson, ......... Charlottown.......….…, sal 50 12 5 ] Del’ ComMETOR neo CARO srsessnersersose Ile au P. Edouard..." 49 12 | 3 Mer] Rising Sun... si], Messerney.........….. Baie St, George... | 30 | 5 5 8 Amelia......... ...,,,..,. [Frs. Le Filate. Halifax...) 38 6 | 2 Sea Lion........,.,......lJacob ILewitt.....,.....1St. Jean (T. N.)....... | 106 10 3 SE Cussard.....,..,.,,,,111, Messerney.…......... .|Baie St. Goorge.....…. | 47, 7 | 2 le d James Joseph... [William Shaw... do . 29 7 | 3 n , CRE Ed | Le CRE 2 le | Totale. 112 73 23 a en ss a . | : ” als er ; lil ! Co La pêche de la moruc était à peine commencée sur cette partie de la côte. | D Celle du loup-marin, au moyen des filets, n’était pas encore terminée ; mais les glaces : va À pa , a 8" l'avaient beaucoup dérangée, et on ne s'attendait pas à ce qu’elle produisit autant qu’une Ï 5 dr 9 7 I | ut année ordinaire. | Je donnerai, à la fin de ce rapport, un tableau indiquant la quantité de loups-marins | ‘Li pris sur la côte, et pendant la pêche d'automne de 1861, et pendant la pêche du printemps | K de cette année. A Il y avait, dans l’Anse aux Blances-Sablons et dans la Baie de Bradore, à peu près le / fs même nombre de pêcheurs que l’année dernière. | . Le lendemain, le temps était très-favorable pour la pêche, ct les glaces s'étant éloignées LA de la côte, un grand nombre de bateaux s’en allèrent à la pêche sur les banes. Le capelan, | dont ils avaient une bonne quantité près des côtes, serva't de boitte. La morue paraissait bob *bondante.
À 10 heures a. m,, rieu ne nécessitant plus longten.ps ma présence à l’Anse aux Blances- Me Sablons, nous partîmes pour Saint-Ausustin, où nous arrivâmes dans l'après-midi. Dans le havre de Saint-Augustin, nous trouvâmes les goülettes suivantes équipées 1e pour la pêche de la morue :—
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Dix autres goëlettes en étaient parties la veille pour gagner la partie Est de la côte.
ps Les équipages de ces bâtiments n'avaient encore pà faire que quelques jours de pèche ;
la morue ne s'étant montrée en abondance sur ectte côte que quelques jours auparavant. ne Le 4, j'employai la journée à visiter les stations de pêche de l'endroit. Je me rendis, ges.
maluré une brume épaisse, jusqu'à l'entrée de Ia Rivière St. Augustin, éloignée de 15 milles du port, pour voir à ce qu'il n’y fut pas tendu de filets en contravention aux rèple- Fos À ments de pêche. Je trouvai tous les ustensiles de pêche tendus comme je le désirais ; et je recueillis des renseignements très-utiles sur le cours de la Rivière St. Augustin, que je
4 | publierai à la fin de cc rt ipport k Pas un saumon n'avait encore été pris dans la Rivière St, Augustin. 3 Le soir, nous revîinmes à bord.
2 Le 5, étant parti de on matin, ie pus débarquer, dans la matinée, à la Tôte k la Ba- : line et \ Kikapoë pour y louer les pêches de saumon de ces endroits; puis, vers midi, 3 LA nous mtmes le cap sur Couconchoo, où nous pûmes mouiller le même sir,
ere Le GO au matin, j'envoyai M. Hamond à Wapitieun y visiter les pêches. Quant à 0)
oi, j'allai &ans la Rivière de Coacoachoo jusqu'aux premiers rapides, pour en étudier le cours ct voir ki manière dont on y fait la pêche ; j'en donnerai une description à la fin de
| mon rapport. Qu'il me suflise de dire que, depuis que l'occupant ne se sert que de filets, ilne prend «presque plus de saumon.
glaces Le 7, à 9 heures à. m., nous allâmes jeter l'ancre à la Rivière Kégasea; j'avais détaché qu une une de mes chaloupes pour aller visiter les rivières Olomanosheebo où la Romaine et Mus- | quarro, et ensuite reprendre le steamer à Késasea. MATINS | Je m'occupai de suite de la plainte de Jean Boudreauit, le locataire de la Rivière ntemps Kégasca, contre le nommé Jean Giroux, pour avoir pêché (ee dernier) dans la dite rivière, dans le mois de juillet l'année dernière, sans licence et contre la volonté du locataire. près le ' La preuve étant complète, Giroux fut condamné à la plus forte pénalité, $29, qui furent | payées de suite.
orgnees Je visitai ensuite les 6: BUPSEmeNES de Kégasca: tout y était dans l'ordre. La pêche apelan, de la morue était commencée depuis un mois eù “promettait d'être très-fructuense. raissait Deux ooülettes de Kéœasca avaient été employées à la chasse du loup-marin, et avaient assez bien réussi: elles apparaîtront dans 12 tableau des goëlettes à Kégasea. Blancs- Le 8, au matin, ma graude chaloupe arriva de Musquarro. Mon oflicier avait vu dans un havre, vis-h-vis la Rivière Olomanoshecbo, les goülettes suivantes :— quipées CORRE ER EDR EVE ARTE RE EE RER 48 een enr pan ar enregistre | | | | | Nombre ! Nombre Noms des goëleltes, | Noms des capitaines. De quel port | Tonnage. | | de | | jd hoinmes. | berges.
| | | | | Las es RÉ ER CDS SSL ES RE ‘ | | | NilO soso ssnssonsores ss |, Mitchell ds JE ne sisi ess 25 | CN 2 N, Messenger ....,,,,,,,,/A, Staton 1 A0 ss sorties 50 | 11 | 3 ——— \ William ms |T, Mitchell... do v. , 20 S | 2 Dolphin ……….|J, Studdard..........….. do ssssesesensse + | 2 T | 2 | eermmmuns ee 3 Total esssosese| 118 33 | 9 4 | 9 . nie he le Re 8 , és é 1 4 , 1 © DE » \ À 3 D'autres goëlettes, au nombre de 15, s’y étaient aussi livrées à la pêche de la morue à avee succès ; ce poisson, cependant, avait cessé d'y être abondant Pique quelques jours. * * à Les filets à saumon, employés dans les rivières Olomanoshecbo ct Musquarro, étaient 4 tendus selon Ja loi.
3 A Oh a.m., je visitais la Rivière Kégasca, que je remon'ai jusqu aux premiers 31. rapides; tout y était en règle. Jo la louai, ainsi qu’une station de pêche dans le voisinage. [l ne se prend de saumon, dans la Rivière Kégasca, que due une semaine. eo A. 1h. 45 m.p. m, nous allâmes mouiller vis-à-vis la Grande Rivière Natashquan ; à j'allai la visiter.
Robert Stanley ct son associé, Quigley, y faisaient li pêche comme les années passées ?
ils avaient pris leur premier saumon le 3 juin. Depuis, ce poisson avait abondé dans la
rivière, et le produit de leur péche s'élevait déjà à 289 barils ; c'était certainement de beaux résultats.
Je chargeai un de mes officiers de remonter la rivière pour voir si toux les filets étaient teadus suivant la loi; en même temps il devait poser des poteaux pour indiquer les limites supérieures de la division de l'estuaire de la rivière.
Je me rendis au Havre de Natashquan dans Paprèsanidi.
[y avait eu en même temps, dans ce port, jusqu'à 90 uoëlettes du Canada, de la Nouvelle-Ecosse et des Etats-Unis, toutes pour la peche de Ja morue, qui avait été abondante, sans l'être cependant autant que l'année dernière.
Depuis quelques jours Et morue, qui s'était montrée vers le [0 juin, avait full! un peu près des côtes, et ces bâtiments s'étaient dirigés vers le bas-norit.
Le capelan n'avait pù être pris que pendant deux jours avec abondance, ct ç’avait été une grande perte pour les pêcheurs, qui souvent avaient manqué de hoitte ; c’est le petit hareng qui l'avait remplacé.
Les bateaux avaient pris environ 100 quintaux de morue chacun, et la pêche n’était cependant pas encorc finie,
Les goëlettes de Natashquan avaient été très-heureuses à la chasse aux loups-marins. {Voir au tableau qui montre le nombre de ces animaux pris par chacune d'elles.)
Le village, composé maintenant de 25 maisons à peu près, était tranquille.
M. Ed. De La Penelle, qui emploie an grand nombre Ge personnes à son établissement, dans le Havre à la Frévate, n'eut aucune plainte à faire contre aucune d’elles.
Je louai deux stations de péehe sur le banc de Natashquan ; le soir, j'étais de retour à bord.
Le 9 au matin, l'officier que j'avais envoyé dans la Rivière de Natashquan la veille reviut après avoir accompli sa mission à na satisfaction entière,
Avant de partir de Natashquan, j'y laissai, comme varde-pêche, un de mes marins,
Jeau Blanchette : ses instructions étaient de veiller à ce que les rèclements de pêche y fussent strictement observés, et de voir surtout à ce que persoune n’allât y darder du saumon.
M. Tinklater, l'agent de la compagnie de la Baie d’Ifudson, chez qui J. Blanchette, devait loger, me promit d'aider celui-ci de tout son pouvoir.
Vers 8 hi. aim, nous allâmes mouiller vis-h-vis la Rivière Acwanus.
L'occupant de cette rivière, Sylvester Kennedy, avait refusé, pi uaissait- il, de s’arranuer avec la com pi agnie de la Be d'Indson et de prendre la licence que j'avais octroyée à la dite compagnie pour la peche du saumon de eet'e rivière ; je le forçai de se conformer en tout à ce qu'exigeuient mes iustruclions, et je lui fit payer les arrérages qu'il devait pour les licences de pê êche de 1860 ct IRGT, ct avant de partir je lui fit lever deux filets qui n’étaient pas tout-h-fait tendus selon les règlements. Le revenu de la rivière était de quinze barils de saumon.
A Th. pam., je me rendis à la Rivière Napitippi. Je la remontai jusqu'aux chutes à environ un mille de la mer ; il n'y a aucune obstruction au passage du saumon.
Je mesurai la distance qui se trouvait entre plusieurs filets, j'en trouvai quelques-uns qui étaient un peu trop rapprochés les uns des autres et je les fis enlever.
La pêche n’y fournissait que des produits peu considérables, environ sept barils de saumon.
On y avait remarqué beaucoup de Joups-marins d'esprit cette aunée, on sait que ces animaux amphibies font une guerre très destrue tte au saumon et à la truite; et c’est peut-être à cette cause je on devait Lx diminution du saumou cette année, dans Napitippi.
A 8 h. 10 m. am, nous atteiunimes Washeeskoo, Je débarquai de suite voir M. Joseph Tanguay qui y lait la pêche au saumon ainsi que dans deux autres rivières. Je ini donnai des licences de pêche pour les stations qu'il occupe dans ces trois rivières : cu meme temps je perçus les arzents qu'il devait au gouvernement.
Je retournai à bord dans la nuit, Je ferai remarquer que la partie de la eôte nord du golfe St, Laurent, depuis Natashiquan jusqu'à la Pointe: tuix-Esquimanx, distance de G5
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Une brume épaisse nous empéecha de nous rendre à la Pointe-ux-squimanx avant le lendemain à 11 h. 10 mm, am.
J'ai déjà donné une liste des goëlettes de ect endroit avee la quantité de loups-marins pris par chacune. Depuis, ees batiments avaient été à la péche de la morue au basnord,
Je n'eus aucune dificulté à régler 4 la Pointe-aux-Esquimaux.
A 4h. 50 in. p. m., nous allämes jeter l'ancre dans le Rae de Mingan, où nous trouvâmes 14 soëlettes qi ue Je mi UV: ais temps avait forcé à s'y réfugier, Ils’y trouvait aussi Je yatch anglais Geneora,” de KO tonneaux; M. Fo … le propriétaire de ce joli
raisseau y était venu s'y livrer au plaisir de la pêche et de la chasse et en même temps aux études sé ographique s ct géologiques.
Les quelques messieurs qui étaient venus pêcher le saumon à la mouche avaient très bien réus Si, car la rivière était, au rapport de tout le monde, pleine de saumons. personne n’y avait pêché avec des filets.
Le IL au matin, nous fûmes à la Longue ointe ; j'y trouvai » voëlettes mouillées près de la côte, s’occupant à la pêche de la morue.
Ce poisson S'y était montré en grande abondance depuis huit jours, et M. C'. Hamilton, avee ses 19 bateaux, en avait déjà pris
900 quintaux, ct les pêcheurs voisins avaient aussi bien réussi que lui.
Tout annonçait dans cet endroit une bonne année de pêche, quoique la morue eut tarde à y venir.
Aucune
La tranquillité n'avait pas cessé de récner à Minoan ct à la Longue-Pointe depuis que la saison était commencée.
À Oh. 15m, à. m., nous allmes mouiller vis-à-vis Ja Rivière St. Jean. M. Beaulieu, que j'y rencontrai, me dit que le premier sanmon y avait été pris le 11 juin.
La péche de ce poisson avait été moivs abondante que l'année dernière, quoique bonne Elle étais sur le point de finir. |
La in te avait paru sur la côte le 24 juin, et il y en avait eu une afuence considérable ju os Le capelan, malheureusement, avait été rare et cette circonstance les avait em + 2° de réussir aussi bien qu'ils Pauraient fait, si la boitte avait été abondante. Aucune contravention à la loi des pêcheries ne me fat r apportée,
Je nommai M, Beaulieu, œardien du havre Fee la rivière, et j'v fixai un lieu de dé. lestaue.
A 8h. p. m., nous nous rendimes à la Rivière au Tonnerre,
En passant vis-h-vis Ride Point, j'avais détac É de M. IHamond, pour aller visiter les établissements de pêc voisins,
Je nommai M. John boïisel, gardien du havre de a Hivière au Tonnerre,
Pendant que j'étais 1, on vint me porter j'ainte pour un cas d'assaut et batterie ; mais comme l'accusé était à la péche, et qu'on ne l'attendait que le soir, j'avais le temps
avant que cette affaire ne parût devant moi, d'aller faire une visite à In Rivière Shell Drake.
ut a s canots, sous la conduite de cet endroit et des postes
Arrivé à cette dernière place, à 5h. 0m. pm, je donnai trois licences de péehe et je vis que tout y fut en règle Fi, aussi bien que dans les anses voisins.
Revenu à la Rivière au Tonnerre à 9h. 45m. pm, je fs de suite comparaître devant moi l'individu necusé d'assaut ét comme le cas était bien prouvée diumnai le coupable à $10 d'amende, qui furent payées de suite.
Après avoir recueilli tous les renseionements utiles sur les péches de cette partie de la côte, je retournai à bord à 10h, p. m., juste au moment où un fort vent de Est-Sud-Bst venait de s'élever ; nous partimes de suite pour Gaspé. forte lame contre nous et de la pluie.
Nous étions par le travers du Cap Desrosiers le mouillâämes dans le Bassin de Graspé.
[n'y avait alors que très-peu de goëlettes dans ce port.
Le garde-pêche, M. Boyle, me r pporta que tout 6 ‘tait en règle dans sa division.
Le 14, nous quittimes le Bassin de Gaspé; nous nous arrêtames d’abord à la Pointe Ste. Pierre, puis à Percé, et le soir nous mouillames à Paspébiue,
Aux deux premiers endroits que je viens de nommer, la péche de la morue avait un
peu souffert, mais par la rareté de l'appat seulement; car la morue aflluait sur les bancs,
ta faute urave, je con
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et suriout sur le bane-vert, uù des pi êcheurs, muuis de bonne boitte, avaient pû prendre 15 draftes de moruc daus une seule journée.
On avait commencé à y rem: rquer la présence du maquereau, mais en petite quantité seulement. Aucune guoëlettes américaines n'étaient encore venues déranger nos pêcheurs.
A Port-Duniel, sur les stations voisines et à Paspébiac, la pêche avait donné jusqu'alors des résultats avantageux, et rien n'était venu troubler la paix et a tranquillité qui régnaient sur ces côtes.
La rade de Paspébiac se trouvait un peu dégarnie à ectte époque; c'était le temps où les vaisseaux € taient allés faire leur voyage d’été aux Antilles, au Brézil et dans la Méditerranée.
Le 15, vers midi, nous quittämes Paspébiar, et nous nous rendimes, à + h. 50 in, p.m., à Carleton, où nous primes un pilote pour conduire le Napoléon IT dans la Rivière Ristiwouche, et le soir nous mouillämes à Palhousic: c’est là qu est Je meilleur et pour ainsi dire le seul lieu d'ancrage convenable pour notre steamer dans la Rivière Ristigouche. D'ailleurs, cussions- nous voulu nous rendre jusqu'à Campbellton, à 15 milles plus haut, que nous n’aurions pû le faire, à cause de la difficulté de naviguer pour un gros bâtiment comme le nôtre, dans une rivière toute pleine de banes de vase, sur lesquels nous aurions courru grand risque de nous échouer.
Cependant, j'avais à remonter la Rivière Ristigouche et aussi la Rivière Matapédiac, pour voir dans quel état y étaient les pêvaeries de saumon, et il m'a fallut prendre la route de terre pour faire ec voyage. Je partis de bon matin le 16, en compaguie de M. Barbaric, avocat de Dalhousie, et l'un des plus ardents promoteurs de tontes les mesures adaptées dans :2 comté de Risti souche pour I préservation de ses pêcheries.
Nous primes le chemin de la rive droite de la rivière, dans le Nouveau-Brunswick, comme étant le plus court et le meilleur ; nous passänes dans les magnifiques campagnes qui bordent le côté du Nouveau-Brunswick de la Rivière Ristigouche, et le soir nous alames camper à Clark’s Brook, dans la Rivière Maine: à six milles plus haut que sa jonction avec Ja Rivière Ristigouche.
D'après les informations que je pû recueillir sur ma route, il était bien certain que du côté du Canada, les lois de pêche avaient été strictement observées, ct que pas un saumon n'avait été dardé; Bi par les blancs, ni par les Sauvages, dans nos eaux; et c'est aussi Je rapport que m0 firent nos gardes-pêche.
Mais du côté du Nouveau-Bruuswick malheureusement, il n'en avait pas été ainsi,
Les règlements de pêche à saumon de cette province avaient été violés ouvertement par un grand uoubre de pécheurs et par des Sauvages.
On ne s'y éluit pas cvutenté de darder le saumon, mais on l'avait encore pris avee des seines et des filets dans les fosses où ils se trouvaient en grand nombre, et cela presque sous les yeux du garde-pêche, qui ne paraissait pas avoir l'autorité et les moyens Re pour arréter ces déprédations. De plus, comme ces ofliciers ne sont pas salariés, il « probable qu'ils ne sont pas tentés bien souvent d'aller se quereller avec leurs voisins. : quelquefois leurs amis iutimes, en les traduisant devant les magistrats, et en les faisant puuir pour infraction aux règlements de pêche.
Ces renseignements m'ont été fournis par plusicurs habitants du Nouveau-Brunswick et par M. Barbarie, qui en même temps qu'il exerce sa profession, fait aussi les fonctions de greflier de la cour des sessions des magistrats, où sont passés les règlements qui rézrissent les pêches du comté, après toutefois avoir reçu l'assentiment du gouverneur de la province.
Cet état de choses cest à déplorer, car nous aurons beau préserver le saumon dans la partie de la Rivière Ristigouche et de ses affluents qui appartiennent au Canada, Si du côté du Nouveau-Brunswick ou ne fait la même chose, il se pissera bien des années encore avant que le saumon y augmente d’une manière sensib le, peut-être y diminuera-t-1l au contraire.
Le rapport de la Rivière Matapédiac était favorable ; on y avait vu beaucoup de saumons.
Davs un grand nombre de places, on les avait vu sauter.
Le lendemain, je redeseendis à Dalhousie, après avoir visité la Mission et Campbellton, et avec l'assurance que de notre côté de la rivière, tout y était en règle. Les filets à saumon y avaicut été levés depuis quelques jours.
Le 15 au matin, nous quittñmes Daihousie. Nous nous arrétâmes un instant à Carleton pour y déposer notre pilote, et trois heures plus tard, nous touchâmes à Paspébiae.
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J'allai à terre voir si rien n'y requérait ma présence, et comme tout y allait bien, je me rembarquai à L1h. a. m., ct comme le charbon commençait à nous manquer, nous nous nîmes en roate pour Pietou, afin d'y prendre un approvisionnement ; nous arrivâmes en cette ville le lendemain au soir.
Le Napoléon IT prit son charbon dans les journées du 21 et du 22, et partit le 23 pour le Bassin de Gaspé, où il arriva le lendemain vers midi.
Quant à moi, j'avais pris passage à bord du Lady Heu, qui partit de Pictou mardi soir, pour avoir l'avantage de visiter (à la hâte il est vrai,) la Rivière Miramichi, si bien ecnnue, par la qualité et l’abondance des saumons et des truites qu'on y trouve ; et jamais cette belle rivière n'avait mieux mérité sa réputation que cette année ; car selon les rapports qui me furent faits à Chatham même, jamais auparavant on n'y avait pris autant de saumons.
Dans les différentes stations de l'Ile au Renard, 10,000 de ces précieux poissons y avaient été pris, ct à une autre statien sur l'Ile du Portage pas moins de S00 y avaient été capturés dans un seul jour.
La truite qui fréquente la Rivière Miramichi en grand nombre, est belle et grosse, et j'en vis de très beaux échantillons à Chatham, qui pesaient de 3 à 6 livres chacune, elles y avaient été apportées par les Sauvages.
Malheureusement, les rôelements ne sont pas bien stricirment mis en force par le manque d’ofliciers actifs et compétents, pour remplir cette besogne, ctilestbien à craindre que la belle Rivière Miramichi ne cesse d'être, dans quelques années, une des rivières les plus productives en saumon de l'Amérique du Nord.
Le Lady Head arriva au Bassin de Gaspé dans la soirée du 24.
Aussitôt après l’arrivée du Napoléon IT dans le même port, l'équipage avait été occupé à prendre à bord, les matériaux, madriers, planches, eries, que le bureau des travaux. publies avait envoyés avec # charpentiers pour être employés'aux travaux que nous devions faire à Ze Canadienne, pour la mettre à flot et la remorquer à Québec.
Le 29, le garde-pêche de Gaspé, M. Boyle, vint porter plainte contre les Sauvages Joseph Basque, Baptiste Basque et Baptiste Samscn, ceux-ci étaient accusés d’avoir pris au dard, dans une rivière affermée (la Rivière du Nord-Ouest) et par conséquent illégalement, une certaine quantité de saumons.
Je lançai de suite des sommations contre les individus inculpés, mais mes constables ne purent trouver que Baptiste Basque, les autres étaient dans les bois.
Celui-ci fut amené devant moi, s'avoua coupable et fut condamné à $$ d'amende, qu'il paya de suite.
J'envoyai de nouveau mes constables le lendemain pour arrêter Basque et Samson, qu’on n'avait pu trouver la veille, mais les recherches furent faites sans succès ; ces Sauvages étant encore dans les bois,
La brume ne nous permit pas de partir avant 2 h. 45 m. de relevée ce jour-là.
Lorsque nous fûmes par le travers du Cap Gaspé, un brouillard épais vint nous dérober la vue de la côte, ce qui nous empêcha d'arrêter à la Rivière au Renard et aux autres postes voisins, comme je me l’étais proposé, 1rais nous n’eu continuâmes pas moins notre route vers la Rivière Moisie.
Le lendemain, la brume était encecre épaisse ; nous fûmes forcés de rester à Ja cape une partie de Ja matinée ; mais enfin nous mouillämes aux Sept-Iles à deux heures et demie de relevée.
I y avait aux Sept-Iles, les goûlettes suivantes :
Nom des goëlettes. Nom des capitaines.
Dinant sets L'OITION Maric-Luce.... ss ssssssocesocssses + T, Fraser,
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Ces guëlettes étaient employées au cabotage et au transport de la morue.
L'officier de douane du port des Sept-Iles, avee qui je me mis en communication, me rapporta qu'il n'avait aucune plainte à faire contre personne, et que le nombre des goëlettes qui avaient fréquenté ce port, était moindre que l'année dernière. | |
Il n’y avait plus de pêcheurs à la morue dans la baie des Sept-[les ; ils avaient tous été s'établir sur les bords de la Rivière Moisie depuis deux ans.
La moruc ne manquait pourtant pas ans ectte baie, et le hareng y avait aflué pendant une partie de la saison.
Vers le soir, nous nous dirigeñmes vers la Rivière Moisie; nous ne pûmes cepeudant pas y mouiller avant le 2S au matin, à cause de Ja brume ép: aisee qui survint ct ne nous permit pas de distinguer la terre.
La pêche du saumon, soit au filet, soit à la mouche, avait été des plus abondante cette annéc dans la Rivière Moisie. On disait que M. Holliday avait dû retirer, de toutes ses stations de pêche, environ 500 barils de cet excellent poisson, qu’il avait fait vendre en grande partie à l’état frais, sur les marchés du Canada et des Etats-Unis; et que MM. Williams et Bencon av: aient, de leur côté, capturé à la ligne, à mouche artificielle, 519 saumons, équivalent à environ 141 barils: c'était, sans aucun doute, des résultats magnifiques.
D'après le rapport du garde-pêche, le capitaine Louis Bernier, il n'avait pû être c conumis d’infractions contre les clauses de l'acte des pêches qui concernent spécialement la pêche du saumon.
La pêche de la morue, sur les bancs de Moiïsie, sans être mauvaise, n'avait pas produit autant que l'année dernière, ct n'avait pas attiré non plus un aussi grand nombre de goëlettes.
Il n'y avait, lors de notre arrivée, que quatre goülettes ; l’une d'elles était le Z/rk, dont Ie maître, John Renaud, fut poursuivi devant moi par le garde-pêche, pour avoir jeté à l’eau, dans la Rivière Moisie, des débris de poisson ; mais les témoignages qui furent produits par Je plaignant ne purent prouver la culpabilité de l'accusé, et il fut acquitté en consequence.
C'était la seule plainte de cette nature que le garde-pêche avait à porter.
Après avoir visité toutes les stations des deux rives de la rivière et avoir vu que tout \y était en règle, nous partimes pour la Petite Trinité, et nous y vinmes mouiller vis-à-vis
La Cunadienne à 6 heures de relevée.
Le lendemain, je débarquai avec mes officiers, les charpentiers qui nous avaient été envoyés defQuébec et nos hommes, et nous commençâmes les travaux nécessaires pour relever la goëlette, la faire flotter et la lancer. Ces travaux multiples et difficiles, furent faits sous le direction de M. (ragné, maître charpentier du bureau des steamers provinciaux, dont M. Buteau est le gérant, et toutes les fois que le temps le permit, le capitaine (ivur-
.deau débarqua avec le plus grand nombre de ses hommes et nous rendit les meilleurs services, et contribua puissamment an succès de notre entreprise.
Nous employâmes trois jours à mettre la goëlette à plomb sur sa quille.
Le Ier d'août, les charpentiers commencèrent à travailler à la plateforme intéricure, qui devait empêcher l’eau de pénétrer dans la cale de la goëlette, et par conséquent la faire flotter.
Le 7, elle était terminée. On l'essaya à mer haute ; elle était étanchée et remplissait parfaitement le but que l’on s'était proposé en la faisant.
La goëlette avait flotté un peu dans sa souilie à la marée haute; mais il fallait attendre les hautes marées de la pleine lune pour pouvoir la tirer à la haute mer.
Le 8, on amarra solidement aux flancs de la goëlette, 10 grandes futailles vides, qui devaient contribuer à l’alléger davantage.
Enfin, ce même jour à 10h. 30m., ‘dus soir, la goëlette commenca à se balancer dans su souille ; puis une légère houle de vené d'Est la fit tatonner pe ndant quelques instants et elle flotta tout-à-fait.
La nuit n’était pas très claire, il est vrai, mais nous voyions assez pour pouvoir exécuter les travaux nécessaires, et la mer était calme
Nous nous hâtâmes de profiter de toutes ces circonstances qui noùs étaient si favorables ; le mot de commandement fut donné et tout le monde se mit à l'œuvre.
Pendant que quelques-uns des marins larguaient les cordages qui nous tenaient au ri-
vage, les autres hâlaicnt do toutes leurs forces sur un fort palan, dont l'extrémité était
attachée solidement à une grosse roche au large, et nous eûmes Ja joie de voir la goëlette glisser vers la haute mcr, sans toucher à aucun des rochers dont nous étions entourés. Bientôt nous pûmes repêcher la chaine de notre ancre, mouillée en dehors des battures ;
elle fut enroulée sur le guindeau que les hommes virèrent avec une vigueur inace outumée,
et un quart-d’heure après, nous étions mouillés en sûreté par les cinq brasses d’eau.
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Nous venions donc d'opérer le sauvetage de La Canadienne ; le calme de la nuit et la haute marée que nous avions cu, résultat des vents d'Est et de Sud-Est des jours précédents, nous avaient puissamment aidés à accomplir cette œuvre; mais il faut aussi le dire, nous n'avions négligé aucun des moyens en usage en pareil cas, pour assurer le succès complet de notre entreprise.
Une fois la goëlette mouillée au large, nous n'eûmes plus qu'à transporter à bord du Napoléon LEE es effets, les outils et autres choses que nous avions à terre.
A Th. y. m., (9 août), nous quittämes la Petite Trinité avee La Canadienne, à la remorque, amarrée sur deux grelins.
La matinée fut belle ; dans l'après-midi, le vent d'Est que nous avions depuis le matin, augmenta avec violence, et le soir il se changea en véritable tempête, qui nous força à mouiller pour le nuit au Pot à l'Eau-de-Vic.
Nous nous rendîmes à Québee le lendemain à 6 heures du soir.
Je fis rapport de mon voyage au sous-commissaire des terres de la couronne, et j'attendis des ordres pour notre troisième eroisière dans le golfe.
TROISIEME VOYAGE
C'est le 50 août, au soir, que nous quittèmes Québec pour notre troisième et dernier voyauc dans le wolfe, avec les approvisionnements d'automne pour les phares.
Le lendemain, étant un peu plus bas que la traverse de Si. Roch, nous apperçûmes un vaisseau échoué, avec ses mâts abattus et portant son pavillon en berne ; nous y allâmes : c'était le navire Prussien, le Ærederick Der Gros, qui se trouvait dans cette position critique,
Nous offrîimes au capitaine de le prendre à bord avec son équipage ; mais celui-ci comptait encore sauver son bâtiment et refasa notre offre. Ce qui lui importait le plus, c'était de télégrapher à Québec pour qu'on lui envoyät les secours nécessaires. Or, comme nous passions à la Rivière du Loup, quelques heures après, nous allâmes porter sa dépêche au bureau du télégraphe de cette place.
Le premier septembre au matin, nous arrivämes au phare de la Pointe des Monts.
On prit environ quatre heures pour débarquer les huiles et les provisions de ectte place ; puis nous aliâämes toucher aux Ilets Caribou (M. Comeau, garde-pêche de cette division, n'étant pas chez lui, nous ne nous y arrêtâmes pas), et vers midi, nous nous mîmes en route pour les Sept-Lles; mais une brume épaisse s'étant élevée, ce ne fût que le lendemain que nous pûmes entrer dans ce port.
La morue afluait, depuis plusieurs semaines, sur la partie de la côte que nous venions de visiter, et l’appât, dont les pêcheurs, étaient le burgau, genre de mollusques de la famille des /urbo, et dont la morue est très-friande,
Aux Cuwee, les pêcheurs avaient fait une pêche satisfaisante.
Nous trouvämes, aux Kept-Iles, les goülettes suivantes employées à la pèche :—
Goëlette J. Z. A. ; goëlette A/ma ; voëlette Murie-Julie.
La morue n'était pas très-abondante dans cette baie, et depuis quelque temps le hareng état devenu rare: on appâtait les lignes à pêcher avec des coques, dont on trouve un erand nombre dans les bancs de sable au fonds de a baie.
M. Smith, le collecteur au port, n'avait eu, jusqu'alors, aucune difficulté à remplir les devoirs de sa charge.
Dès 9 heures a.m., nous partimes pour la Rivière Moisie, où nous mouillames à 11 heures. Mais je ne pus y débarquer à cause de la forte houle que le vent de sud-est y avait soulevé sur la plage, et dans l'après-midi, le vent devenant plus fort, nous retournâmes nous abriter aux Nept-Iles.
Le 3 au matin, le beau temps nous permit de revenir à Moisie. Le capitaine Bernier que j'y rencontrai ne me rapporta rien de remarquable depuis ma dernière visite dans ect endroit, tout s’y était passé dans l'ordre
ms
. Depuis trois semaines, la morue y était rare et les bateaux avait presque cessé de pêcher depuis quelques jours, par le manque de boitte. Mais la saison ne pouvait être comptée comme mauvaise, car les pêcheurs avaient pris en moyenne 45 quintaux, c’est-àdire 90 quintaux par bateau.
Un fait intéressant à noter, c'est que cctts année à Moisie, et en général dans les stations de pêche qui s'étendent depuis cette place jusqu’à la Longue-Pointe de Mingan, la morue quoique aussi belle que les autres années, avait les foies d’une telle maigreur, que nos pêcheurs n'avaient pu en retirer que la moitié de l'huile qu’elle proûuisait les années ordinaires; c’est-à-dire un baril de trente gallons par cent quintaux de morue, au licu de deux barils ct même deux barils et demie. Ceci dépendait sans doute de la nature des aliments dont la morue s'était nourrie sur les bancs de Moisie; peut-être qu'au lieu de capelan et de lançon, poissons très huileux comme on sait, elle avait été obligé de vivre sur des crustacées et des mollusques dont ces bancs sont couverts.
Je ne comptai que trois goëlettes mouillées dans la Rivière Moisie.
Partis de cette rivière vers les onze heures, nous arrivâämes à Shell-Drake à 5 h. p.m.
Je visitai dans l’Anse Le Gros, les établissements du capitaine Le Gros, de MM: Verdon ct Fergusson, où il y avait 24 bateaux de pêche qui en moyenne avaient pris 100 quintaux chacun. Le lançon y abondait depuis quelque temps.
Sur le banc de la Rivière Shell-Drake, les bateaux avaient bien moins réussi.
Pendant l’été, les vents dominants sur cette côte avaient été les vents d'Est. Tls ne sont pas défavorables à la pêche comme les vents de sud-ouest et d'ouest.
Je remarquai dans la Rivière Shell-Drake les bâtiments suivants :
Goëlette Marie Primrose ; goëlette Virginie ; brigantin Onésime—tous trois employés à la pêche et au transport de la morue.
Depuis quelques années, la pêche avait bien moins réussi à Shell-Drake, ct le nombre cle pêcheurs y avait diminué. Cctte année, la morue n'y avait pas été très abondante, ni la boitte. Tout y était tranquille.
À G h. 30 m. p.m., nous partimes, et vis-à-vis de la Rivière au Tonnerre, la chaloupe qu ejy ayait envoyée, sous la conduite d’un de mes officiers, revint à bord; voici le repport qu'on me fit: à Trout-River, Duck-Creck ct la Rivière au Tonnerre, il y avait 24 bateaux s’occupant à la pêche. La morue y avait été assez abondante et les produits avaient été en général meilleurs qu’en 1861.
Les goëlettes Pabos ct Victoriu, employées par la maison LeBoutillier ct frères, pour transporter la morue au sud, étaient dans le port, on complétait leur cargaison de morue séchée.
On rapportait une nouvelle très avantageuse, si elle était vraie; c'est que des pêcheurs de Magpie avaient depuis peu, fait la découverte d’un banc de pêche, vis-à-vis ectte baie, à quinze milles au large, où ils avaient trouvé la morue en grande abondance, et ils se proposaient de l’exploiter cet automne, et encore plus l’année prochaine.
Si nous avions eu le temps, nous aurions été nous assurer par des sondages de l’exactitude du rapport en question ; mais comme nous étions pressés de nous rendre aux phares nous remîmes ce travail à l’année prochaine.
Cette découverte arrivait d'autant plus à propos que depuis une aunéc ou deux la morue n'avait pas afflué en nombre aussi considérable sur la côte vis-à-vis Indian Farbour, Ridge-Point, qu'auparavant, et les pêcheurs avaient en partie déserté ces endroits pour s’en aller plus loin.
À Magpie, la pêche avait donnéides produits abondants. On ne fit aucune plainte à mon officier.
Ne pouvant nous rendre le soir à la Rivière St. Jean, nous passâmes la nuit à la cape.
Le 4, à 8 heures a.m., nous vinmes mouiller à la Rivière St. Jean ; nous y trouvâmes trois goëlettes dont voici les noms: Z/asty, Marie-Margucrite, Irénée, employées dans le commerce de la morue.
M. Beaulieu, le garde-pêche de cet endroit, me fit les rapports les plus favorables sur la manière dont les lois de pêche y avaient été observées. Malgré ccla, la pêche du sanmon dans les Rivières St. Jean et Magpie, avait été moins fructueuse que l’année dernière ; il avait pourtant été employé le même nombre de filets.
Faut-il croire que le nombre des saumons qui fréquentent ces rivières était moins grand cette annéc que l’année dernière, ou bien que les saumons y étaient aussi abondants
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qu’en 1861, mais qu’ils ont ;;u cette année, soit par le plus ou le moins de hauteur, et le plus ou le moins de limpidité des eaux, éviter les piéges qu’on leur tendait et échapper ainsi aux filets des pêcheurs, Je serais porté à croire à la dernière supposition, sachant avec combien de soins ces rivières ont été survoillées depuis plusieurs années, et que le saumon à dû s’y multiplier.
D'ailleurs, on sait par expérience que les pêcheries de saumon dans les rivières ne produisent pas tous les ans des quantités égales de poisson,fsans que pour cela, le nombre de saumon y soit diminué,
Je donne à la fin de ce rapport les noms des occupants des stations de pêche dans la Rivière St. Jean et les rivières voisines, avec la quantité de saumons pris, ete.
A midi, nous allämes mouiller à la Longue-Pointe de Mingan.
A cet endroit, la pêche de la morue avait été très fructueuse depuis notre première visite et avait rendu des produits les plus abondants ; grâce en partie à la facilité avec laquelle nos pêcheurs avaient pû se procurer de la boitte pour amorcer leurs lignes, tels que capelan, lançon et maquereau.
Leurs bateaux avaient capturé en moyenne 125 quintaux de morue.
Pendant les mois de juillet et août, une vingtaine de goëlettes de la Nouvelle-Ecosse et des Etats-Unis étaient venues se livrer à la pêche de la morue sur le banc,du large de la Rivière St. Jean, appelé aussi Banc de Mingan, avec assez de succès.
Du reste, nos pêcheurs n'avaient pas eu à se plaindre d'aucun acte de déprédation ou d’insulte de la part de ces étrangers.
A 1 heure et demie de relevée, nous nous rendîmes daus le Havre de Mingan ; il y avait apparence de mauvais temps, nous y passâmes la nuit.
Les goëlettes ZZarriet, d'Halifax; St Laurent, de Québec ; le brigantin Mingan de New-Carlisle, se trouvaient dans ce port. Ce dernier y attendait un chargement de morue pour le Brézil.
Les rapports les plus encourageants me furent donnés à Mingan par les employés de la compagnie de la Baie d'Hudson sur l'abondance du saumon dans la Rivière Mingan. On en avait vu même un grand nombre dans le havre pendant le mois d'août, de même que plusieurs bancs de maquereau, Malheureusement, il n'y avait pas d'armement pour la pêche de ce dernier poisson.
Les nouvelles que je recevais par la voie de Mingan, de la Pointe-aux-Esquimaux, étaient des plus favorables, et comme tout y était en règle, je ne jugeai pas à propos de m'y rendre.
Le à au matin, nous partimes pour le phare de la pointe ouest de l'Ile d’Anticosti Nous y arrivâmes à 9h. 30m. a. m., et nous y débarquâmes de suite les approvisionnementsa et vers 1 heure de relevée, nous étions rendus à Ellis Bay.
La mer étant basse, il fallut attendre la marée haute de la nuit, pour transporter les provisions destinées au dépôt À terre, de sorte que nous ne pûmes quitter cette place que le lendemain matin. |
A 9h. 15m. a. m., le 6, nous mouillämes à la pointe du sud-ouest de l'Ile d'Anticosti
J'y débarquai pendant qu’on approvisionnait le phare, dans l'espérance de rencoutrer M. Corbett, locataire des rivières de l'Ile, mais sans plus de succès qu'au printemps; M. Corbett étaut à Québec.
Ayant appris qu'il y avait des Sauvages dans la Rivière Jupiter, je m'y rendis en chaloupe,
Je'n’y vis personne, malgré que je remontasse la rivière jusqu’à deux ou trois milles de son embouchure; mais je trouvai une chaloupe, dans laquelle il y avait des barils de poissun que je fis ouvrir pour les examiner, soupçounant qu'il ÿ avait du saumon dardé: en effet, j'en trouvai deux barils de ce dernier poisson, et portant les marques évidentes du dard avec lequel ils avaient été capturés; et en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par l’Acte des Pêches, je les confisquai et les fit transporter à bord.
Les Sauvages qui avaient ainsi violé la loi de pêche dans la Rivière Jupiter (car ces saumons y avaient été pris après le 81 de juillet, j'en avais la preuve par la date de leur arrivée à l’Ile d’Anticosti) étaient, il n’y en avait nul doute, dans le haut de la rivière, mais à quelle distance, je l’ignorais ; et comme il m'aurait fallu perdre un temps précieux pour les poursuivre, sans pour cela être certain de les atteindre, car il est si facile pour les
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Sauvages de se cacher dans les bois, je dû y renoncer. Peut-être l'année prochaine trouverai-je l’occasion et les moyens de les arrêter et de les punir.
Le steamer vint me prendre à la Rivière Jupiter vers quatre heures de relevée, mais il s’éleva, peu de temps après, une brume très-épaisse, et nous ne pâmes partir qu'à minuit pour le Cap des Rosiers, où nous arrivâmes à 6 h. am, le 7.
On put débarquer les approvisionnements de ce phare en quelques heures, et à 11 h. a.m. le temps menaçant de devenir mauvais, avec des vents de la partie de l’est-sud-est, nous allâmes mouiller dans le Bassin de (Gaspé vers deux heures de relevée,
Dans l’Anse du Cap des Rosiers, la pêche de la morue, depuis quelques semaines, ne produisait presque plus rien, faute de boitte. T/encornet, dont les pêcheurs se servent pour appât à cette époque, y étant très-rare.
Plus haut, nos pêcheurs avaient eu moins à se plaindre, et les bateaux avaient pris en moyenne 90 quintaux de morue, tandis qu’au premier endroit, c'est à peine si cette quautité dépassait soixante quintaux. Mais aveo une bonne pêche d’arrière-saison, les profits de l’aunée pourront être considérés comme rénumératifs pour les pêcheurs qui, pour la plupart, se livrent maintenant beaucoup plus qu’autrefois à la culture de leurs terres.
Nous trouvâmes, à (Gaspé, entre autres bâtiments, le brigantin Ste. Anne, maître, Jean Vibert, appartenant à M. John Le Boutillier, marchand ct armateur de Gaspé, lequel était arrivé depuis deux jours de Porto-Rico, avec un chargement complet de sucre, de mélasse et de rhum. Ces produits avaient été obtenus en échange de morue séclée, de poisson saumuré et d'avoine, que le Ste. Anne avait porté de Gaspé à Porto-Rico, pour le compte de M. J. Le Boutillier ; et ce négociant, qui tentait pour la première fois des expéditions de poisson sur cet important marché des Antilles, se trouvait très-satisfait des bénéfices que lui rapportait le voyage de son navire, et il se proposait de continuer ce genre de commerce.
Jusqu'à présent, Porto-Rico, la Jamaique, et la plupart des Antilles Anglaises, recevaient leurs poissons préparés de la Nouvelle-Ecosse, de Terreneuve et des Etats-Unis. Le Canada allait donc entrer en compétition avec ces différents pays, fournir et partager avec eux le commerce généralement si lucratif des Antilles; car le 47e, Anne n'est pas le seul bâtiment de la côte de Gaspé qui y ait été employé cette aunée. MM. Robin et MM. Le Boutillier et frères, de Paspébiac, avaient chargé deux de leurs bâtiments, l’un pour Trinidade et l’autre pour les Bermudes, de morue séchée, de hareng et de grains.
Ces cargaisons s'étaient bien vendues et ils avaient apportés des mélasses et du sucre.
C’est un nouveau débouché très-important d’ouvert au commerce de (Gaspé, et il faut espérer que cet exemple, donné par les principales maisons de commerce de {raspé, sera suivi par d’autres.
[ commençait à y avoir beaucoup d’activité dans le port de Gaspé. Les chargements de morue séchée commençaient à y venir des divers points de la côte, tant du sud que du nord, ét plusieurs bricks ou brigantins avaient déjà une partie de leurs cargaisons de pris. Cette aunée, tout au contraire de l’année dernière, où il m'avait fallu sévir contre plusieurs équipages dans (raspé, la paix publique n’avait pas été troublée, et le gardien du havre, M. Joseph Eden, n'avait eu aucune difficulté à remplir les devoirs de sa charge, (C'était un résultat dont on avait tout lieu d’être content.
Le 8 et le 9, le temps était trop mauvais pour nous permettre d'aller à Shallop Creek, notre premier lieu de destination en sortant de Gaspé.
Nous prîmes un peu de eharbon pour nous permettre de faire le voyage de Belle-Ile et de compléter la visite de la côte nord avant d’alier à Pictou, et je profitai de ce séjour à Gaspé pour visiter les bancs d’huître artificiels que jy ai formés.
Je fis donner, aur ces bancs, six coups de drague (rateau en fer, avec un sac à mailles de fer, dont on se sert pour la pêche aux huîtres}, qui rapportèrent plus de trois cents huîtres adultes, dont plus du tiers étaient non seulement vivantes, mais étuient, de plus, blanches, grosses et exquises «1 goût, et nous paraissaient avoir grossi depuis qu’elles avaient été déposées sur ces fonds en 1859 et en 1861; et le fait important qu'il s'agissait de constater : savoir si nous pourrions crées artificiellement sur nos côtes des bancs d’huître, et si, entre autres, les fonds de vase du Bassin de Gaspé et l’eau plus ou moins saumâtre qu’il renferme, pouvait convenir à ces mollusques, se trouve ainsi prouvé hors de tout doute—et il n’est pas du tout étonnant qu’une partie des huîtres que j’ai transportées et que j'ai fait déposer dans le Bassin de Gaspé, soient mortes, soit pendant la traversée de
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Jaraquette sur notre côte, soit après avoir été mises à l’eau ; le changement brusque du milieu où elles vivaient dans un autre qui, sous quelques rapports, peut ne pas leur convenir autant; les quelques jours qu’elles avaient passées hors de leur élément naturel et les blessures qu’un grand nombre d’entre elles avaient nécessairement regu en les transbor. dant du canot des pêcheurs dans la chaloupe qui les apportait à bord de La Canadienne ; et une fois rendues à Gaspé, de La Canadienne dans un chaland, avec lequel on portuit les huîtres sur les fonds que l’on couvrait de ces mollusques, étaient des causes bien suflisantes pour en faire périr un si grand nombre.
On sait que si les huîtres sont blessées, et qu’elles perdent le liquide qu’elles conservent toujours dans leurs écailles une fois hors de l’eau, lequel liquide paraît servir à l'entretien de la respiration, elles meurent bientôt.
Mais il est impossible de calculer le nombre relatif des huîtres mortes et des huîtres vivantes, sans les faire examiner par des hommes équipés avec un appareil de plongeur ; et je pense que le nombre des huîtres mortes n’est pas aussi grand qu'il le parait; car ceux qui sont habitués aux pêcheries d’huître ont eu mille occasions de s'assurer combien il est plus aisé de pêcher des huîtres mortes que des huîtres vivantes : les premières sont légères et restent à la surface de la vase, tandis que les dernières, qui sont plus pesantes et qui remuent presque constamment, s’y enfoncent. À Caraquette, où les bancs d’huître sont auoiens, j'ai vu les pêcheurs ne retirer souvent que des écailles vides d’huîtres de plusieurs coups de rateau ; et même lorsqu'ils en retiraient de bonnes huîtres, celles-ci se trouvaient mêlées à un bien plus grand nombre d’huîtres mortes.
Maintenant, si les huîtres vivent dans un milieu qui leur convienne, il s'en suit uécessairement, il me semble, qu’elles doivent s’y multiplier : et cela leur est facile puisqu’elles sont hermaphrodites, et n’ont pas besoin, par conséquent, de s’accoupler pour se reproduire.
En outre, ayant trouvé de jeunes huîtres sur les vielles huîtres recueillies au fond de l'eau, et même sur les branchages dont j'avais couvert mes bancs d’huître au printemps, j'ai la preuve convaincante que mes expériences ont réussi, et que ces baucs artificiels, comme tous ceux que l’on a créés de la même mauière sur les côtes des Etats-Unis, de France et d'Angleterre, vont devenir très-peuplés, et dans quelques années pourront être exploités par nos pêcheurs.
La seule chose à regretter, c’est que je n’ai pas eu les moyens d’en transporter d’avantage et de conduire mes expériences sur un pied plus grand.
La pêche à la baleine, pratiquée cette année par huit goëlettes armées au port de Gaspé, n'avait pas été fructueuse. Les baleines n'avaient pas défailli, disait-on, mais on attribuait au mauvais temps le peu de succès de cette industrie importante.
J’envoyai encore cette fois mes constables pour essayer d'arrêter les Sauvages, Baptiste Samson et Joseph Basque ; mais malgré les recherches les plus actives, ceux-ci ne purent être trouvés.
Le 10, au matin, nous quittâmes Gaspé, avec du beau temps, pour Shallop-Creck, où nous mouillâmes à #h. 45m. p. m.: nous y débarquâmes des provisions.
Le lendemain, nous fîimes le service du phare de la Pointe Est de l'Ile d'Anticosti, et à midi, nous en repartions pour le détroit de Belle-Ile.
Le 12, x 9h. a. m., nous rencontrâmes la corvette de guerre française, Le Lavoisier ; ce bâtiment, employé à la protection des pêcheries françaises de la côte T'erreneuve, se rendait à un des ports de la côte ouest de cet île.
Vers 3 heures de relevée, nous nous trouvâmes vis-à-vis le phare de Forteau, dans le détroit de Belle-Ile ; et comme il faisait très-beau temps, le capitaiue du steamer jugea à propos de continuer jusqu'à Belle-[le, où peut-être nous aurions la chance d’avoir du calme et une mer unie pour nous permettre de débarquer les approvisionnements du phare.
Mais il n’en fut pas ainsi; le soir, ne pouvant arriver avant la nuit au mouillage, nous mîmes à la cape, ayant encore dans notre voisinage des banquises d’une énorme grosseur, et le lendemain matin, le vent s'étant mis à souffler de la partie du Ouest, puis du Nord- Ouest, le capitaine jugea prudent d'aller s’abriter dans l'excellent Havre de Kirpon, sur la côte de Terreneuve, à 18 milles de Belle-Ïle.
La carte-marine, sur laquelle eet officier avait calculé sa course, étant défectueuse et n'indiquant pas suflisaniment la situation et l’étendue d’une barre qui traverse plus de la moitié de l'entrée du dit havre, le steamer, dirigé de manière à passer à mi-chenal, toucha sur la pointe de la barre et y resta échoué sur la partie de l’arrière de sa quille:
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Aussitôt, le capitaine Gourdeau prit toutes les dispositions possibles, telles que vider une des bouilloires, faire masquer les voiles, alléger l'arrière du navire, pour le déchouer, mais comme la mer baissait tout fut inutile : il fallait attendre, pour nous mettre à flot, la marée haute du soir.
Immédiatement après l'échouement du Vapoléon 111, MM. Robinot et Durand, envi taines au long cours, français et chefs d'établissements à Kirpon, étant venus à notre secours avec de grandes chaloupes et bon nombre d'hommes, et avaient offert leurs services, que le capitaine s'était empressé d'accepter ; et ils uous avaient aidé puissamment à porter des ancres du eôté de l'Ile Jacques-Cartier, afin de mettre l'avant du bâtiment dans la direction de l'entrée du havre.
Pendant l'intervalle de la marée du matin et celle du soir, le capitaine prit toutes les mesures possibles pour mettre le vaisseau en sûreté jusqu’à ce qu’on put le déchouer le soir, et il fût en cela puissamment secondé par les marins de deux chaloupes de la corvette Le Lavoisier, arrivée vers midi à Kirpon, sous la conduite de M. Emery, pre mier enseigne de la dite corvette, lesquels marins, M. le commandant Ribour, avait mis à notre disposition avec une cordialité et un empressement dignes de tout éloge.
Dès sert heures du soir, les marius du Le Larvoïsier, au nombre de plus de 50, et M. Robinot étaient rendus à notre bord.
La marée ne devait atteindre sa plus grande hauteur qu'à neuf heures. Cependant à huit heures et demie, le Napséon LL, cédant aux eflorts de la machine, lancée à toute force, et de près de cent hommes qui tiraient, les uus sur le guindeau, les autres sur les
alans amarrés aux grelins de nos ancres mouillées dans la direction du havre, glissa sur la Dis sans chocs violents et fut bientôt à flot, et dix minutes après, il était à l'ancre dans le havre, sans avoir éprouvé aucune avarie.
M Robiuot nous prêta encore sa graude chaloupe pour repêcher nos ancres le l'ndemain, et c'est encore ce capitaine qui voulut bien nous piloter hors le Havre de Kirpon.
Le capitaine et moi remerciâmes comme ils le méritaient, 4. le commandant Ribour et MM. les capitaines au long cours, Robinot et Durand ; et le capitaine ayant demandé à ces derniers de lui fournir un compte de frais pour les bons secours qu'ils nous avaient rendus avec leurs hommes, ils s’y refusèrent noblement, nous priant seulement de faire connaître à notre gouvernement la nature des services qu'ils nous avaient rendus et qui pous avaient été si utiles; et nos rapports avec ces officiers furent toujours des plus cordiaux.
Je profitai de notre séjour à Kirpon qui se prolongea jusqu’au 16, à cause des mauvais vents, pour étudier le système des pêches françaises de Terreneuve, et des rensciguements des plus utiles me furent fournis sur ce sujet par MM. Robinot ct Durand.
Oa sait que l'Ile de T'errencuve fut découverte le 24 juin 1407, par Jean Cabot et son fils Sébastien ; mais on a des preuves à peu près certaines que ectte Île avait été visitée environ 400 ans auparavant par dés marins Islandais, lesquels après avoir quitté leur Le, cotoyèrent le Groënland, touchèrent à Terreneuve, et se rendirent même jusqu’à une terre qu’ils appelèrent Vinland, maiutenart les côtes de l’État de Massachusetts.
Le navigateur Portugais, Cortèréal, la visita aussi en 1500.
A cette époque, déjà les pêcheurs Basques avaient l'habitude de fréquenter les côtes et le Banc de Terreneuve et la côte du Labrador, pour les pêches de la baleine et de la morue.
En 1526, le Florantin Vérozzaui, envoyé par François Ier, pour faire des découvertes sur les côtes de l'Amérique Septentrionale, prit possession de cette [le au nom de la france.
Le célèbre navigateur Malouin, Jacques-Cartier, lorsqu'il fit son voyage de découverte du Csnada en 1534, s'arrêta à Terreneuve, et entre autre place, x Kirpon. où une fle et la passe qui couduit au havre portent encore son nom.
Sir Hurmpbrey Gilbert, navizateur Anglais, fit un voyage à Terrencuve en 1583, et rit possession, au uom de la Reine Elizabeth, de la Baie de St. Jean et de deux cents lieues e côtes, et plusieurs navigateurs et pêcheurs Anglais ne tardèrent pas à s’y fixer.
Les Français ne formèrent d'établissements “permanents sur les côtes de Terreueuve
que vers l’année 1604.
Pendant les guerres qui éclatèr:nt entre l’Angleterre ct la France dans le 17me siècle, les marins de ces deux nations firent dés expéditions à Terreneuve et furent. tour à tour victorieux; et le célèbre marin Canadien, Lemoine D’Yberville, s’y signala dans plu-
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sieurs rencontres; enfin, le traité d’Utrecht vint mettre fin à la guerre de la succession d’Espagne et rétablit la paix entre l'Angleterre et la France, garantit la possession de toute l’île à la première de ces puissances, mais la France s’y réserva le droit de pêche sur les côtes Nord-Est, Nord, Nord-Ouest et Ouest, depuis le Cap St. Jean jusqu'au Cap Bay, en même temps que la possessiin des Iles de St, Pierre, de Langlade et de Miquelon, qu 'elle se fit encore garantir pur les traités de Paris 1767, de Versailles 1783, de Paris 181
Les Français ont done le droit de pêche exclusif sur 420 milles de côtes de Terreneuve. Favorisés par le gouvernement qui leur accorde une prime d'encouragement trèsélevée, 10 francs par quintal métrique (à peu près deux de nos quintaux) de morue séchée exportée en pays étrangers où il y a des consuls Français ; et eu outre, 60 francs par chaque uarin où mousse employés aux pêches. Ils y ont d'immenses pêcheries, où plus de 10,000 jeunes gens viennent tous les ans de France s'y 2° soutumer aux travaux rudes du pêcheur, et s'y exercer à lutter contre les tempêtes sur une mer qui est presque toujours orageuse.
La Irance eonsidère la pêche de Terreneuve comme la véritable écol: de la marine Française, et e’est là que se forme cette pépinière de hardis marins dont elle a besoiu pour armer ses flottes; et elle en fait si grand cas, qu’elle emploïe tous les ans pour la protéger, trois bâtiments de guerre à vapeur, et deux gotlettes armées
De nombreuses lois, règlements et arrêts du commandant t. Pierre, régissent les pêches françaises de Terreneuve ; mais je crois ne devoir parler ie que de ceux qui concernent la pêche de la morue qui se pratique sur la côte de cette île, et la possession de terrains nécessaires à l'exploitation de ectte industrie,
Les bâtiments qui arment en France pour la pêche de Terreneuve, sont divisés en trois séries :—Première série, de 158 tonneaux à 400 tonneaux ;
Seconde série, de 100 «o à 158 do; Troisième série, au-dessous de 100 tonneaux.
Les propriétaires des bâtiments de ces différentes séries, tirent au sort tous les cinq ans pour l'occupation des établissements de pêche sur la côte : les meilleurs numéros choisissant les meilleurs postes de pêche, et ainsi de suite jusqu'aux moins bons.
Cette manière de distribuer les places de pêche a été trouvée la plus satisfaisante pour les pêcheurs, quoiqu’elle ait plusieurs inconvénients, entre autres celui d'empêcher les armateurs riches de faire de beaux et bons établissements ; parce qu’au bout de Re années d'occupation, ils seraient exposés à les voir passer en des mains étrangères: car i u’est pas permis à un pêcheur de ne rien enlever de son établissement lorsque le tirage a lieu.
C'est ce printemps que le dernier tirage s'était fait, et il y avait eu 111 bôtiments pour la première série et presqu’autant pour chacune des deux autres.
Les bâtiments de la 1ère série doivent avoir un équipage d'au moins 65 hommes et mousses ; ceux de la seconde, 45, et ceux de la troisième 80 ; ce qui donne un nombre de 10 à 12 mille pêcheurs employés aux pêcheries françaises de la côte de Terreneuve depuis le Cap St. Jean à l'Est jusqu'à la Baie St. Gcorge à l'Ouest.
Les règlements principaux qui concernent la pêche à la morue, sont ceux qui défendent l'usage des lignes de fonds ou d’arouelle, pour la capture de ce poisson, et ne permettent l’usage de seines à morue qu'en berge ; il esc strictement défendu à tout pêcheur de déborder ou de tirer une seine à morue ou même à capelan sur le rivage ; sans doute, afin de ne pas déranger ces poissons lorsqu'ils sont occupés près des côtes à la reproduction de leur espèce.
Les Français font peu d'usage de la ligne sur la côte nord de Terreneuve, pour la pêche de la morue. [ls s’y servent généralement de seines très grandes, qui ont presque toutes 190 brasses de longueur et t 80 brasses de largeur. Il faut près de 40 hommes pour les manier avec succès, et elles sont très coûteuses. Mais aussi on peut capturer avec ces vastes filets, dans un seul coup, des quantités énormes de poisson ; 50, 100 et même jusqu’à 200 quintaux de morue, ou 5,000, 10,000 et 20,000 morues.
Mais il faut que le poisson se tienne en bancs et abonde sur les fonds de pêche ; sans cette condition indispensable, la pêche à la seine rapporte peu, et alors la perte est énorme pour les armateurs.
Cette année la morue a peu donné sur la côte de Kirpon et les pêcheurs de cet endroit, entre autres MM. Robinot et Durand ont fait en conséquence des pertes d'autant plus sen sibles, qu'ayant peu de morue à exporter, ils ne toucncront que peu d’argent de prime.
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On compte à Kirpon 7 établissements de pêche, appartenant en grande partie aux Ports de St. Malo et de St, Servan et qui emploient 18 navires, du port de 200 à 500 tonneaux. Nous en vîmes partir un beau, de 500 tonneaux, chargé de morue séchée pour les Iles Bourbon et Mauritius, que les Français approvisionnent eu grande partie de poisson.
Les pêcheurs Français sont oblisés d'apporter de France presque tout ce dont ils ont besoin pour i’exploitation «e leur industrie : bois de service, planches, madriers, morceaux d’orme et de chène pour réparer leurs chaloupes et leurs bâtiments, farine, lard, beurre, etc. l'Ile de Terrencuve ne produisant rien de tout cela.
Et ils consomment tous les ans pour un fort montant de tous ces articles, qui coûtent généralement en France beaucou:: plus cher qu'en Canada ; et les pêcheurs Français retireraient certainement de grands avantages, à venir acheter chez nous, la plus grande partie des approvisionnements dont il ont besoin.
Mais, me dira-t-on, s’il y avait des bénéfices à gagner, pourquoi les armateurs Français n’ont-ils pas plus tôt pris avantage du bas prix de nos marchés ? Et pourquoi, d'un autre côté, les marchands Canadiens w’ont-ils pas lié des rapports de commerce avec les pêcheurs Français et ne leur ont-ils pas expédié des eargaisons de bois appropriés à leurs besoins, et de farine et provisions ?
À cela, je répondrai que c’est dû à deux causes principales : en France, on a peu de connaissance des ressources variées du Canada; et ici, on a ignoré, en général, jusqu’à ces dernières années, la nature, l'éteudue, l’importan:: et les besoins des pêcheries françaises à Terreneuve.
Pour de plus amples informations sur ce sujet. on peut consulter mon rapport de 1858, sur St. Pierre et Miquelon.
Je ne prétends pas et je ne veux pas dire qu'il puisse s'établir des relations commerciales d’une importance très-considérable, entre les marchands du Canada et les armateurs et les pêcheurs Français de Terreneuve, mais ce que je crois très possible et ce que je désirerais voir se réaliser, pour l'avantage mutuel des armateurs et marchands Canadiens et Français de Terreneuve, c'est que le Canada, et principalement Québec et (raspé, approvisionnent ces derniers des bois ct provisions qui leur sont indispensables pour leurs pêcheries, et qu’en retour on rapporte des produits français, surtout des cordages français, qui sont d’une qualité supérieure, et dont ou ferait une grande consommation pour nos navires.
Ce commerce pourrait donner de l’emploi à 10 de nos goëlettes pour les premières années, et plus tard ce nombre s’accroîtrait.
Ce que je viens de dire s'adresse particulièrement aux pêcheries françaises du nord de Terreneuve ; car quelques-uns de nos armateurs et plusieurs marchands, entre autres M. E. Hudon, de Montréal, sont en rapport de commerce suivis avec St. Pierre, et tandis qu'ils y expédient des bois, des farines et des viandes salées, ils en rapportent des vins, des eaux-de-vic, des cordages, ete., ete. ; et ce commerce, qui date du voyage de La Capricieuse à Québec, et surtout de celui de La Canadienne à St, Pierre, augmente en valeur tous les ans, et quelques-uns de nos petits bâtiments y sont employés constamment.
Les marchands Canadiens, et les armateurs Français Ge Terreneuve, ne peuvent que gagner beaucoup à ces rapports fréquents entre les deux pays, ct il est à regretter qu'ils h’aient pas été établis beaucoup nlus tôt.
Une chose qui contribuerait peut-être plus que toute autre à les étendre ct faire conpaître aux consammateurs Français les produits variés dont nous pouvons disposer pour le commerce d'exportation, ce serait la visite de nos ports de mer par les vaisseaux de guerre Français, chargés de la protection des pêcheries françaises à Terreneuve.
Outre la corvette La Capricieuse, qui est venue à Québee en 1855, et dont la présence dans les eaux à eu pour conséquence d'établir un commerce direct entre la France et le Janada, la frégate à vapeur, La Pumone, a fait un voyage dans le port de Gaspé en 1861, et sa venue a été accucillie par toute la population de ce port avec plaisir, et lorsque le commandant, le Marquis de Montagnac, est parti pour retourner à Terreneuve, on lui témoigna le désir de le revoir l’année suivante.
Le 16, à 9h. à. m., uous partimes pour Belle-lie, une brise lègère soufllait du Nord- Est, et nous pûmes y mouiller à 11 heures. Tout l’après-midi fut employé au débarquement des cffets destinés au phare ; et à 6h. p. m. nous nous mîmes en route pour la Baie de Forteau; mais la nuit nous ayant surpris avant d’y arriver, nous mîmes à la cape.
Le lendemain, nous mouillâmes à l’Anse à l’Eau, à cause du vent de Nord-Ouest; et
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dans l’après-midi, le vent ayant sauté au Nord-Est, nous nous vîmes contraints d’aller à V’Anse aux Morts.
Nous avions trouvé, à l’Anse à l'Eau, trois goëlcttes et un brigantin, employés à la pêche de la morue, qui avait peu réussie cette année. Il n’avait encore été pris là que environ 500 barils de hareng.
Le 18 au matin, nous fâmes à Forteau pendant quelques heures, et nous vtnmes mouiller à l’Anse aux Blancs-Sablons à 10h. a. m.
La Baie de Forteau est généralement un lieu très-favorable à la pêche de la morue, mais cette année, quoique le capelan y fut en assez grande quantité sur les côtes pendant six semaines, elle n'avait fourni que des produits de peu de valeur.
Dans les meilleures journées, les pêcheurs n'avaient rapporté que 600 morues. Quant au hareng d'automne il ne s’y était pas montré du tout.
Il y avait les bâtiments suivants :—Une barque, appartenant à la maison De Quetteville, et deux brigantins à la maison Le Boutillier ct Frères, prenant leur cargaison de morue pour la Méditerranée.
Dans l’Anse aux Blaucs-Sablons, la barque Nameless, les brigantins Merida, Sarah et Pandora étaient sur le point de partir pour Cadix, Naples ou Civita-Vecchia, avec de la morue séchée.
La pêche de la morue y avait été assez fructueuse, quoiqu’elle cut commencé tard à cause des glaces et qu’elle n'eut guères duré plus d’un mois. Quant à celle du hareng, elle avait presqu’entièrement manqué, ce poisson n'ayant visité ces côtes qu’en nombre très-limité, et de plus il était d’une petite espèce.
On peut voir, à In fin de ce rapport, dans le tableau des bateaux de pêche, ce qu'a rapporté la pêche de la morue aux lanes-Sablons et dans tous les autres lieux de la pêche de la côte Nord.
Le 19, je partis en chaloupe pour aller visiter le Petit Ilavre, la Longue Pointe et la Baie de Bradore ;- mais le vent et la brume étant survenus, je fus obligé d'envoyer mon embarcation et de prendre la route de terre, et ce jour-là je n’allai pas plus loin que l’Anse des Dunes.
Le lendemsin matin, je chargeai un de mes officiers de faire la visite de la Baie de Bradore et voici les renseignements qu’il y recueillit :
La pêche à la morue, commencée tard aussi, y avait rapporté environ 83 quintaux de poisson par bateau à nos pêcheurs ; mais les pêcheurs étrangers y avaient un peu mieux réussi, parce qu'ils étaient mieux équipés, et que beaucoup d'entre eux disposaient de larges seines à morue.
Le hareng avait si peu donné dans la Baie de Bradore e: le temps avait été en général si orageux lorsqu'on pouvait en faire la pêche, qu'il n’en avait été capturé que quelques barils par les pêcheurs résidents. Les pêcheurs étrangers de leur côté, n'en avaient capturé que quelques centaines de barils.
Cette disette d'un poisson si excellent, allait causer quelqu'embarras à une partie de la population résidente de sette extrémité de nos côtes qui compte principalement sur Îles profits qu’il leur rapporte sur le marché de Québec, pour s’y procurer les provisions de bouche pour l'hiver.
Malheureusement, c'était bien pis encore sur la côte du Habrador, qui est placée sous la juridiction du gouvernement de Terreneuve ; car la pêche du hareng y avait manqué entièrement, et comme celle de la morue n’avait rapporté que per de chose, li population s’y trouvait dans la plus grande détresse, et déjà plusieurs familles, dans la crainte d'y manquer de vivres, avaient fui sur la côte de Terreneuve ; on espérait cependant que Île gouvernement de cette [le enverrait quelques cargaisons de provisions pour être distribuées aux habitants dans les localités où la misère se faisait le plus sentir.
M. Louis Jones, le locataire de la Rivière de Bradore, se plaignait de ce que les officiers de la frégate anglaise le Signet, étaient venus dans le mois précédent seiner, malgré la défense qu’il leur en fit, des truites et du saumon dans la dite rivière, et dans les Losses où ces poissons frayaient. [1 dit de plus qu'il leur avait montré la licence qu'il tenait du gouvernement, et qui lui assurait la pêche de la rivière, mais que ces officiers n'y avaient fait uulle attention. |
La Rivière de Bradore n'a pas une grande importance, il est vrai, mais je crois devoir signaler ces faits, parce que la désobéissance aux lois de pêche par les ofliciers qui sont
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chargés de les faire exécuter, doit avoir un très mauvais effet sur l'esprit de la population de la côte Nord.
Le gouvernement anglais envoie tous les ans, une ou deux frégates ou corvettes, pour protéger les pêcheries de la côte du Labrador qui appartiennent à Terreneuve, dane le détroit de Belle-Ile, comme sur la côte de l'Atlantique, jusqu'aux établissements de la Baie d'Hudson ; mais il est rare qu’elles viennent sur les côtes du Canada, ct si elles s’y montren!, ce n’est guères que pour visiter l’Anse aux Blancs-Sablons ou la Baie de Bradore. Cetie dernière place ainsi que la Baie de Bradore, avaient été visitées par le nombre ordinaire de 200 à 250 goëlettes de la Nouvelle-Ecosse et de l’Ile du Prince-Edouard, mais ou y avait vu moins de goëlettes américaines qu’à l'ordinaire.
À part d’un cas de difficulté, dont je disposai entre deux personnes de l’Anse aux Blancs-Sablons, la paix publique n'avait pas été troublée dans ces endroits.
On trouvera à la fin de ce rapport des tableaux indiquant la quantité de loups-marins et autres poissons qui ont été pris cette année.
Dans l'après-midi du 20, nous quittâmes l’Anse aux Blancs-Sablons ; le steamer alla mouiller de suite à Bonne-Espérance pendant que j’allai visiter, avec un de mes ofliciers, les ports de Belles-Amours, de Middle Bay, de Five-Leagues et de la Baïe des Saumons ; nous y trouvâmes tout en règle.
La pêche de la morue et celle du saumon n'avaient pas très bien réussi sur cette partie de la côte ; sans doute à cause du séjour prolongé qu'y avait fait les glaces du printemps.
Le 21 septembre, je me rendis dans la Rivière St. Paul, jusqu’à la demeure de M. Chevalier, le locataire, qui n'avait retiré cette année, de ses pêcheries, que 29 barils de saumon.
On peut voir à la fin de ce rapport dans un des tableaux, la quantité de saumon pris chaque jour et les dates du commencement et de la fin de la pêche.
Où verra par ce tableau que cette rivière a défailli cousidérablement depuis l’année dernière, mais ceci est dû seulement, je crois, à ce que les glaces n’avaient pas permis de commencer la pêche aussi tôt que les autres années. Je n’y vois pas d’autres causes, puisque les règlements ÿ sont strictement chservés, depuis qu'ils ont été passés, et que personue n’y prend du saumon après le 31 juillet, à moins que ce ne soit les Sauvages lorsqu'ils remontent la rivière dans l'automne, pour se rendre dans l’intérieur à leurs places de chasse. Il est naturel de penser qu'alors ils se nourrissent des saumons ct des truites qu'ils peuvent capturer sur leur route ; mais ils ne peuvent pas faire une grande destruction de saumon, puisqu'ils n'apportent pas de sel avec eux pour en faire des salaisons et qu’ils ne trouvent là personne à qui le vendre.
Les produits de la pêche de la morue à Bonne-Espérance, comme dans les postes voisins, avaient été ceux d’une année moyenne, et dans plusieurs endroits un peu moins, Quant au hareng, on le voit rarement sur cette partie de la côte.
On verra par le tableau des pêcheries de loup-marin, qu’elles y avaient peu réussi, à cause du temps orageux de l'automne dernier et des glaces ce printemps.
Le 22 septembre, j'envoyai un de mes officiers visiter les postes du Vieux-lort, de l'Ile aux Chiens, de ia Baie des Rochers, de Napitippi, de Chicataca, (nous ne pouvions nous reudre à ces postes :.vec le steamer,) puis une fois la visite faite, la chaloupe devait venir nous joindre à St. Augustin; c'était une. distance de 37 milles que le canot avait à parcourir,
Quant à moi, je terminai mes affaires à Bonne-Espérance, j'allai visiter le poste des Îles Brulées où le steamer vint me prendre à 1h. p. m., et nous arrivâmes vers 6 heures à St. Augustin. J'allai de suite voir M. Matthew Kennedy à son poste. Ce monsieur, en l'absence d'uu garde-péche, me donne sur les pêches qui se pratiquent dans les environs, tous les renseignements dont j'ai besoin et perçoit pour moi l'argent des licences.
Les postes de Kaïnt Augustin sont trés-éloignés les uns des autres, et souvent je ne puis les visiter tous.
M. Kennedy n'avait pas si bien réussi dans ses pêches que de coutume, et les pêcheurs des alentours n'avaient pas obtenus de meilleurs résultats.
Le soir, je rtournat à bord et treuvai mon canot de retour de sa course, qui avait été prolougée par des vents forts de l'Ouest.
Voici le rapport que M. Hamond me fit :—Pêche médiocre de morue et de saumon partout où il était allé, comme on peut le voir par le tableau à la fin du rapport. Et comme
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la chasse aux fourrures, sur laquelle ces habitants dépendent beaucoup, ne leur avait presque rien rapporté l'hiver dernicr, plusieurs d’entre eux se trouvaient dans la wêne.
Le 23 au matin, j'allai au poste de M. Andrew Kennedy, qui avait pris, cette année, 51 barils de saumon ; ce pêcheur était celui quiavait le mieux réussi dé toute la division : les autres n'avaient fait que des péches moyennes.
On me sienala aucune infraction à la loi, et tout y avait été trauquille pendant l'été.
A 2h. de relevée, nous quittämes St. Augustin, et arrivés à La Tabatière à 6h p.m., j'y débarquai, tandis que le Vupoléon LIL allait mouiller dans la Baie des Moutons.
M. Buckle, le SUCCESSCUr de M. Samucl Robertson, au poste important de La Tabatitre, n'avait fait qu'une pêche au loup-marin, bia peu fructueuse l'automne précédent, à cause de la rigueur de la saison, qui ne leur avai: pas permis de tenir leurs filets tendus pendant plus d’une dizaine de jours ; puis les siices étaient arrivées et les avaient forcés de cesser leurs opérations de pêche, lorsque les troupeaux de loups-marins paraissaient incessamment près des côtes.
La pêche de la morue y avait été médiocre, du reste ce poisson fréquente rarement ces parages en grande abondance.
On n'avait vu que très-peu de woëlettes étrangères, cctte année, à La Tabatière et dans les environs.
À 10h. 50m. p.m., je retournai à bord. Le 24 au matin, j'allai visiter quelques postes de pêche de la Baie des Moutons, et comme il ÿ avait uue brume épaisse qui nous empéchait de partir, j'envoyai ma chaloupe faire la visite de la Rivière du Grand Meccatina, où pêche M. Benjamin Reed.
Les renseignements que nous recucillimes n'étaient pas des plus satisfaisants : les pêches, dans ces endroits, n'avaient fourni que des produits beaucoup moindres en général qu’à l'ordinaire ; la population y était dans un état très-précaire, ct on s'attendait même qu'il y aurait beaucoup de misère pendant l'hiver prochain ; car, malheureusement, les marchands de la Nouvelle-Ecosse, qui trafiquent sur cette côte, n'y avaient pas été depuis l'été, ct les pêcheurs n’aveient pü, en conséquence, se procurer d'eux des avances de provisions pour l'hiver.
Le 25 au matin, nous quittäines la Baie des Moutons, et après avoir touché à la Tête à la Baleine, pour y faire la visite des établissements, et au Petit Mecsatina, pour le même objet, nous allîmes mouiller dans la Baie de Coacoachoo à 4h. 50m. p.m.
Pêche médiocre de morue ‘lansces endroits. Le maquereau, cependant, y avait été plus abondant que de coutume dans le mois d’août, mais comme il se trouve peu de pêcheurs sur cette partie de la côte, se livrant à la pêche de ce poisson, il n'en avait été pris qu'un peu plus de cent barils.
L’occupant d: la Rivière de Coacoachoo était absent.
A Etamamu et dans les postes Voisins, nos pêcheurs n'avaient pas eu à se plaindre des étrangers cette année, et tout s'y était passé dans l'ordre. Plusieurs années de suite, des pêcheurs de la Nouvelle-cosse, avaient tenté de pêcher le saumon à l'entrée de la Rivière Etamamu, quoique A, Michel Blais en fut le locataire, mais j'avais su les empêcher.
Partis de Coacoachoo à Dh. #5m. a4m., le lendemain, nous arri äimex "dans ja Baie de Kégasca cinq heures plus tard, malgré un fort vent de Sud-Ouest, accompagné de pluie.
J'y trouvai là M. Pierre Blais, le locataire de la Rivitre Wash-shee-cootai, où je n'avais pû m'arrêter le matin à cause du veut, lequel me fournit les renseignements suivants :
Le saumon ne s'était montré dun: les rivières de cette partie de la côte, que fort tard dans la saison, et on donnait pour cause de ce fait, la présence des glaces sur les côtes du détroit de Belle Ile, jusqu’au milieu du mois de juillet, comme je l'ai déjà dit: en conséquence, les pêcheries de saumon n'avaient pas produit autant que les années passées, car les née ôcheurs, pour obéir aux règlements de pêche, avaient été oblivés de lever leurs filets et de cesser de pêcher lorsque là montée du saumon était encore abondante.
Mais ce qui est perdu pour les pêcheurs, est autant de gagner pour ces rivières dont,
vu la grande quantité de saumon qui ont pü se rendre sur les frayères cctte année, le repeuplement devra s’opérer maintenant dans des proportions plus grandes que par Île passé ; et nos pêcheurs seront bien récompensés dans quelques années de la fidèle obser-
vance des lois de pêche, dont ils out donné l’exemple depuis plusieurs années (et cette année surtout) par les pêches rémunératives qu’ils devront y faire.
Les rivières, où on avait surtout remarqué l'apparition tardive du saumon, sont: la Romaine ou Olomancsheebo, la Waske-shee-cootai, l Musquarro et la Kégasca. On verra
ar le tabieau des pêches ce que chacune d'elles a produit cette année.
Aux établissements de la Baie de Kégasca, les bateaux avaient capturé en moyenne, 60 quintaux de moruc chacun. Vers le milieu du mois de septembre, la morue avait aflué sur le banc de Kégasca, qui comme on le sait, est une continuation du bane de Natashquan, et l’équipage d’une petite goëlette de l'endroit avait eu 50 quintaux de belle morue pour prix de leur travail de deux jours seulement.
À 9h. 45m. a.m., le 27, nous allâämes mouiller vis \-vis la Rivière Natashquan.
J'y pris à bord le marin Jean Blanchette que j’y avais laissé lors de mon premier voyage, pour remplir la charge de garde-pêche, daus cette importante rivière; et j’eus le plaisir d'apprendre de lui, que par ses visites fréquentes dans cette rivière jusqu'aux rapides, il avait constaté, qu'il n’y avait eu aucune infraction à l’Acte des Pêcherics.
V:rs il heures, nous nous rendîmes au Havre de Natashquan, et après avoir vu que tout y était en ordre, nous nous mêmes en route, pour les Iles de a Madeleine, à 2h. p. rw.
Je n'ai pas besoin de répéter iei que M, De La Parrelle, l'armateur de Natasbquan, y avait fait une pêche de morue excellente, Les pêcheurs acadiens n'avaient pas, en moyenne, plus d'environ 60 quintaux par bateau.
Nous cûres du beau terups pour traverser le golfe, de Natashquan aux Iles de la Madelcine, et à 1h. Um. p.m., le lendemain, nous étions arrivés au Havre aux Maisons, éioigné de 220 milles marins, du poste que nous avions quitté la veille.
En passait à la Pointe de l'Ouest de l'Île d'Amherst, nous avions rencontré une dizaine de goëlettes américaines qui s'y livraient à la pêche du maquerean.
Après avoir visité les établissements du Havre aux Maisons et avoir envoyé un de mes officiers visiter ceux de l'EÉtang du Nord, nous allâmes au Havre Amherst le Jendemain. La cour de circuit siégeait alors dans cette De.
Pendant notre absence, la tranquillité et la paix n'avaicut pas été troublées dans les ports et sur les cûte: des Iles de la Madeleine ; mais je regrette beaucoup d'avoir à signaler des actes de déprédation et de pillige, commis en plein jour, à bord de deux bâtiments anglais qui, pendant un temps de brouillard, Ctaient venus s'échouer près des Les de la Madelvine, par dés pêcheurs américains, appartenant à des goëlettes qui étaient occunées, dans le voisinaue, à taire la pêche du maquereautL.
U parait que pendant que les capitaines et Les équipages de ces bâtiments travaillaient, soit à les déchouer, soit à mettre en sûreté ce qu'ils pouvaient sauver de leurs eargaisons, les Américains, qui étaient venvs à bord (pas tous peut être, mais un grand nombre), volaient et pillaient tout ee qui pouvait leur tomber sous la main.
Heureusement qu'un des vaisseaux, celui qui avait touché vis-à-vis l'Etanzx du Nord, pt se déchouer bien vite et partir pour continuer son voyage en Angleterre.
Celui qui avait fait naufrage à l’Ile d'Entrée fut abandonné ; mais pour empêcher le: pêcheurs américains d'en voler les agrès, le capitaine avait été obligé de mettre des hon:nes armés à bord.
Ces actes sont déshonorants, et annoncent une graude dépravité et une habitude du crime chez ceux qui s’en rendent coupables. Malheureusement, comme j'étais à Québec ou en route pour m'y rendre, pour me conformer aux instructions que j'avais reçues à cet effet, il n’y avait prsonne aux Iles de ]x Madeleine qui pût protéger eficacement là propriété des pauvres marins anglais, et qui voulut même tenter d'arrêter ces pêcheurs aimé. ricains pour les traduire devant la j istice, tant ils sont redoutés aux îles ; et leur impunité les encouragera peut-être malheureusement à se rendre coupables de nouveaux actes de pillage aussi effrontés et aussi révoltants que ceux dont je viens de parler, si l'occrsion S'en présentait.
D'un autre côté, je me plais à rapporter les services importants que le percepteur du Port d'Amherst, M. lux, Pazont de Llovds, M Fontana et A Bourque, chef d'établisse: ment de pêche à l'Etang du Nord, aux capitaines des navires naulriués.
La pêche de la morue avait été œénéralement fructueuse aux Iles de la Madeleine. La Baie de Plaisance et les caux qui baignent les côtes des îles avaient abondé en maquereaux pendant l'été ; elles avaient été fréquentées par 200 à 500 voiles améz:caines, dont un
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bon nombre avait réussi à capturer au moyen de leurs appâts, dont ils leurrent le maquereau, pour les faire venir à la surface de l’eau, et de leurs lignes, assez de barils de cet excellent poisson pour que leur voyage leur rapporta de bons béncfices.
Les habitants mêmes des Iles, avaient pêché le maquereau de la même minière dans la Baie de Plaisance, et souvent pour prix de leur dextérité, ils avaient rap porté chez eux de 200 à 500 maquereaux de première qualité. Malheurensement, il n’y avait pas eu de débouché pour la vente de ce poisson, sur les marchés de la Nouvclle-Kcosse et des Etats- Unis, et il se payait à Amherst à raison de $3 à $5.50 les 200 livres, au lieu de $8 à $10, comme dans les années ordinaires.
On peut voir dans les tableaux qui sont à la fin de ce rapport, le nombre de oëlettes et de bateaux employés à la pêche aux Iles de la Madeleine, et les résultats qu'ils ont obtenu, cte., cte.
Ma visite aux Iles étant terminée, je donnai l'ordre du départ.
A 5h. p. m., le 50, nous nous mîmes en route, et étant si Fe un grand vent de Nord Nord-Est, nous mouillâmes dans le Havre de Pictou à 2h. p. m.. le lendemain.
Nous y fümes aceupés trois jours à remplir toutes nos soutes charbon.
Le 4, nous quittâmes ce port à Gh. a. m., pour Paspébiae. Mais le Ieudemain, nous fümes assaillis au large de l'Ile de Miscou, par une tempête de vent d'ouest des plus violente et forcés de chercher un abri à Percé, où nous jetâmes l'ancre à 2h. p. m.
Le lendemain je visitai les établissements de Percé et du Coin du Bane, puis nous allämes à la Malbaie dans l'après-midi et le soir à la Pointe St. Picrre.
À Percé, la pêche de la morue d'automne était excelleute, sur les bancs du large surtout, et avait rapporté plus que les années précédentes. Le hareng aboudait près des côtes, sais il était en général petit.
Au fond de la Malbaie et à la Pointe St. Pierre, nos pêcheurs avaient moins bien réussi, et depuis quelques semaines, déjà les petits poissons qui servent d'apyâts, étaient si rares, qu'ils étaient forcés d'employer des coques pour amoreer leurs lignes,
Je reuvoie aux tableaux, à la fin de ce rapport, pour la quantité de poisson pris dans chacune de ces localités.
Le 7, nous quittâmes la Pointe St. Pierre et nous arrivions au Port-Daniel à 5 heures de relevée. J'y allai visiter les établissements de pêche et y trouvai tout en ordre. Le garde-pêche de cette localité, M. Phelan, n'avait aucune iufraction à l'acte des pêches à signaler.
Nous nous rendimes à Paspébiae à Sh. a, m. le lendemain.
Il y avait dans la rade un vaisseau neuf, le /Zebé, appartenant à la maison LeBoutillier ct Frères, dont je ne puis m'empêcher de dire un mot: c'était un beau brick, clipper, du port de 226 tonneaux, d'une forme élancée ct fini et gréé avec tout ee que r’art moderne peut fournir de plus beau et de meilleur. Il était affecté au transport de la morue do Paspébiac, soit au Brésil, soit dans la Méditerranée, el vu ses bonnes qualités marines et sa marche rapide, il disposait presque toujours d’un fret de retour de ces ports pour l’Angleterre. Il avait été construit à Jersey par M. Le Vescomte, constructeur de navires du Port de St. Hélier, et était sur le point de terminer son chargement de morue de 5300 quiutaux et il allait partir pour le Brézil,
Le Diana, un autre brick de ec genre, mais de moindre tonn-ge (216 tonncaux) appartenant à la même maison ct le Teaser de 144 tonneaux avaient été expédiés cette année au Brézil, le premier avec 2818 toubes (eu anglais tub, petit baril conteuaut un quintal portugais 12$ Tbs de mcrue séchée ct pressée) de morue sèche, et le dernier 1854.
Partis tous les deux le 22 juin, de Paspébi: 6, ils étaient arrivés à Bahia, le Diana Je 16 et le Zecser le 20 août, et leurs cargaisons avaient été vendues à raison de 14500 réis la toube.
Le reis est une monnaie de compte de Portugal et du Brézil, qui vaut deux chelins et deux deniers et demie sterling les mille réis ; l'échange à Londres sur mille réis, varie de
23 à 29 deniers sterling, ct de puis quelques années, cette échange n’a pas été au-dessous de 25 deniers. À Bahia, on avait offert à ces bâtiments des frets de retour pour l'Europe à raison de trente cinq chelins le tonneau, ce prix est très bas.
Des bâtiments venus de T'erreneuve au même port, avee de la morue de cette Ile,
n'avaient pu obtenir que 7500 réfs par toube; cette vente était ruineuse pour Îles arma-
teurs, quoique la morue de Terrencuve n’obtienne jamais des prix aussi élevés que celle de Gaspé, qui lui est de beaucoup supérieure,
Le brigantin HMurie- Georgiana, de 101 tonneaux, avait fait un voyage à la Barbade, pour y porter de Ja morue séchée, du hareng saumuré et fumé, ct de l’avoine ; il avait rapporté des sucres et de la mélasse, Son voyage d'aller et de retour avait été accompli dans le court espace de 42 jours.
Plusicurs barques ét bricks appartenant, tant à la maison Robin qu’à la maison Le- Boutillier, étaient partis depuis peu, avec des chargements de morue pour Cadix, Naples, Civitta Vecchia et d'autres ports de la Méditerranée, et les nouvelles apportées de ces places faisaient connaître que notre poisson y obtenait des prix très élevés.
Enfin, le commerce était très actif à Faspébiac et tout portait à croire qu’il allait être exporté une énorme quantité de merae de ce port.
Le tableau des bâtiments qui suit c* rapport montrera le nombre de vaisseaux qui ARDREESRRENS à ce port, leur tonnage, avec remarques, ete.
Le 9, il se tint à New-C arlisle, une ex xposition agricole qui fait beaucoup d'honneur aux cultivateurs de cette partie du district de Gaspé. L'espèce bovine, et l'espèce ovine y étaient représentées par des sujets remarquables sous tous les rapports. On a l'habitude depuis longtemps dans ces contrées de faire des croisements judicieux des animaux du pays avec des animaux de race
Le 10, nous nous rendimes à New Richmond. Nous y trouvâmes la barque anglaise Atlantic, qu'on chargeait de bois pour Liverpool : sa cargaison devait se composer de 550 tonneaux de bois carré, de 10 cordes de latte et de 15,000 pieds de madriers ; ct deux brigantins avaient été employé és pendant toute la saison de la navigation à transporter à St. Jean de Terreneuve des produits semblables.
M. Dinnock, le carde-pêche de cette division m'annonça que tout y était en règle.
Je n'étais proposé d'aller visiter l'endroit de la Baie de Cascapédiac, où j'y avais déposé des huîtres et d’en retirer avec une drague, mais le vent d'est, accompagné de neige, m'empêcha de faire faire ce travail.
La visite de Carleton m'oceupa le lendemain : tout y était dans l'ordre.
Le 12, dans l'après-midi, nous allîmes mouiller à l'entré: de la Rivitre Ristigouche, vis-ü-vis Dalhousie : le 153 ct le 14, j'allai faire une visite à la Mission des Sauvages ct à la Rivière Matapédiac, où je pris tous les renscigneiments nécessaires sur nos pêcheries de saumon.
Je profitai de la proximité où je me trouvais des nouveaux établissements Acadiens sur la Rivière Matapédiac, pour me rendre jusqu’à cette petite colonie, composée maintenant de 258 personnes, ét tablies sur 54 fermes, entre la Rivière Ristisouche cet la Rivière Matapédiac, et qui est en voie de bien réassir. J’y tronvai déjà une certaine quantité de terre défrichée, et les crains qu'on y avait semés cette année, avaient produit des récoltes très-abondantes.
D'après les rapports qui nous venaient de l'Ile du Prince-Edouard, un bon nombre
e familles Acadiennes devait quitter cette Ile au printemps, pour venir habiter la région de Matapédiac, et nous devons espérer, qu'il ne s'écoulera pas bien des années avant qu'il s’y forme des établissements agricoles sur tout le parcours du nouveau chemin de Matapédiac.
À la Mission, je trouvai les Sauvages de la tribu des Micmaes, qui composent la population de ce village, s’adonnant beaucoup plus à l'agriculture que par le passé, et l'élève des bestiaux formait à présent, une de leurs principales occupations ; ; ét je ne pus m’empêcher de remarquer en passant, de magnifiques spécimens de l'espèce bovine, la plupart issus de croisement de race anglaise avee celle du pays.
Ces résultats sont dus en crande partie à l'encouragement ct à l’aide que le gouvernement leur a généreusement donnés depuis quelques années; et je n'ai aucun doute qu'avant bien longtemps, ils n'ab: ndonnent la chasse ct la pêche, qui ne leur rapportent que bien peu de pro fits maintenant, pour chercher dans les ressources que leur offre le sol riche sur RS its ont planté leurs tentes, leurs moyens de subsistance.
Les Sauvages de la Mission ont établi depuis deux ans dans leur village, une excellente école, où leurs enfants, en général très-intellisents, vont apprendre l anglais et le français, principalement la son ‘e de ces langues.
Je retournai par Campbellton. Cette petite ville, comme je l'ai déjà dit, est située
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sur la rive droite, ou New-Brunswickoise de la Rivière Ristigouche, un peu en aval de la Mission ; elle a été en partie détruite par un incendie, il y a deux ans.
On s'y occupe de l'exploitation du bois et aussi de la construction des vaisseaux, On y fait aussi le commerce du poisson et des fourrures qu'apportent les Sauvages de la Mission.
Voici une liste des marchands de cette ville: MM, George Moffatt, John MeMillen, James Iervie, William Parker, William Fergusson, Aflan MeKendrick, William Murray, et Thomas Kerr.
La ville de Dalhousie est plus considérable et doit son tinportance à l'excellent havre cu face duquel elle est bâtie. Des vaisseaux du plus fort tonnawe peuvent y venir en toute sûreté, car l'abri est bon et le mouillawe d'excellente tenue.
Le principal commerce de ce port est celui du bois seit. Une scierie à vapeur, appartenant à M. George Moffatt, y cest en opération pendant la plus grande partie de l'année, ct livre au commerce d'exportation pour une valeur de 89,000 de madricrs par saison.
Les principaux marchands de Dalhousie sont : MM. Gcorge Moffatt, l'honorable Wim. Hamilton, M. U. K. Smith, marchands exportateurs de bois; MM, J. IT. Le Billois, Ed. Stuart, J. Kerre, J. DeLaney, A. Chisholm, commerçants de poisson, de produits du pays et de bardeau.
On se plaignait à Dalhousie, et avee raison, de ce que l'énorme quantité de sciure qui provenait de la scierie à vapeur était en grande partie jetée à l'eau, et que cette pratique injurieuse, avait l’effet de nuire beaucoup aux pêcheries de saumon de la rivière et en même temps de causer des accumulations de sciure, mélangée avee des vases, sur les fonds du havre, qui finiraient plus tard par en compromettre la sûreté en rendant son ancrage peu sûr. On devrait, ilime semble, obliver le propriétaire de la dite scierie à construire un
fourneau, où il ferait consumer toute la sciure du moulin, comme cela se pratique à St. Jean
du Nouveau-Brunswick.
Ce sujet mérite, certainement, la considération de toute la popalrHune de cette partie du Pays ; DOUS, Canadiens, SOInInes intéressés autant que tout autre à la couscrvation du Havre de Dalhousie, le meilleur endroit de mouillage pour les grands vaisseaux, à l'entrée de Ja Rivière Ristigouch e.
Dans cette dernière visite à la Rivière Ristigouche, je vis M, MeEwen, le garde-pêche de cette division, et j’appris de lui et de plusieurs autres personnes qui ont un grand intéréc dans les pêcheries de saumon, que depuis mon Gernier voyage, aucune violation de nos lois de pêche n’était venue à leur connaissance, de notre coté de la rivière. Nur la rive du Nouveau-Brunswick, au contraire, on disait qu'il s’y faisait toujours une crande destruction illégale de saumon ; et on me rapportait que plusieurs hommes appartenant à une compagnie qui se livrait à l'exploitation du bois sur une des branches de li Rivière Ristisouche, y avaient pris une grande quantité de ce poisson, avec des seines et des filets. Mais on ne pouvait ricu me dire de positif là-dessus, pas même si e'était en Canada où dans la province voisine que ces déprédations avaient “6 commises.
Je conçois bien que la protection du saumon, dans la Rivière Ristisouche ct dans ses branches, au nombre de cinq, soit très difficile; et pour le faire cflicacement, il faudrait placer un et même deux gardes-pêche dans chaque branche de Ja dite rivière, et puis, ce qui serait encore plus nécessaire, ch: invcr les rè slements de pêche ; je parle de ceux du Nouveau-Brunswick, qui datent de 1855, les nouveaux règlements passés en ISGT, à Dalhousie, n'ayant pas recu la sanction du gouverneur de cette provinee.
Mais les choses allaient changer de face bien vite, disait-on : hf. Fraser, de Miramichi, avait été choisi pour agir comme commissaire des pêcheries de la Rivière Ristigouche et des rivières voisines, et on espérait que la nomination de ce monsieur, dont on reconnaissait l'aptitude à remplir ce poste important, aurait les rneil ours résultats sur l'objet en vue, qui est la conservation du saumon et des autres espèces de poissons qui fréquentent ces rivières.
Le 15 au matin, nous quittâmes Dalhousie. Nous touchämes à Carleton pour y déposer notre pilote, et le soir nous allâmes mouiller à New-Carlisle.
En débarquant à Carleton, j'eus occasion d'exmainer le ben jui que M. John Meagher a fait construire dans eette baie, où le commerce tente de plus en plus à s'aucgmenter dans des proportions assez considérables. Ce quai, dans x construction duquel sont cutrés les meilleurs bois que puissent fournir les forêts des environs, à 220 pieds de
longueur et 22 de largeur, avee une aile à son extrémité du large qui lui fait un front de 56 pieds; et un bâtiment da tonnage de ceux qui sont employés généralement dans le commerce de la Baie des Chaleurs peut venir y accoster à toute heure de la marée, Mais M. Meaugher üe veut pas ou rester 1h: il se propose d’allonger son quai de 100 pieds encore, afin de permettre aux vaisseaux d'un fort tonnage, et surtout aux steamers qui font le service postal entre Québec, le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Kcosse, de l'aborder à mer basse comme à mer haute.
Ces steamcers s'arrétant à Carleton à chaque voyage, eréeront pour cette paroisse et les paroisses voisines dos faciliiés de transport avec Québec dont les habitants de cette importante partie de la Baie des Chaleurs S'empresseront de profiter; euron saitque maintenant la plupart d’entre cux sont lorcés de faire un voyage de 15 à 50 milles pour aller prendre passage à bord de ces stoamers, soit à Dalhousie, soit à Paspébiac.
M, Meagher, comme on le voit, à doté son village d'une amélioration d'une haute importance, ct pour laque le on lui doit assurément beaucoup de recounaissanee.
Le 16, j'envoyai un de mes ofliciers faire la visite de la Rivière Bonaventure ; car nous n'avions pu y arrèter ja veille à cause du vent qui soufflait de l’ouest.
Cette rivière n'avait produit ( que très peu ue saumons cette annee : : quelques Sauvages, paraissait-il, y avaient été darder des saumons, mais On n'avait pu s'assurer si c'était dans les parties réservées cominc frayères où ailleurs.
Nous passänes là journée du 17 dans la rade de Paspébiac ; le mauvais temps nous avait cmpêché d’en partir.
Le lendemain, dès dix heures du matin, uous étions déjà renaus au Petit-Pabos; nous allämes ensuite à la Grande-Rivicre, dans laprès-midi, et le soir nous jetâmes l'ancre à Percé.
J'appris, avec plaisir, du sarde-pêche de Ja division que je venais de visiter, que M. Charles Kelly, ageut pour c mpagnic de pêche et de mines de Gaspé, avait, suivant le désir que je lui en avais expriné, fait démolir 1 chaussée du moulin du Grand- Pabos, afin de laisser un passage au saumon qui fréquente cette rivière
Il avait déjà attaché à celte chaussée une passe migratoire, conformément à la loi des pêches ; mais comme Îles saumous paraissaient avoir des difficultés à la franchir, M. a dans le but de favoriser le prompt repeuplement de la Rivière Pabos, avait géncé-
‘eusement ordonné la démolition de Ia chaussée en question, quoique ceci devait lui coûter près de $150. Cet acte patriotique, de la part de ce monsieur, mérite assurément des éloges,
La péche de la morue, à partir du Port-Daniel jusqu’à Percé, avait été bien satisfaisante depuis que l'automne était commencé : c'était, sans doute dû à la présence d'une quantité extraordinaire d'encorncts, d'une grosseur remarquable près des côtes. Ces mollusques, comme je l'ai déjà dit, constituent-un des appâts les plus tentateurs pour la morue; ct les pècheurs les aiment d'autaut mieux qu'ils tiennent solidement à l’hamvecçon.
Je visitai, le 20 au matin (le 19 étant un dimanche), les établissements de pèche de Percé, ct j'y trouvai tout en ordre, La première morue séchée, expédiée de ce port pour l'Espagne, deb one en ae ane D 0 Téléraphr ; elle s'était vendue 20s. sterling: c'était un haut prix.
La maison Robin, de Percé, avait commencé, cette année, à expédier des grandes morues sèches À Oporto, où elles s'étaient bien vendues ; ce genre de commerce va se continuer sans aucun doute, cn; sorte que nos pêcheurs auront, pour cette qualité de poisson, un autre marché que celui de Québec, où, quelquefois, à cause de la trop grande quantité de ces produits qui s’y trouvent, clle n'obtient que des prix ruineux pour les pêcheurs. Je n'ai pas besoin d'ajouter qu'à Cadix, à Naples, à Civita-Vecchia, comme dans les différents ports du Brésil, c'est la petite morue que l'on préfère, et la morue que l'on nomme eu Canada Ja morue de table, n’y trouve pas d'acheteurs,
Dans Paprèsmidi, nous allämes mouiller à la Malbaie: je visitai ect endroit et la Pointe St. Pierre : on n'avait aucune plainte à faire dans ces deux localités.
La pêche n'y était pas des plus abondantes, et cela était dû principalement à l'extrême rareté des appêts depuis qi tlque tomps. Cependant, ceux des pêcheurs qui étaienc assez fortunés pour se procurer des coques, pouvaient encore faire de bonnes journées de pêche, c'est-à-dire de trois à quatre quintaux par bateau, Mais la saison rigoureuse se faisait déjà sentir; la neige couvrait en partie les montagnes, et les vents étaient comme d’ nnire
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cette saison : fréquents ét tempestueux. C'est une des causes qui fait le plus de tort à la pêche d'automne. On comprend que nos pêcheurs nc Re uvent pas alors tenir la mer, lorsque les goëlettes et mème de plus gros vaisseaux sont alors forcés de fuir ct de s'abriter dans les havres,
De Ja Pointe St. Picrre, où sont les établissements de MM, Colas et Eamel, il allait être exporté une quantité considérable de morue ; mais eonme il n'y a pas de havre près de cet endroit, c'est an Bassin de Gaspé que se sont les chu de ment,
Le 21 au matin, nous nous rendîmes : at Bassin de Gus pé, où nous restämes trois jours.
Pendant mon séjour äans ce port, où récua ln plus parfaite tranquilité, quoiqu'il y eut un nombre considérable de bâtiments oce upés ù y prendre des carguisons de morue, tons pour les pays étrangers, je m'occupai à faire la visite des établissements de commerce, et je reeucillis des renseignements statistiques sur ee port, qui entrent dans les tableaux publiés à la fin de ce rapport.
Je ne crois pas devoir encore, cette année, parler au lons de Pinfluence que peut avoir exercé l'établissement du port-franc de Gaspé sur le ecommerce du district de Gaspé et de la côte du Labrador, qui se trouve compris, dans ses limites, ni des résultats bie ufaisants qui en ont découlé. Il n'est pas en opération depuis assez longtemps pour qu'on puisse juger de ces matières-l\ avec pleine connaissance de cause, De plus, a guerre civile qui désole les Etats-Unis est venue jeter une telle perturbation dans notre commerce de poisson avec ce pays, et cause une hausse si grande sur la plupart des produits étrangers consommés à Gaspé, qu'il est impossible, sous les circonstances présentes, d'en apprécier Ja juste valeur.
Cependant, je ne puis m'empêcher de faire la remarque, que ie port de Gaspé, depuis deux anx, a augmenté d'importance par les établissements nouveaux qui s'y sont formés et par le mouvement commercial beaucoup plus actif qui se fait remar quor depuis ce temps ; et je ne connais pas d'autres causes à assigner à ces résaltats que Fétablissemeut du portfranc.
Pendant que j'étais au Bassin de Gaspé, je Fat appelé avec M, Lebontillier, J, P., en ma qualité de juge de paix, pour entendre plusieurs poursuites iatentécs par es commise saires des écoles de Gaspé, contre des personnes qui jusque Fi avateit refusé de payer leurs cotisations d'école.
Les constables de l'endroit, qui avaient été chargés da Hour servir les ordres, avaient été insultés en remplissant leurs ionétions et menacés de mauvais traitement: de plus, les magistrats locaux ne voulaient pas siéwer pour ces causes, ct la cause importante de lavancement de l'éducation était menacée de subir un échec qui aurait d Le l'aventr des résul. tats bien regretta! les, si ceux qui refusaient de se conformer à à loi, demeuraient impunis.
Je 1’occupai done de ces affaires, avec le sentiment que je readrais un service important à la population de Gaspé.
Les accusés furent assignés, jugés et condamnés à payer, et ecmme fa commission des écoles voulut bien leur accorder un délai pour payer les sommes qui avaient été adjugées à chacun de payer, M. LeBoutillier fut chargé de faire exécuter ies jugements portés dns ces causes, car je devais partir le lendemain.
Le 24, nous visitâmes les stations de pêche de la Grande Girave, de li côte St icorme et de l’Anse au Griffon, Le jour suivant, nous nous renilions à Pi Hivière aa Renard, et nous allions continuer l'inspection des postes de cette partie Ge li cote, lorsqu'un fort vent de nord-ouest vint nous contraindre à retourner nous abriter sous Le Cap Pes Kosters,
A la Rivière au Renard, je fis arrêter, par ti ur s de mes eonstables, un individu
qui jusqu'alors avait résisté au bailli de l'en. droit, le quel avais éié plusieurs fois ponr Île prendre, en vertu d'un mandat d'arrestation des magistrats du Hu.
L'individu fut traduit devant moi et admis à caution , pour comparaître devant la grande cour à Percé, où son procès s aurait licu.
Au Cap des Rosiers, comme à l'Anse au Griffon et à la Rivière au Renard, la pêche de la morue, cet été, avait livré au commerce des pr oduits plus abondants que depuis bien des années ; quant à celle d'automne, elle était médiocre, pluiot à cause du mauvais temps que par l'absence de la morue sur les banes de pêche. Le can avait été très rare sur cette partie de la côte pendant toute la saison. C'était Je hareng d'abord, puis l'encornet qui s'était montré sur la côte vers le mois de septembre, qui avaicut servi à amorcer les lignes à morue.
Vers 10 heures du soir, le vent sauta L l'est, nous füumes obligés de quitior l'Ause du
jap des Rosiers, et le lendemain, nous alles à la Grande Vallée, où je ne fas qu'une demic-heure, car le vent d'Est comimenvait à augmenter, et menaçait de se changer en tempête.
Les renscignements que j'obtius à cet cndroit,, m'apprirent que la pèche y avait été bonne pendant la saison, de méme qu'au Grand Etang et aux stations voisines.
À 10 heures, je pus encore débarquer à la Rivière de la Madeleine, J'y appris que la pêche y avait peu produit, suriout celle de la morue. Il n'y avait pas eu de capelan du tout, ct les autres poissons employés comm appâts, avaient été difficile à prendre ct entre autre es, le maquereuu.
La côte sud du St. Laurent, fi équentéo il y a quelques années, par un si grand nombre de pêcheurs américains, qui venaient faire la pêche du in aquereau, n'avait reçu cette année, à la grande joie des habitants, la visite que d'une dizaine de goëlettes de ce pays, dont personne du reste, n'avait à so plaindre.
Les rapports qui nous étaient venus de Montlouis, étaient plus favorables ; là nos pêcheurs avaient fait de bons profits, et le maquercau avait été plus abondant qu'à la Madeleine et dans les stations de pêche qui s'étendent depuis ce dernier endroit jusqu’au Cap des Rosiers.
Il n’était pas encore o0zc heures, que j'étais de retour à bord. Nous fimes route pour Montlouis, où je voulais aussi débarquer, mais la tempête avait éclaté avec accompagnement de pluie et de neice et nous fûn.es forcés de prendre Je large.
Nous fûmes forcés de tenir la cape toute la nuit, ballotés par une mer furieuse. Je matin, le vent avait sauté au nord-ouest, et nous cûmes à lutter contre les vents de bout, et une forte lame üe l'avant pour entrer dans le Port des Sept-Iles, à 11 heures du matin.
Il n’y a presque pas cu de pêcheurs pour faire la pêche d'automne sur cette partie de la Côte Nord, quoiqu'il y eut eu beauconp de poisson sur les bancs ; sans doute que le peu de succès des années précédentes les avait rebutés.
Au Cawee, les profits de la pêche de Ja morue d'été avaient été ceux d'une année ordinaire. Plus haut dans le fleuve, la pêche de ce poisson avait été pratiquée pendant l'été seulement, à la Trinité, à Godbout, et surtout au Iavre Kt. Nicolas, OR de petites goëlettes et des chaloup es, pe artenant aux paroisses du sud avec des succès variés, seulement sur une petite échelle. Ces produits se rendaient à l'état vert, pour li consommation de la population des campagnes d'en bas de Québec.
J'avais reçu instruction de ramener M. Smith, percepteur du Port des Sept-[les, à Québec. Ce monsieur vint à bord avec sa famille dans l'après-midi ; mais un gros vent de nord-ouest accompauné de grèlons, me contraignit d'attendre au lendemain pour Île départ.
Le 29, à Gh. à. m., nous nous mimes en route pour Québec. La première partie de la journée fut belle, mais dans l'après-midi, le vent se rangeant au sud-ouest, noas apporta une neige épaisse, qui nous déroba la vue des côtes: il nous fallut naviguer à la sonde, puis mouiller par le travers de l’Tie St. Bernabé à 10h. p. mn.
Le lendemain, au jour, nous repartimes ct t allâmes mouiller à la nuit tombaute sous l'Ile aux Grues; nous avions un veut de bout toute la journé e,
Nous quittèmes l'Ile aux Grucs le 20 au matin, et à 11 heures, nous mouillimes dans le port de Québec.
Ma mission pour la saison de 1862 se trouvait terminée; les services de mon équipage
n'étant plus requis, je déchargeai Jes marins qui le composait après avoir payé leur
solde.
J'annonçai mon arrivée à Québec, au gouvernement, dans une lettre à l'adresse de Andrew Russell, 6 écuyer, sous-commissaire des terres de la couronne.
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Le rapport des voyages de croisière que j'ai faits dans le golfe St, Laurent pendant la saison de 1862, pour ÿ accomplir les devoirs multiples de ma mission étant terminé, il est nécessaire maintenant d'examiner ce rapport en main, si le but que s'est proposé le gouvernement en établissant le service de la protection des pêcheries, il y a onze ans, a été atteint, et surtout si ce service a eu cette année pour nos pêcheries, les résultats avantageux auxquels le pays a droit de s'attendre, et qui, de l’aveu de tous ceux qui sont en état do j juger ces matières 1à ont été obtenus les années précédentes.
Et d'abord, voyons quel était l’état de nos côtes maritimes avant 1802.
Sur la côte Noïd du fleuve et du golfe St. Laurent, jusqu’à l'extrémité du Canada, sur une étendue de côtes de près de 500 milles, il n'existait aucune organisation pour nos pêcheries, ni aucuue protection quelconque pour les habitants résidents, contre l'audace et la rapacité des étrangers qui les dépouillaient souvent de leurs produits et mêmes de leurs postes de pêche: c'était enfin la loi du plus fort qui régnait. It si cet état de choses avait continué pau bien des années encore, les magnifiques pêcheries maritimes et fluviales que le Canada y possède, menagaient de devenir tout à fait improductives: et aiLsi ce que disait à ce sujet, en IS41, un homme distingué qui a habité pendant presque toute
4 vie, la côte du Labrador cù il exploitait la pêche sédentaire du loup-marin, M. Samuel Hobe rtson, dans uac notice sur la côte du Labrador. ‘Zndeed, for some years back, the fishories luve been so crowded thereabouts, as to seriously annoy each other, and endless sucres are going on. So far tlhure has been no blood spilt, but if government does not soon duterfere œudenforee some requlations, there is no saying what may happrn in à
ut here the total absence of every mark of authority, has bred & contempt for Joceriwnent end lors—achere violence is the best title, and 'audace confers most right.”
Aux Iles Ge la Madeleine, la population vivait dans une crainte continuelle des pêcheurs étraners qui se rendaient maîtres partout. Une cour de justice venait bien y siéger tous les ans, mais ses jugements restaient presque toujours sans exécution: quant à la cour des magistrats, il est inutile d'en parier, car ces ofliciers publics ne trouvaient pas même d'huissiers pour servir leurs ordres.
Une maison de douane fut établie en IX49, où peut être avant au Port Amherst ; une personne, À! Colbet, je crois, fut nommé pour en prendre charge; mais celui-ci rencontra toute espèce d'opposition et ne put jamais forcer les marchands étrangers qui venaient aux Îles de la Madeleine de se conformer à la loi. En 1849, le gouvernement plagr comme percepteur de ce port, un homme reconnu par son activité et son courage, M. Collet Belleau, à présent à la douane de Gaspé; et cet officier zélé eut à soutenir pendant plusieurs années des luttes constantes où sa vie fut souvent menacée, avec les marchands trafiquants venus des provinces voisines, pour obliger ceux-ci à se conformer aux dispositions de la loi des douanes; et malzré les plus grands efforts de sa part, les droits perçus dans ce port ne se montèrent qu'à quelques centaines de dollars, et la contrebande continua de s’y exercer en plein jour.
Quant aux pêches, elles n'y étaient ni organisées, ni protégées. Sur la côte de Gaspé, quoique la partie du littoral où se font les principales pêches, fut comprise dans un district organisé depuis très longtemps, qu'il y eut des cours de justice, des prisons, avec le nombre d'officiers judiciaires nécessaire, les lois n’y étaient pas très-bien observées, et où avait vu souvent des 1HOLVIGURG coupables de crimes odieux, défier les autorités pendant des années entières à cause de l'absence complè te d'une force organisée quelconque, pour venir en aide aux officiers de justice, chargés d’en exécuter les arrêts.
Il ÿ avait déjà des lois pour les pêches maritimes et les pêches fluviales, mais le gouvernement n'3 av ait placé aucun oflicier, chargé spécialement de veiller à leur exécution, et il était arrivé là comme partout leurs : que tout le monde à peu près savait, que ces lois y existaient, imais personne ne les observait; et ic défaut de protection accordée à nos pêcheries se manifestuit par les conséquences les plus fatales à cette industrie.
Les pêches maritimes étaient en souffrance, les pêches fluviales et celle du saumon surtout étaient menacées d’une ruine prochaine,
Comparons maintenant cet état de chose que je n'ai fait qu'esquisser avec l’état actuel,
Nous voyons sur la côte Nord les pêches maritimes et fluviales pratiquées d’après des systèmes suivis; nous n’y voyons plus de cas de déposseseion comme autrefois, le droit de
te tt ce tnt
propriété y est maintenant respecté ; et les empiètements de quelques pêcheurs sur les pêcheries de leurs voisins, et qui avaient souvent des suites si funestes sur les produits de celles-ci, sont choses inconnues aujourd’hui. :
Il se commet bien encore des déprédations sur les propriétés de nos pêcheurs par quelques-uns des milliers de pêcheurs étrangers qui fréquentent ces côtes annuellement ; et il est probable que malheureusement, on ne pourra jamais réussir à empêcher ces faits regrettables, de se renouveler de temps à autre sur ces côtes, où les établissements sont en général isolés les uns des autres et ne peuvent se sccourir mutuellement, qu'avec un ou doux bâtiments gardes-côtes qui stationncraient constamment sur la côte Nord.
Aux Iles de la Madeleine, depuis surtout 1855, que j'y fais de 4 à G voyages tous les ans avec La Canadienne, les choses y ont complétement changé de face. Les cours de justice y siégent régulièrement, et les ordres de ces tribunaux y sont exécutés comme dans no8 ‘iles. Quant aux lois de douane, elles y sont observées de manière à faire un contraste frappant avec ce qui se passait autrefois dans le Port d’Amherst.
Quant aux règlements des pêches de la Baie de Plaisance, j'ai réussi depuis plusieurs années à bien les faire observer, mais avec beaucoup de difficultés ; car comme elles avaient été passées dans un but de préservation pour les espèces précieuses de poisson qui fréquentent les Iles de la Madeleine, et en même temps de protection pour nos pêcheurs, elles ne convenaient pas, sous plusieurs rapports, aux pêcheurs étrangers qui avaient pris l'habitude depuis longtemps de se conduire en maîtres sur les côtes de ces Iles, et qui avaient voulu continuer à tendre leurs filets ct à prendre du poisson d’après des manières prohibées par la loi.
Mais la population de ce groupe d’îles isolées et éloignées du centre du Canada, est souvent la victime de l’audace et des instincts de vol et de pillage des pêcheurs américains, qui sont en grand nombre autour de ces îles, pendant les mois de juillet, août et septembre, occupés à la pêche du maquereau, quoique ces désordes n'arrivent pas du tout aussi souvent qu'autrefois; et pour les faire disparaître complétement, il ne faudrait rien moins qu’un garde-côte armé, qui serait spécialement affecté au service des Iles de la Madeleine et qui y croiserait pendant toute la saison.
On conçoit qu’un seul garde-côte, qui ne fait que de trois à six voyages pur année à ces Îles, est impuissant à les réprimer tout à fait.
Je pourrais m’étendre au long sur les résultats avantageux qu'a cu, pour la protection des pêcheries de la côte de Gaspé et pour le maintien de l’ordre et de la paix dans les ports de cette partie importante de notre littoral, le service que je fais dans le golfe; mais j’aime mieux qu’on prenne, sur ce sujet, les témoignages des représentants de ce grand district, dans l’assemblée législative, et des officiers qui y exercent des fonctions publiques et des marchands qui sont intéressés dans ses pêcheries. Et je termine ces courtes remarques par le résumé suivant, qui démontrera clairement les résultats avantageux qui ont été obtenus cette année par le service de la protection des pêcheries sur nos côtes du bas du fleuve et du golfe St. Laurent :—
1°. Nos pêcheries ont été efficacement protégées, c’est-à-dire que sur une étendue de côtes maritimes de plus de 900 milles, tous ceux de notre population maritime qui se livrent à l’importante industrie de la pêche y ont un accès libre, et ont pu y exercer leur métier sans crainte d’être molestés ni d’être dérangés.
2°. Les occupants des postes de pêches sédentaires du loup-marin, de saumon et de morue, ont pu jouir en paix de la possession des terrains et des étendues des côtes, exigées par la nature des industries auxquelles ils s’adonnent respectivement. Ces postes sont au nombre de 36 pour la pêche du loup-marin ; de 260 pour la pêche du saumon, et de plus de 300 pour celle de la morue, et ils sont disséminés sur toute l'étendue de notre littoral.
3°, Aucun pêcheur des Etats-Unis n’a pris du poisson dans nos rivières, sinon avec la permission du gouvernement, ou ne s’est livré, sur nos côtes, aux pêches des poissons à écailles, qui leur sont interdites par le traité de réciprocité.
4°: Aucun pêcheur français de Terreneuve n’est venu pêcher, cette aunée, sur nos côtes, dans le détroit de Belle-fle, desquelles côtes ils sont, comme on sait, exclus par les traités.
5°. Les clauses de notre Acte de Pêehe, qui concernent les pêches maritimes, ont été
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observées, sauf quelques rares exceptions, soit par nos propres pêcheurs, soit par les pêcheurs étrangers.
6°. J'ai affermé toutes nos pêcheries de saumon et de truite qui se trouvent dans la division du (olfe, depuis la Pointe de Monts jusqu’à l'extrémité de la province, sur la côte Nord de l'Ile d’Anticosti, et sur la côte de Gaspé, à différents pêcheurs qui reçoivent de moi des licences de pêche, pour lesquelles ils paient, chacun d’eux, une redevance annuelle qui varie selon l’importance de chaque pêcherie.
Le montant total de ces redevances a produit cette année la somme de 81079 25.
Il y a de plus dans cette division plusieurs rivières, entre autres, celles de Natashquan et de Moisie, dont les pêcheries de saumon sont affermées directement par le gouvernement, au moyen de baux de plusieurs années de durée, et qui rapportent chaque aunée au gouvernement la somme de $ ;
1°: La surveillance des pêcheries de saumon et de truite, dans les nombreuses rivières de la partie inférieure du Bas-Canada, forme une partie la plus difficile de mes devoirs ; car la plupart de ces rivières ont un cours très long, et plusieurs ont leurs rives habitées par une population plus ou moins nombreuse. Mais avec l’aide des gardes-pêche, établis par le gouvernement, sur les points les plus importants de la côte, j'ai réussi à faire observer cette partic de nos lois de pêche qui a pour objet spécial la préservation de ces espèces précieuses de poissons de nos eaux douces, autant qu’on pouvait s’y attendre, c’est-à-dire, es sur une étendue de côtes aussi grande que celle que possède le Canada dans le golfe, il n’a été signalé que peu d’infraction à ces lois, et dans tous les cas où les coupables ont pu être atteints, ils ont été punis.
8°: Dans nos ports de mer, nos havres de la côte Nord et des Iles de la Madeleine, fréquentés pendant la saison des pêches par un si grand nombre de pêcheurs de notre pays et de l'étranger, la tranquillité, la paix et l’ordre, ces conditions si essentielles de succès pour nos pêcheurs, pendant leurs expéditions de pêche dans le golfe, n’ont été troublés, au moins autant que je le sache, que par ces scènes de pillage dont ce sont rendus coupables des pêcheurs américains sur deux vaisseaux anglais échoués près des Iles de la Madeleine, dans le mois d'août, pendant mon absence à Québec,
Je n'ai pas besoin d'ajouter que toutes les fois que les officiers publics ont requis mes services officiels ou l’aide de la force armée que je commande, j'ai toujours été à leur disposition, comme dans l'affaire du Bassin de Gaspé et de la Rivière au Renard.
REMARQUES SUR LES PECHES
Nos pêcheurs en général ont eu assez à se louer des succès qu’ils ont obtenus dans les pêcheries du golfe, pendant la saison qui vient de s’écouler.
Car, tandis que quelques pêches, comme celles du hareng et du maquereau, même celle du saumon, n’ont pu être pratiquées avec des résultats aussi avantageux que l’année dernière, d’un autre côté, la grande xÿêche de la morue, cette grande industrie qui est si féconde et qu’on ne saurait trop encourager par tous les moyens possibles, parce qu'elle fournie des ressources si abondantes aux populations maritimes et en même temps, un article si important à l’exportation pour le commerce étranger, a été en général assez fructueuse ; et on estime qu'il sera exporté cette année du Canada aux pays étrangers, près de 130,000 quintaux de ce poisson à l’état séché, valant $390,000.
Le reste du produit de la pêche, se vend à Québec ct à Montréal, ou se consomme sur les côtes.
La pêche du hareng du printemps, tant aux Iles de la Madeleine, que dans la Baie des Chaleurs, n’a pas donné des retours aussi considérables que les aunées précédentes, puisqu'on estime qu’à 3,050 barils, le produit de cette pêche.
Quant à la pêche du hareng d'automne, on peut dire qu’elle a presque complétement manquée, car nos pêcheurs n’ont pas pris 1000 barils de cet excellent poisson.
Sur la côte du Labrador, qui appartient à Terreneuve, cette pêche n'avait rien produit du tout, et les goëlettes qui s’y étaient rendues, pour prendre un chargement de hareng, étaient revenues vides.
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Le maquercau, assez abondant aux Iles de la Madeleine pendant les mois de l'été u’avait paru qu’en petit nomk © sur la côte de Gaspé, aussi y avait-on vu peu de voëlettes américaines.
Le produit de cette pêche ne dépasse guère 1000 barils.
La pêche ou plutôt la chasse du loup-marin sur les glaces, a été une des plus abondantes que nos pêcheurs des Iles de la Madeleine, de Natashquan et do la Pointe-anx-Iisquimaux aient faite depuis un grand nombre u’années.
Leurs goëlettes, au nombre de trente-trois, montées par pause de 500 marins aguerris aux daugers de la navigation parmi les glaces, ‘ont rapporté 15,195 dépouilles de ces amphibies, “dont la graisse a produit 90,923 gallons d'huile, valant $53, 553 KO.
Du reste, on a besoin que de lire les tableaux Nos. 1, 2, 5 ct 4, qui accompagnent ce rapport, pour voir la quantité qui a été prise de chaque espèce de poisson, dont les Canadiens font la pêche dans le golfe, et juger par là, de la valeur immense de nos pêcheries, des produits abondants et variés qu’elles fournissent À notre commerce, et surtout du développement qu'y a pris depuis quelques années, la pêche de la morue, sous l'influence de: mesures d’encouragements que le gouvernement a prodigué avec une libéralité dont nes pêcheurs du golfe lui sont très reconnaissants, à cette grande brauche d'industrie.
Et pour “onne: une idée du commerce qui se fait sur nos côtes du golfe et des ressources multipies et en quelque sorte inépuisables dont le Canada dispose dans les caux qui baignent l’immense littoral du district de Gaspé et de la côte du Eabrador, je donne une liste des cétacés, des animaux marins, des poissons, ete., qu'on y trouve en plus on moius grande abondance, et dont la pêche occupe plus ou moins notre population maritime.
P. ForTix.
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TABLEAU No. 2.—Etat indiquant le nombre de bâtiments employés aux pêcherios Côte de Gaspé, des [les de la Madeleine et de la Côte Nord, avec leur ton
Genre Nom | De quel port il Nom Nom de | du | ns:
vaisseau. | vaisseau. | appartient. du capitaine. du propriétaire. !
Barque..…......'Naineless …) Blancs-Sablons | LeBrocq ne De Quetteville......,....., LHoblottes sise PAPA crcetine ! don. L'un IT, Syvret.… …. .…|Fruing et Cie... “6 rie en UT se de rg ea À. sasnsaist LeBrun..............1De Quetteville ............ Brigantin Bradore. ..[1Petit-Havre sl Nicholson... ste …|Capt. Nicholson... Groëlette.. J, Franklin... )Belles-Amours....... tel Buckle. \J. Buckle....… ones FE D Ars AC ONE EE e :Natashquan |P. Vigueuult..…... ……,P. Vigneault.......,..,., os. M. Marguerite dé 1, Vigneuult..….. ……….!J. Vigneault 1 as Hard-Scrable........l do De Chavery...…… 1.1 De ChAVErY ss soscvrs Briguitin …..j'true-Blue... siasareurd do Jean LeGros .|De La Perrelle, Frèros …
Lioëlette...……. Marie-Julie........……. Iégaska..............,.,.., 15, Bourque.................[$, Bourque.........,.....…. Pre lVictorin te] do ,.., ADR LS. Foremisr .…|S. Foreman j !
GL Ode DAMON esse norte | Pointe-aux-Esquimenux. X. Cormier .....,......1X, Cormier... rs lEugénie LR | do {Joseph Dupuis... .lJoseph Dupuis .........….. ‘ RAT soresss osssouss | do …|[J. Maldoon 13, Maldoon.....……. Sos esesse CRE I NICÉOP Is vrsseneneos | do .|G. Cormier ......,... [G. Cormier...
;: …… Alphonsine,.......... do …|P, Cÿre......…. ss ms] P. Cyre..... ns Wide Awake do [Vital Vigneault ..........!V, Vigneault.........,.……. M ces [Constantine | do [Jules Boudreau............ Jules Boudreau..........…. in rise [Mermaid...........…. do Jos, Marin... sise .|Jos. Marin... L | Venello . ss. do UP DOVE nn |P. Doyle...
de …. Phanthom él do …|C. Fortier tC Fortier.
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s …… Nilver-Light.......... do
……. Manicouagan...…..….. 'Manicoungan J. Ross... sstoosmssssres [de ROSE socsvesssssors sésvoue
Un ss Two Brothers …...., 1favre aux Maisons ..... R. Delaney ........,..[R. Delaney................
L nn TE ssssseasseesssnn : do | Laurent Bauque | Johnson. | |
(6 se FAN ss esssssssoseissstes | do [ Wim. Torrieau Wim, Terrieau .
D. Loiseau........,,..,.., D. Richard do side nine “ss
“ Emma... seras | do .. [Désiré Loiseau....
Fe Hide Onésime ....,....... do | D, Richard .… « cu OP Én nseus do HUE RS os
6 …. Archangèle | de... L. Jonfe.........,...,,...,., L. Jonfe.......,,.,,...,..
D sc oseo A AGÏÎDR, sessssosorsisre | CE COR |7. ATSCDEAUL ee see suce 12. Arseneau..
DRE Breeze......... do [CG Cyr ss. [A CPE ss serssssse
OR AE CR de A, Richard... (A, Richard...
té Greunocck do ……|#. Terrieuu En | € Terrieau
, + Marie-Anne do Abel Arseneau Abel Arseneau…............,
Ne MARY rene taems ane do tj, Arseneau 4. 1], ATS@N@AU soso ss
+. … … lempérance | AG us Frs, Arseneau...…....... .……|Frs. Arseneau.............
RUE Jenny-Lind don 5 Ju P. Turbid.....….. Mnsrre :P. Turbid.....….. PRE Fe
COUtTO rise Cappandi..........,/}favre Amher:t ue LR ns [IX P, Painchaud
Goëlette....... FLONR ss ssssssensee | de mess] À. Martineau... | do MITA US
du sos MUEY AVR ss. ŒU Hsesses ...|$. Bernier ...... A do éérog iso
res ‘Président | AO sérsssns, P. Godier.......,......... do CPETEETTE
pe AT TEE do s|S. Cormier... nee |S. Cormier... dass
M Li TMD emttissune, Oo Rte A. Cormier... A. Cormier...
dre lise Espérance ..... A6. iimest LT. Chiasson ......,..,..,.J, Chiasson ..... ........
‘6 68 FJRO ss sssse vovov rene da |A. Bourgeois... (A, Bourgeois ............… di je ISarab | A0, dédie | H. Boudreau ..…... ... |H. Boudreau ............. ; Lx Espérance .......... do .|T. Boudreau....... ARRET ‘T. Boudreau.............…. ‘5 .. | Belle-Poule .......... do, sage J. Cassidy ................,.1J, Cassidy ‘ ... Tempérance ....... . Car!eton LS reocs Frs, Cire... ete Frs. et John Cire... Ce Industry... do de secs | Peter Allard . Peter Allard .........
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canadiennes du golfe St. Laurent, et appartenant aux divers établissements de pêche de la nage, la quantité des différentes espèces de poisson pris, ete., ete., en 1862
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RSR DANCE | CARGAISON. | © & 5 Soi OBSERVATIONS # Ë ä | | Loups a | ÊÆ Morue. | Huiie. | Hareng. Scies & |& |
Quint’x.| Gallons.| Barite. ! | 150 This | PT JL PAT D 0 TPE EE Transporte de la morue séchée en Italie, Brézil, ete. 120 6 | ARE Re PRES NS do do do 160 6 ss. al CEEETEREELEE | sososorsnss | CRELEERETECE do do do 100 5 | se | pure) do do du 30 Boss Soon asne snsciolatsneseete es léréieresrie | 22 | 10 | sessssoseoe ARRET Tisterra does | 1070 lFesunt la chasse aux loups-marins. 22 10 1... ss. PPETEETEE TE RARES 4000 | do do 22 AR pce RERO PEAR 97 | 6 | 2636 |... lsivesceserelasertasterse Employé À transporter de ln morue séchée en Ttalie, | | | | en Espagne et nu Prézil.
26 | 8 250 |... lise ee 30 Pêche uux leti:-marins et à Ia morue, 65 | 10 | doses dire lisses se Éas Séscons | 360 Employée à faire In chasse aux loups-marins et In | | pêche À la morue.
47 10! 200 | 6340 |... 1320 : dé do d à fsssninense us fs serve 130 : de do £ lissienessss, 208 isssssovouses 1027 | do do do 52 10 fisssrssscse | 7728 Linrcssversse L100 | do do do 23 8 200 , 2880 |... | 590 ! do do do 42 13 390 | 4960 |... | ëou | do do do 54 15 |... ses 6880 |........... | 1396 | do do do 46 Ts 1057 1... | 180 |Employée à la chasse aux loups-wurins et au cnbotage 45 10 |... 2100 |... 452 IChasse aux loups-marins. 24 À oscossnos see Méssspeses ose | sosessssaiee | dinnrenses Cabotago. 15 dl oscerssonnss IP CS PE do 32 | Æ lossssessgies laissent lteaceenies | CPCEEITE LITE Fait des voyages entre Québec et la Rivière Moisie 65 4 es tell do do do 25 | 2 Enidsnreselcsentessen lets icuset | Henossenes ICabotage. 53 10 | 560 | oies frsssesesses | 543 Chasse aux loups-marins et pêche à Ja morne 65 | 10 dorer etes des e Éni 1000 Employée à faire la chasae aux loups-muarins et le en | | | botage entre Halifax ot les [les de lu Madeleine 30 | 10 | 450 |... | use FRE 940 | Pêche à la morue et chasse aux loupe-narins 48 | 10 rise lsresson ve Fisssossosses | 1000 Chasse aux loups-marins, 45 | 8 400 |... lossrss soso s 700 Chasse aux loups-marins et peche à ia miorue 82 | 12 600 k NE den U 350 | do do do 50 | 10 BDS Lise ose Pistes lt 595 | do do do sa | + BAD isssnssossse seves 4506 | 120 | do do lo 32 | 6 275 | crosse sde lissscises nsates Pêche à la morue, 30 6 280 hssssséiselermesess | 200 |Chasso aux loups-murins et pêche à la mor 40 10 DER CUS US ARC 50 | do de do 50 | 10 7 LS RCRSNEUNEE PACE 200 | do do Lo 45 Bu leseshses Ééséssstene lee dossesss | 150 |Chasse aux loups-marins. 50 10 450 |... | sois 1114 |Chasse aux ioups-marins et peche à la mort 45 10 | sévis cesse 350 [Chasse aux loups-murins. 28 4 À | RSI liéérssessen 1... | Pêche à la morue. 45 | 10 ; DB rest sos eos | 115 | do et chasse aux loupa-marvins 37 | 4 | 460 1... se) ss ere | tire Pêche à la morue. 36 | 4 DUO rsssesssslesenersense lsstastes do 36 | 10 480 | senti sat fsénsatecasse | 115 do et chasse aux loupa-marins 28 | 101] 2 PRE OIL | 440 | do do da 52 10 BR sr lismeruven | 410 do do do 26 10 420 |... 1... Pêche à In moruc.
30 10 500 |... Missestesree | 250 | do et chasse aux loups-marines. 26 | 10 [T2 RARE fe. | 250 do do du 20 8 frsssossssee lasése sisvss ACTE allreééas die ‘Cabotage. 60 | G fosses Ê dope se con lasse 1... |Cabotage entre la Baie des Chaleur: et Québee. 7 | 0 l'ssssssse OS PT COL Dior etre | do do et Halifax. 66 A MCE te NEA Roses | do do Lo 14 | 4 | Las 8S dde léssssnnase EE RME RAE [Pêche à la morue, 108 | Glissosoneis laséassies sie RTE ls Greses ICabotage entre Halifax, Terreer-Neuve, Québec ut La | | | | | | Baie des Chaleurs.
84 | TABLEAU No. 2.—Etat indiquant le nombre de bâtiments en ; f Et ce mgrre germe D © rem mm { _ Le DE | | d Genre Nom De quel port il Nom :
U C de du à ‘1 vaisseau. vaisseau. appartient. du capitaine. du propriétaire. i f .]. NIUE JORE NCE DRT EN EINR a | css sions eos cumnne lt enr ! = L: | LE Goilette. |swift TI PEETEETTETIE New-Richmond............. David LeBlanc ......,..... D. LoeBianc........,..,,.. k | Brigantin | Two Sisters … do ......,..... H. Dodridge ..........,,.., Campbell et Dodridge … f | | | h | Goëlette,..…. LU. J. Tessier... Bonaventure ....…., dessecee .|D. Lepage .........,..., .…|D. LePage .................. 1 CRE Marie-Philomène … do ….…………|Fréd. Arseneau......., ..|Fréd. Arseneau..........… | el En, ie Belinda do ms |Z. Bordage................ Z. Bordage............,..... j CORRE Mary Alert... New- Carlisle .. ….. .....|Johnston Garrett ......... J. Garrett... .,..,.. UT ses: Anna Bella... 0 CR Wm. Smith .......... {Wm. Smith Brigantin.....[Comelo............... d0 “miian James Caldwell.…......... [J. Caldwell,
CORRE LL. LA rssrersissesese do …!J, R. Hamilton... CORRE Mingan.............,., do 0. : Vire Brick .......... Hebe Paspébiae......., .....,..... J. Cozens |LeBoutillier et Frères … 6 nsesees DIANA sens sons sonne do |P. Touzel................,.. do à Ù UBREP EEE C. T. Sutton... MO iisecrnssesene fe EN AL PATRONS do CORRE Fraser... A0 issiitisssssnse DeGruchy.............…. do Briguntin [Quiz AO... ésssscsssoecsces Frs. Jean.…...............…, do | (TERRES IG. De Tissssensssessss € CO P. LePrun .......,......., do { | (CARE PRES Adelina … Pote do ss... .……|J. LeFeuvre ......,,....., do MD | sise lPandora .....,..,..... DO sssssorssesosesse J. Hubert... Séssseissese do , (l M Laisse (Tickler ......,...... do» Lisssssssanenese P. Hubert... do .. HE Marie-Georgiana..……. den a enesrase AS LCR ADN-AIMY sus D ss ses. É Guoëlette |Tndustry dents set iesee A0. “issues — Sawyer.....,,...,,.., do “es ds Hire | Dolphin daseane srtaose do : ss |T. Fougère .…..........,.... do 45 on set Victoria Sutton... QO séscssssssossesse — LeMoignan do
ses Mark-Well John Belleau...............|Chas. Robin et Cie... His Olivier Blanchard... do 0 coooesrise Phe GTATd eo vosssose do AL
M Gosse Homely............… | A0. sisnssices |, Pirouet ......,,.......,. do
HE) Liansse C. Columbus AO sssssrosscssses ….|J. Ahier do
LE cites CR Os csccsrscesese A0. “sisisrrsrssisses J. Piton ...............,.. CO Brick... Union | (COR PANTERES Thomas LoDain........… do CS RAT Telegraph do .[Frs. Gibaut do
fi ss Sea-Flower …......... do G. LeBrocq....…...….,.....…., do save] BDrrioncssésiassenesesses A. LeMoignan ........…, do sstase Brigantin …..| Hémiétope do John Canot......….,....……, | do sise A nn os Zebiah......,.,,.., do Phil. Vincent MU un CORTE Dit-0n ses ce do voonosssaseseoss A0 OR ions soso: co do Goëlet'e.. [Fly srl À. Comlard.......….,.…. do
se | do ee MI Sr Bee sors MD sensor John Becquet... do sen i do
son EE CAUO ssrssre sors AO sssrrssonnsvenssre
M is |Commander… do sense S. Blanchard.............…. | do ss ur lIndépendance .… Er | Grande Rivière... F Bélireau .…............... jr. Béliveau
timents
CORTE EESTI
bdridge …
RER
employés aux pêcheries canadiennes du golfe St. Laurent, ete.— Suite.
a 5 ; r | E| CARGAISON.
ÉA ? —— ee ——— | OBSERVATIONS, a ë 1 a CE : : Loups- EI “ | Morue. | Huile, | Hareng. .
© © marins, Fr Ca = D | ain Le —| ae lt pianiste tbe menus mes rues ne Sri Quint'x.| Gallons.) Barils. | | 29 di désolée estentennss NT Dans Now Richmond l'on cxporta cn 1862, 13685 quarts : | hareng et 600 boîtes hareng fumé.—R. Montgo- | | mery dans le brigantin At/œutie exporta du bois | pour $ 2995 s1 G'hsssliss NET IONTT ELITE bee {Dans New Richmond et Maria, les marchunds expor- | tèrent des fourrures pour la valeur de $1400,— 4 curgaisons de bardeaux, planches, ete., à Tuli | fax et Terreneuve (valeur des cargaisons 83600).
Pêche à la morue egur la côte du Nord.
lCubotage entre Québec et In B. des Chaleurs
| do do do
| do do do
do do do
[Quatre voyages à Halifax üvec jlanehes, ete,, valeur | des cargaisons 84000,
ni] {Cabotage entre Québec, Halifax et la B. de: Chalours, 5 À 110 [Voyage en Europe et dans l'Amérique du Sud, com | merce de la morue, 238 Dans leurs vaissenux, les MM, Le Boutillier ont ex 216 porté en IKü2: nu Brézil, en Espagne, [taiio, ete :
asisseions | 28,800 quintaux
20,000 gallons l'une, 1,000 burils de |
sol 200 boites d i | 20 barils 4 où
4 Des fourrures | & 00 |Ces messieurs emploient environ 480 personne 104 8: PO IDE Pr TES EPRCET EEE 2 D. Bisson, marchand de Pass ébiae es; orta aussi
cet été : 800 quintaux de morueseche, 800 gallons d'huile, 300 barils de harer
| | 200 boîtes de harenuz turaf, 00 burtis de saumon, stidées soc ose essooeloossonses cocon | Cetto goëlette fil un voyage à | rdude cet été avec | | un chargement de hurens, bardleun, avoire, et: Disissssrésenlisssusiqne PET OO FO {Employée à porter de la morue séchée ue la côto | Nord à Paspébiue.
| nel soso M do dl i | do de RACE so soseue Employée ? j rièr du la morue l : üte lu | brador.
ÎLes MM. Robin duus | faisseatt® exporté | cette année au Pré , eu Espagne, cu Ftulis, à | 40,000 Quintaux ile imoru 30,000 guiloux L'huile, et
ss CERTES MEREEEEE CEE
187 Los messieurs Robin empioent si
160 Llissemients de pe he à lu morue: environ fo p 126 sonnes; ils construisent tous leurs Viuisseuux à Pas 113 pébiac ; ils en ont encore un nainienaat sur les
chantiers, du port de 113 tonnenux qui au printemps
‘ | ; 55 Employée à porter de Li morue d: i co Nord
Paspébiac.
Chaleurs.
end ds ds ds rater es Cabotage entre Québec, le Nord lx Paie des Cha- | leurs.
7 do ( |
M liscrscsssces Fe sus danses ise ‘1 do do do
6 eu rene ‘Employée à porter de ln mortm t n L'ie des , {
| | 60 | 4 . sens Las cvs ET LOTS | | |
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TABLEAU No.
Etat indiquant le nombre de bâtiments
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employés aux pêcheries canadiennes du golfe St. Laurent, ete.— Suite.
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à 5 à à Loups- = 84 | Morue. | Huile, | Hareng. Lo 4 A Quint’x.| Gallons.| Barile,
47 Le lost ireitee " VATITE È, visite Cabotage entre Québec, le Nord et la Baie des Cha-
leurs.
73 6 fosses NT fers ovrolosscresesee Employée à porter de la morue sèche de la côte | | | Nord à Gaspé.
dl Elan lé Lise do de de
52 | on LEO O0 RCE do do do
136 | A PE TT | dsrsisen soilostes Employé à transporter de la morue sèche sur les mar- | | Ü chés d'Italie, d'Espagne et du Brésil.
07: 2er Lisereagsor ceseures drolersessins Porte de la morue de la côte Nord à la Baie des | | | | Chaleurs.
64 | 12 215 | 90 | UT RATE :Employée dans lan pêche à la morue et à charroyer à i Ï | fret.
40 | Bliss léssetronsses TES lisser: JA la Malbaic, il y a uuc goëlette en construe-
| | | tion, 173 | 6 | duseniess de Mes | Jaunes Lsossasss | Employé à transporter de la morue sèche sur les mar- | | chés d'Italie, d'Espagne, et du Brézil.
159 : Re Lésnaenielessse se Lise #] tester) {Parti avec de la morue pour Jersey. 64 | D 'lssssosvasteciosesesses | jursitasise eee denses | do pour Cadix. 106 | Tic lues iées RER | denososonone | do pour Naples.
40 | Bliss | RD on Liste ensee |Euployée à porter de la morue du Nord, à la Pointe
| | St. Pierre et cabotage.
90 | Troie lésstessée silver trot tite Fait un voyage cet été avec 1700 quintaux de morue | | | | à Cadix et repartit de nouveau cet automne pour | | | l'Italie,
58 | 15 | roc | 4020 {0 ET | Huile de baleine.
56 | 10] 300 |... Deere Désert Fait la pêche à la morue sur la côte du Nord.
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TABLEAU No. 2.— Etat indiquant le nombre de bâtiments
De quel port il
appartient.
Goëlette ..,,.! Active ..lGrande-Grave sl
« …... [Two Brothers... do A D EE a Caplan étoeignee |A nse St Gvorge,...
He Alliance...
se {Star of tho Sea | do Lachance …...…)Boujamin | do Parsons lois
L Mary AT [Grand-Etang
eu és Eugénie do CPEEET ES EE TEE
‘6 Rae osras . Grande Vallée, .. |] @. Dionne
Ste, Anne... |Cap de Chattes Louis R { |
men !
Total..…157 |
ma TEL RME: Er
rer ere rene LT Te ee ST ES AN TE NEE
Nom
du capitaine.
CRELEEEEEEEEENNEENNENNNN EE EEE
CEREEEEEEEENET ETES
terres Ed, Perry.
Rivière au Renard... John Samuel...
E. L'Espérance..…...… M. L'Espérance......, |A. Boulanger... see do
Nom
du propriétaire.
Fruing et Cie...
Win. Heyman A. Dumaresqg....... .
[J. Samuel...
Blouin et Frères... .
G. Dumaresq..........
CCETETEE ss.
ï. Dionne Louis Roy.
LTÉE Om a nt nt 2 ne nb à
bâtiments s à 4 employés aux pêcheries canadiennes du golfe St. Laurent, ete.— Suite.
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meprmnmenen )m | UARGAISON.,
riétuire. Le | | — Loups- :
| Morue. | Huile. | Het marins, | |
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Nombre de ma
| Tonnage.
| Quint'x.
lLa maison Fruing et Cie, exportera cette année de Gaspé, 15000 quintaux de morue sèche en Europe. Transporte de la morue le long de la côte.
do do do do do do Chargèrent entre Quéhoc et los ports do la Baie des Chaleurs.
lei] do do do [| Cabotage le long de la côto; charruie de la morue. do do do ie sisieee do do dc .[..,..|Cabotage entre Québec et les ports d'en bas. sie ...:Cabotage entre Cap dejChatte, Ste. Anne, Gaspé et | Québec.
TABLEAU No. 3.—Etat indiquant le nombre de stations de pêche à saumon, sur la côte Norc golfe et du fleuve St. Laurent, avec leur situation, le nom des propriétaires, Nord du golfe et du fleuve St. Laurent, avec leur situation, ] m des } tair la quantité de poisson pris, ete. ete., en 1862 :—
ANSE DES DUNES
Guillaume L. Labadie, pêche au saumon à l’Anse des Dunes depuis 4 ans; personne avant lui ne s'était occupé de faire la pêche en cet endroit. l'a 1 station, 50 brs. de rets de 64 pouces do maille.
Il prit en:
1 brl, de saumon. 1 brl. do. 14 brl. do.
BAIE DF BRANOR.
Louis Jones, pêche au saumon dans la rivière qui se jette dans la Baie de Bradoro depuis 4 ans; il fut le premier à y faire la pêche. Il a 1 station, 40 brs. de rets de 64 pouces
do maille.
Il prit en:
+ brl. de saumon. 13 br. do.
FIVE LEAGUES
Harriet Griffin, pêche au saumou à Five Leagues. Son père, mort depuis quelques années, y avait fait la pêche an même endroit depuis 20 ans. Elle à 1 station, 75 brs, de rets de Gt pouces de maille.
Elle prit en :
5 brls, de saumon. £ bris, do. 2 bris. do.
Jc
sur la côte opriétaires,
depuis 28 quarts de Ile.
; personne 50 brs. de
do.
oro depuis 64 pouces
premier à
lo.
:S années, 5 bre, de
te CR EEE mo ————————————— FIVE LEAGUES.
Jules Samson, tait la pèche au saumon à Five Leagucs depuis 3 ans ; avant lui un nommé Kyre Hartland ÿ avait fait la pêche, mais avait ensuite abandonné la place depuis plusieurs années. Il a 1 station, 50 brs. de rets de 64 pouces de maille.
Il prit en :
8 brls. de saumon. 2 bris do.
LITTLE FISHERY (MIVE LEAGUES
Samuel Marsh, de Little Fishery (Five Leagues), fait la pêche au saumon dans cet
endroit depuis 20 ans; il y fut le premier. Ila 1 station, 75 brs. de rets de 64 pouces de maille.
[ prit en:
5 bris. de saumon. 24 brls. do. 4 brise. do.
FALMON BAY,
Cette place fut pendant lougtemps pêchée par Darius Chatker.
En 1830, D. Chalker vint s'établir à Salmon Bay, et y fit la pêche au saumon jusqu’en 1869, temps auquel il mourut.
En 1$60 ses fils prirent sa place et continuèrent à pêcher le saumon.
L'on dit que les premières années que Darius Chalker y avait fait la pêche, le saumon était abondant, mais ee poisson, comme dans presque toutes les autres rivières du Labrador, a diminué beaucoup ; quelquefois, cependant, il y vient encore en assez grand nombre.
La licence de pêche est donnée au nom du fils de Darius Chalker, Il y à 2 stations, 100 brs. de rets de GX pouces de maille.
Il y fut pris en :
20 bris. de saumon. 15 brls. do. 8 bris. do,
RIVIÈRE ST, PAUL
Louis David Chevalier, fait la pêshe au saumon dans la Rivière St. Paul depais 13 ans. Eu 1774, les frères Lloyd étaient en possession de la Rivière St. Paul. Louis Chevalier, leur enfant adoptif, il paraîtrait, hérita d’eux et mourut en 1846, après avoir transmis à son petit-fils (le possesseur actuel et alors en. bas-âc:\ tous ses droits dans la Rivière gt. Paul. | | Pendant sa vieillesse, Louis Chevalier avait loué la rivière à Rondal Jones, qui la pêcha jusqu’en 1849, temps auquel Louis Chevalier la pêcha lui-même Il a 16 stations, 160 brs, de rets de 64 pouces de mnille.
se me moe
en ne
Voici quelques tableaux indiquant le nombre de saumons pris en diverses années dans la
Rivière St. Paul : —
En 1862 :
En 1862:
Juin 29... 1 saumonsssssssee Juin 30........ O0 saumon... Juillet 1......... 0 Juillet 2 :....... D'Un OR 5 « (Eos 10 ME déiss HE onnnue 207: C1 FE, Gi sratesé DOTE ice ACL PRES 77 TRE O8 7 ins Divssacas 100 TO AA 6 soie USE 28 « RE AT TOR NE rs 11 Grilses CRE à: RARES 5 He Lise 292 sis 5 « 16 bé 9 « loire 28 ST ANNE 4 « (AE 18 13 +195 13 « or 9 M CD ieitasesé 6 «: | Ar Riesacésne AUY xt 2e 6 ‘“ 6 24... D:
| Total... 591 saumons..……. 16 Grilses
Le 24 de juillet, il levait tous ses filets à l'exception de deux, dans lesquels il prit 24 saumons depuis le 24 jusqu’au 81 juillet.
Ce qui donne pour 1862, dans la Rivière St. Paul, 615 soumons et 16 Grilses.
D are 45 barils de saumon.
TOO sine 75 “e URSS D 15) NE NT ET 50 «6 LS Fi 1e PAPE ET 51 ‘ « LOT users LE. “ En 1855: Er 1855 :
Juin 26... 4 saumons ...... 44ïbs.Juin 27......... 2 saumons ....... 82 1bs CE. PRES Es Me oaue 50 « | « 99... A 103 “ A LOTS 16 E. istses 151 “ [Juillet ler... LS M oies 205 ‘
Juillet 2......... D LÉ es 120 ORNE PPT DU Ur ass 244 A PM ante LE UE Le 1,845 | & 5. 79 & 912 « CE PT Phi Rs 879 6 | 6 7... 1 RE CPP 939 « M bites Os. 6 Les 711 « | ME Orne 70 RENE 796 6) Aissses Due sn 770 nice A0, TN ne 520 «« ARE -NORS EE ns TG 6 Ds © SE NN Pr 91 « 6 14, Ce 181 « ÉORRE À: ANA 83 : ù 369 « SN À: CPR 47 (Es, Miissaéee 530 “ 6 17 15 « 160 ‘ CURE LT OS AEr is 103 « CSN EE FE OR 71“
Potalsssoss, 856 raumons....... 9,808 Th Eu 1854 : En 1894 :
Juin 19... 7 saumons ....... #7 DalTutu PA I PESTE 30 saumons ….….…. 507 Ibs US PR 63 795 «1 « 90, A0 Rue 481 * MT DD. M ht 670 «| 5 24, Are ere b6:
6 DB 29 OM Lin 270 € | & Gr SR 662 « Ali AD Oo! us. 685.4 | « 28... QUE , Po nanes 818 « DA LR 66 \L csur. 820 tt | te Os see 228 Ce 2,788 (€
Tree ges verra an A ————————————— ses daus la | En 1854—( Suite) : En 1854—( Suite) : Juillet ler... 151 saumons ....... 1,908 Ïbs. Juillet 2......... 264 saumous ....... 3,309 Ibs. RS 196 , 0 2,908 4 M dsssse QUE CE rss 3,399 En pores VE 917 f Ousisserte DD ME isases 0196 Mr rise DS 4% MAL 6 10 Bises: 00. CAE séntues O1 + RE! son PO Dre giL | 04 10, so AE és 51 # Eli AQU « Gossste 486 « | « 12... AD HE isa 16 « FE divers LL CE, us 1124 |. 4-1 QE x sus 300 ‘ ‘e ie Fadopites 11 « ie AO Er LOases Ai “HE Lifsse 04 . Me ETicistes Où NE ne ADEME, TR ss 0: M, she 68 Pre AE LOT De Es 74 | Total... 2,085 saumons .....25,504 Ïbs.
: En 1824 :
16 Grilses Du 15 au 27 juin ............... 2,173 saumons........….. .Le ler saumon avait | . Du 27 juin au 4 juillet... 2,059 ‘! été pris le Ler juin. il prit 24 Du 4 au 11 juillet... seb Du 11 au 18 juillet... 204 ‘ es. Du 18 au 22 juillet... 24 4 Praha 6,091 saumons.
En 1823 :
1ère semaine... russie 6 saumons...…........Le 1er saumon 2d LOT lets sssus 220 avait été pris 3me ‘ ......... 2,441 le 22 juin.
22 be Ame 4 ss ss LOTS.
103 « Dme -: xsmeasautant 701 ‘ 205 « i ôme ‘“ PES 219 «“ 244 « À pre 912 « À Total...…..........5,365 saumone.
796 “ d 520 ÿ 91 « BONNE ESPÉRANCE.
160 “ John Godard, fait la pêche au saumon à Bonne-Espérance depuis 1825 ; cette année-là 1l 77“ prit 20 barils de saumon.
Des Américains et des pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse y venaient pêcher quelquefois.
me
9,808 ibn John Godard est sur la côte du Labrador depuis 1810. Les frères Lloyd pêchaient alors Ja Rivière St. Paul, et John Godard avait été 3 ans à leur service; les frères Lloyd prenaient alors de 1000 à 1500 barils de saumon, et l'on dit que des pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse avaient pris, quelques années auparavant, jusqu’à 700 quarts de ce poisson dans la Rivière Bonne-Espérance. Il a 5 stations, 150 brs. de rots de 64 pouces de maille.
| 1 Il prit en:
_ 813 « À 1862. 1861. 1860. 2,788 (( 11 bris, de saumon. 19 bris. do. 22 bris, do.
messe commentent mdseuastence MEssust BONNE ESPÉRANCE, William Whitely, fait la péche au saumon à Bonne-Espérance depuis 7 ans; personne ne
pêchait avant lui à l'endroit où il tend maintenant ses filets. Il a 1 station, 80 brs. de filets de 64 pouces de maille.
I! prit en:
4 brl. de saumon. 1 brl. do 2 bris. do.
BONNE ESPÉRANCE
Willium Parker, fait la pêche au saumon à Bonnc-Espérauce depuis 7 ans; aucun ne pêchait avant lui en cet endroit. Il a 1 station, 80 brs. de filets de 6t pouces de
maille.
[l prit en:
1 brl. de saumon. bris, do. 14 brl. do.
BONNE ESPÉRANCE
WWiticn Antel, fait la pêche au saumon à Bonne-Espérance depuis 3 ans ; Léger Lévesque y avait fait la pêche en cet endroit 3 ans auparavant. Il a 1 station, 40 bre, de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
e1802. 1861. 1860, L4 brl, de saumon. 14 brl. do. L& brl, do.
BONNE ESPÉRANCE
James Buckle, fait la pêche au saumon à Bonne-Espérance depuis 13 ans ; John Godard y fesait la pêche en cet endroit avant lui. Il a 2 stations, 60 brs. de rets de 64 pouces de maille.
Il prit en :
5 bris, de saumon. 4 bris. do. 5 bris. do.
ILE BRULÉE, Léger Lévesque, tait la pêche au saumon à l'Ile Brûlée depuis 5 ans ; personne ne péchait avant lui en cet endroit. Il a 1 station, 40 brs. de filets de 7 pouces de maille.
Il prit en:
14 brl. de saumon. Là brl. do.
ILE AU CHIEN
Joseph Wellman, fait la pêche au saumon à l’Ile au Chien depuis 5 ans; Thomas Rule y avait fait la pêche avant lui. Il a 2 stations, 125 brs. de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
7 brle, de saumon 4 brls, do, 9 bris, do,
sonne ne
, 30 brs,
ucun ne uces de
évesque de filets
Godard pouces
Jéchait
PECH E A LIZOTT F.
John Norther, fait la pêche au saumon à la Péche à Lizotte de
puis 12 ans Ilan 1 station, 85 brs, de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en :
44 brls. de saumon. 8 bris. do. 6 bris, do.
ILE AU CHIEN
Thomas Rule, fait la pêche au saumon à l'Ile au Chien depuis 5 ans; aucun autre ne pêchait Ià avant lui. Il a 4 stations, 100 brs. de filets de 64 pouces de maille,
Il prit en :
1862. 1861. ISG0, 5 bris. de saumon. 2 bris, do. + bris du
BAIE DES ROCIIERS,
Jolin Belvin, fait la pêcho au saumon dans la Baie des Rochers depuis + ans ; personne avant Jui n'avait fait Ja pêche au saumon dans cet endrait. Ilal station, ‘30 bra. de filets de 64 pouces de maille.
[ prit en :
1852. 1861. 1860, 9 brls. de saumon, + bris. do. 15 bris, do.
MALOUIN COVE
Michel Allan, fait la pêche au saumon à Malouin Cove depuis 7 ans; Joseph Wellman, de qui il eût la place, y avait fait avant lui la pêche. Il a ? stations, 75 brs, de filets de 64 pouces de maille.
IT prit en :
5 bris. de saumon. 3 bris. do. 5 bris, do.
RIVIÈRE YAPITTIPPI.
William Penn, fait la pêche au saumon dans la Rivière Napittippi depuis 2 ans; Kyre Artland, son beau-père, l'ayant pêché pour lui depuis la mort de son père cn 1849, jusqu’à ce qu'il fut en âge. 11 a G stations, 130 brs. de filets de 6! pouces de maille.
Il prit en:
5 brls. de saumon. 3 brls. do. 19 bris. do SHICATACA.
Robert Goozney et Robert Shitler, font la pêche au saumon à Shicataca depuis 5 ans; ils furent les premiers a y faire cette pêche. Ils ont 2 stations, 50 bre, de filets de 6! pouces de maille.
Us prirent en : 1862. 1861. 1560.
4 brls. de saumon. à bris. do. 4 brls. do,
DUKE’S ISLAND
Pierre Léon, fait la pêche au saumon à Duke’s Island depuis 7 ans ; il fut le premier à pêcher en cet endroit. Il a 1 station, 60 brs. de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
9 bris. de saumon. 4 bris. do, 2 bris. do.
SAINT AUGUSTIN
Mathew Kennedy, ainsi que son frère Andrew, font la pêche au saumon et au loup-marin depuis l’année 1823 ; avant ce temps-là, la Rivière St. Augustin était pêchée par la compagnie du Labrador, Lymburner et Cie. Ces deux frères payèrent à cette compaguie la somme de £300 pour avoir le privilège de faire la pêche au saumon et au loup-marin dans la Rivière St. Augustin.
Maintenant, il n’y a que Mathew Kennedy qui fait la pêche au saumon et au loup-marin, son frère Andrew ne faisant que celle du saumon. Mathew Kennedy a 3 stations, 150 brs. de filets de 6 pouces de maille.
Il prit en:
1862. 1861. 1860 16 bris. de saumon. 29 bris. do. 12 bris. do.
SAINT AUGUSTIN
Andrew Kennedy, comme nous l'avons vu plus haut, fait la pèche au saumon à St. Augustin depuis 1823. [la 15 stations, 200 brs. de filets de 6 pouces de maille.
[L prit en:
57 bris. de saumon. 45 brls. do. 30 brls. do.
SAINT AUGUSTIN
Jean Bilodeau, fait la pêche au saumon à St. Augustin depuis 5 ans ; avant lui son père y avait fait la pêche pendant 8 ans. Ila 3 stations, 40 brs. de rets de Gt pouces de maille.
Il prit en :
1 brl. de saumon. 2 brls. do. 2 brls, do.
SAINT AUGUSTIN
Louis Bezeau, fait la pêche au saumon à St. Augustin depuis 3 ans; personne ne pêchait avant lui en cet endroit. Il a 2 stations, 20 brs. de rets de 64 pouces de maille.
TN prit en :
1 brl. de saumon. 2 bels. do + 8 brls. do.
sonne n'y
do.
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RIVIÈRE SAINT AUGUSTIN
Samuel Robertson, fait la pêche au saumon à St. Augustin depuis 3 aus; Thomas Lessard
et son père avaient fait la pêche au saumon depuis 20 ans au même endroit. [la 5 stations, 100 brs. de filets de G+ pouces de maille.
Il prit en :
3 brls, do.
3 bris. de saumon.
1860, 3 bris, do
SAINT AUGUSTIN
Miche! Lavallée, fait la pêche au saumon à St. Augustin depuis 5 ans; avant lui un nommé
Baptiste Guilmette y avait fait la pêche. Ila 2 stations, 50 brs. de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en :
1861. 1360, 5 brls. do.
4 brls, de saumon. 5 brls, do.
TATE À LA BALEINE (PACACHOO
Jean Legouvé, fait la pêche au saumon à la Tête à la Baleine (de Pacachoo) depuis 5 ans; personne ne pêchait en cet endroit avant qu'il y tendit ses filets. [la 2 stations, 75 brs. do rets de 64 pouces de maille,
Il prit en :
5 bris. de saumon. 6 brls. do.
5 brls, do,
KIKAPOÉ.
Jacques McKinnon, fait la pêche au saumon à Kikapoé, depuis 1837, ainsi que celle du loup-marin. Il avait alors acheté cette place de Louis Lessard, pour la somme de £530, plus £200 payés à un nommé Hilaire Gaumont, pour avoir le droit de pêcher aux Iles Rouges.
Louis Lessard avait eu ce poste de son père, qui y avait fait la pêche avant lui. Jacques McKinnon a 3 stations, 90 brs. de filets de 64 pouces de maille. Il prit en :
34 bris, do.
4 bris. de saumon,
4 bris. do.
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POINTE ROUGE (KIKAPOÉË).
Joseph MceKinnon, fait la pêche au saumon à la Pointe Rouge a depuis 9 aus; personne n'y avait pêché avant lui. Ila 2 stations, 40 brs. de filets de 6t pouces de
maille, I] prit en:
2 brls, de saumon. 54 brls, do. 2 brls. do.
LAC SALÉ
Joseph Gaëlichon, fait la pêche au saumon au Lac Salé depuis 4 ans, temps auquel il acheta cette place de $S. Robertson, Avant ce dernier, un nommé Charles Thibodeau y avait fait la pêche du loup-marin et du saumon pendant l’espace de 30 années, Josoph Gallichon a À station, 40 brs, de filets de 6+ pouces de maille.
Il prit en :
4 bris, de saumon, 14 brl: do. 4 bris, do.
A TABATIÈRE
Laurent Gallibois, fait la pèche au saumon à La Tabatière depuis 5 ans ; personne n'avait fait la pêche au saumon en cet endroit avant lui. Il a 8 stations, 50 brs. de filets de GE pouces de maille.
Il prit on:
2 bris. de saumon. S bris, do. 1 bris. do
BAIF DES MOUTONS.
François Michel, fait la pêche au saumon dans la Baïe des Moutons depuis 17 ans ; avant ce temps-là c'était la compagnie du Labrador qui, ayant Ià un poste, y fesait la pêche du loup-maxin et du saumon. Ila, à la Baic des Moutons, 1 station, 30 brs. de filets de 6+t pouces de maille.
IL prit on :
1 brl. de saumon. 1 brl. do. G bris, do.
BAIE DES MOUTONS
James Cunning, fait la pêche au saumon à la Baie des Moutons depuis l’espace de 10 ans ; il fut le premier à faire la pêche au saumon en ect endroit. Il ne pêchera plus après cette année, Il a Î station, 75 brs. de rets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
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RIVIÈRE GRAND MECATINA.
Benjamin Reed, fait la pêche au saumon dans la Rivière Grand Mecatina depuis 15 ans ; M. John Hawkins, son beau-père, y pêcha depuis 1822 jusqu'en 1X47. La plus forte année fut de 18 barils. Ïl a 2 stations, 100 brs, de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
1862. 1861. 1860, 14 brls de saumon. 18 bris, do, 15 brls, do
TETE À LA BALEINE (MECATINA
William Kenty, fait la pêche au saumon à la Tête à la Baleine (de Mecatina) depuis 5 ans; personne avant lui n’y pêchait. IT a 3 stations, 180 bris. de rets de 64 pes. de maille. Il prit en:
6 bris. de saumon. 5 bris. do. 7 bris, do.
PETIT MECATINA.
Pierre Thibault, fait la pêche au saumon au Petit Mecatina depuis 7 ans: il fut le premier à faire cette pêche à l’endroit qu’il occupe maintenant. Tla 1 station, 50 brs. de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
Aucun. 1 brl. saumon. 2 bris. do.
PETIT MECATINA.
Daniel Mauger, fait la pêche au saumon au Petit Mecatina depuis 5 fans; André Gallibois,
son beau-père, y avait pêché avant lui pendant 3 ans, mais n'avait jamais pris beaucoup de saumon. 11 a 1 station, 40 brs. de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
1 saumon. 2 brls. do. à brls, do.
PETIT MECATINA.
Louis Coulombe, fait la pêche au saumon au Petit Mecatina depuis 8 ans; personne avant Jui ne pêchait où il tend aujourd’hui ses filets. Il a 1 station, 40 brs. de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en:
1 brl. de saumon. 1 brl. do. 3 brls do.
gene CR RIVIÈRE NETAGAMU.
Frs. Xavier Bilodeau, fait la pêche au saumon dans la Rivière Nétagamu depuis 7 ans;
son beau-père, Thomas Collard, y avait fait la pêche avant lui pendant nombre
d'années. Le saumon ne peut remonter cette rivière, car il en est empêché par des chutes qui ont 50 pieds de hauteur. Il a 3 stations, 50 brs. de filets de GX pouces do
maille.
Il prit en:
2 brls. de saumon. 3 brl, do. 5 bris. do.
POINTE A DUMOURIER
AndréiGallibois, fait la pêche au saumon à la Pointe à Dumouricr depuis 7 ans ; il fut le premier à tendre des filets en cet endroit. Il a 2 stations, 50 brs. de rets de 64 pouces de maille.
H prit en:
2 bris. de saumon. 2 brls. do. 1 brl. do.
RIVIÈRE ETAMAMU:
Michel Blais, fait la pêche dans la Rivière Etamamu depuis plusieurs années. Michel Blais, le père de ce dernier, avait acheté cette place de pêche en société avec un nommé Hamel, de la compagnie Woolsey, Lemberner & Cie. (qui pêchait alors la rivière), pour la somme de £250. Plus tard Hamel donna sa part à son neveu, Victor Hamel, et Michel Blais donna Ja sienne à son fils.
Il y a quelques années, Michel Blais acheta la part de Victor Hamel pour la somme de £400 et depuis fait seul la pêche au saumon dans cette rivière. Il a 150 brs. de filets de 6# pouces de maille.
Il prit en:
23 bris. de saumon.
MANI-SU-ACHI (CAP WIHITTLE). Gilbert Jones, fait la pêche au saumon à Mani-su-achi depuis 3 ans, lors de l’achat par lui
de cette place d'un nommé Giroux, qui fut le second a y faire la pêche, le capt. Talbot en ayant été le premier. Il a 2 stations, 75 brs. de filets de 64 pouces de
maille.
I] prit en :
84 brls. de saumon. 4 bris. do. 4 brla. do.
RIVIÈRE COACOACITOO.
Joseph Aubé, fait la pêche au saumon dans la Rivière Coacoachoo depuis 4 ans ; Boulanger son beau-père, avait fait la pêche au saumon dans cette rivière avant lui, depuis 1847. Deux frères du nom de Rochette’ y étaicut établis avant ce dernier et y fesaient la pêche; et en premier lieu la compagnie de la Baie d'Hudson, ayant un poste en cct endroit, y avait pris teaucoup de saumon certaines années, au moyen de barrages faits avec des claies.
Depuis que cette manière de pêcher est défendue, il se prend peu de saumon dans cctte rivière à cause de la difficulté d’y tendre des filets par les courants qui y sont trèsforts, soit avec la marée baïssante, soit même avec la marée montante. Il a 1 station, 20 brs. de rets de 64 pouces de maille.
I prit en:
1862. ES61. 1860
L brl. de saumon 1 br], do. 14 brl. do.
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RIVIÈRE OLOMONANSHEEBOO OU RIVIÈRE ROMAINE
George Métivier, fait la pêche au saumon daus la Rivière Romaine depuis 10 ans; avant Jui c'était la compagnie de la Baie d'Hudson qui y faisait la pêche; il a maintenant affermé cette rivière du gouvernement, Ce fut à la fin de la saison et lors de la clôture de la pêche qu’il prit le plus de saumon cette année. Dans la Rivière Romaine, le saumon vient plus tôt qu'ailleurs de 15 jours, et là pêche est généraloment finie au 10 juillet de chaque année. Il a 2 stations, 100 brs. de filets de 6H
pouces de maille.
Il prit en:
9 bris. de saumon. 8 brls. do. . 8 brls. do:
RIVIÈRE WASII-SHEE-COOTAI.
Pierre Blais, fait la pêche au saumon dans la Rivière Wash-shec-cootai depuis 4 ans ; avant lui Samuel Foreman y fit la pêche une année, et avant ce dernier, la compagnie de la Baie d'Hudson y tendait des filets. Pierre Blais commença la pêche le 20 juin ct prit le premier saumon le 5 de juillet, et ce fut entre le 15 et le 20 de juillet hs le saumon fut en plus grande abondance, et le jour qu’il leva ses filets, le dernier
e juillet, il prit 11 saumons. Il a 10 stations, 150 brs. de filets de 64 pouces de maille: Il prit en:
18 bris. saumon. 20 bris. do. 25 brls, do,
RIVIÈRE WASII-SHEE-COOTAI, POINTE OUEST (POINTE AUX CORBIJOUX).
Pierre Noël et Barthélemi Deraspe, font la pêche au saumon à la Pointe aux Corbijoux depuis 3 ans. La compagnie de la Baie d'Hudson y avait autrefois tendu des filets. Ils ont 50 brs. de rets de 64 pouces de maille. Ils prirent eu :
1862. 1861. 1860, G bris. de saumon. G bris. do.
RIVIÈRE MUSQUARRO.
Pierre Noël, fait la pêche au saumon dans la Rivière Musquarro depuis 6 ans. ; avant ve temps, la compagnie de la Baie d'Hudson y tendait des filets. Il a 2 stations, 50 bre. de filets de 6+ pouces de maille.
Il prit en :
1862. 1861. IKGO.
1 brl. de saumon ct 5 bris. de saumon.
6 brls. de truite.
RIVIÈRE KÉGASKA.
Jean Boudreau, fait la pêche au saumon dans la Rivière Kégaska depuis 2 ans, temps auquel cette rivière lui fut louée par le gouvernement ; avant cela, la compagnie de la Baie d'Hudson y avait fait la pêche, et tout dernièrement Jean (riroux qui, par de faux renseignements donnés par lui au gouvernement, avait obtenu une licence de pêche (cancellée depuis), la pêcha aussi en 1861, et fut poursuivi cet été pour avoir pêché dans la Rivière Kégaska sans licence, et fut condamné à payer $20.00 d'amende ct les frais. |
Il n’y a maintenant que Jean Boudreau qui fait la pêche au saumon dans la Rivière Kégaska. Ila 5 s‘ations, 120 brs. de rets de GE de maille.
Il prit en:
144 bris, de saumon. 11 bris. do. 4 bris. do (dans la baie),
AULL ISLAND (KÉGASKA).
Samuel Foreman, fait la pêche au saumon depuis cet été près de Gull Island, à Kégaska ; personne avant lui n’avait tendu des filets en cet endroit. Il a 1 station, 25 brs. de filets de 64 pouces de maille.
T1 ne prit en 1862 que 1 baril de saumon.
RIVIÈRE NATASHQUAN
Robert Stanley a affermé la Rivière Natashquan du gouvernement depuis 8 ans, et il donne le privilège de pêche (pour une certaine somme) à un nommé Quigley ; Chacun d’eux pêche au saumon pour lui-même ct se sert de ses propres filets. Cette rivière, une des plus poissonneuses Au Canada, avait été péchée par la compagnie de la Baie d'Hudson pendant un grund nombre d'années. Vers l’année 1856, plusieurs pêcheurs de Gaspé ct de la Nouvelle-Ecosse vinrent y pêcher, et en 1859 on y établit le système des licences pour la première fois. Il y a eu beaucoup de saumon cet 6t6 dans cette rivière, Le prix du fermage est de 8540.00. Voici ce que prirent Stanley et Quigley en 1862:
Robert Stanley............................. 140 bris. de saumon. Edvrard Quigley... ss sssesssessoones 150 “ Fotalississmsmsesesse 290 brls. de saumon.
RIVIÈRE AGWANUS
Sylvester Kennedy, fait la pêche au saumon dans la Rivière Agwanus depuis 7 ans ; avant lui la compagnie de la Baie d'Hudson y tendait des filets. Sylvester Kennedy loue maintenant cette rivière de la compagnie de la Baie d'Hudson, pour laquelle cette dernière a obtenu une licence de pêcher ce printemps, ainsi que pour toutes les autres rivières comprises dans la seigneurie de Mingan. Il a 5 stations, 200 brs. de filets de 6 pouces de maille.
Il prit en:
15 brie. de saumon. 16 bris. do. 14 bris. do. 264 bris. do
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RIVIÈRE NABISSIPPI,
Olivier Rochette, fait la pêche au saumon dans la Rivière Nabissippi depuis 7 ans ; la compagnie de la Baie d'Hudson, de qui il loue cette rivière cet été, y fesait la pêche au saumon autrefois. Cette rivière n’est pas aussi poissonneuse que la Rivière Agwanus. Îla 8 stations, 75 brs. de filets de 64 pouces de maille.
Il prit en :
7 bris. de saumon. 17 bris. do. 10 bris. do.
RIVIÈRE GRAND ET PETIT WATCOHEESHOO ET PIASHTER BAY
Joseph Tanguay, au Grand et Petit Watcheeshoo, ainsi qu'à Piashter Bay, fait la pêche au saumon depuis 15 ans ; la compagnie de la Baie d'Hudson y était établie avant lui. Joseph Tanguay prend aussi sa licence, cette année, de la compagnie de la Baie d'Hudson. Dans le Grand Watcheeshoo, J. Tanguay a, cette année, 4 filets.
I prit on:
22 brls. de saumon, 24 brls, do.
Dans le Petit Watcheeshoo, Tanguay a 2 filets de 7 à 25 brasses de longueur.
Il prit en:
8 brls. de saumon. 9 bris. do.
A Piashter Bay, Tanguay n’a qu'un filet.
Il prit en:
L brl. de saumon. 1 brl. do.
RIVIÈRE LA PETITE ROMAINE
Cette rivière a toujours été pêchée par la compagnie de la Baio d'Hudson. Le capitaine Pierre LeMarquand veille aux filets de la compagnie dans cette rivière, et il prit en 1862, avec 120 brs. de filets de 6 pouces de maille, 33 barils de saumon. La compagnie a 4 stations dans la rivière. |
RIVIÈRE MINCAN.
La pêche au saumon, dans cette rivière, a toujours été exploitée par la compagnie do la Baie d'Hudson. Depuis trois ans, cependant, elle n’y pêche plus. La Rivière Mingap est très-poissonneuse,
RIVIÈRE SAIN! JEAN
Les associés de la compagnie de la Baie d'Hudson, qui avaient affermé depuis longtemps ; I és de] pag le la Baie d'Hudson, t affermé depuis longtemp la seigneurie de Mingan, où se trouve située cette rivière, exploitèrent seuls ces À pêcheries au saumon jusqu’en 1853. A cette époque, des pêcheurs de Gaspé vinrent f y tendre des rets ct partager les profits qu’en retirait la dite compagnie. En 1859, je donnai des licences de pêche à saumon à ceux qui y possédaient des stations de F êche. Cette année, la Rivière St. Jean a été affermée en entier à la compagnie ; de la Baie d'Hudson, par ordre du gouvernement, et la dite compagnie a sous-loué les dites stations aux anciens occupants, en exigeant d’eux, dans la plupart des cas, un taux de moitié plus élevé que celui qu’elle paie du gouvernement. Ci-suit un tableau indiquant le nombre des dits occupants et le nombre de barils de saumon pris dans la dite rivière, cte., etc. ( SAUMON PRIS DANS LA RIVIÈRE ST. JEAN EN 1862. Nos Nom des occupar*s. Résidences. Brasses de [Grandeur des Barils Stations. rots. mailles, do saumon.
1 [Compagnie de la Baio d’Hudson..|Mingan.........s 1000 6 pes. 774 à 3 |Capt. Prudent Nicol.......,,.,|Rivière-du-Loup. 300 | 64 ‘“ 35 1 3 [Edouard Bélanger et Cie. Carleton 179 64 ‘ 22 1 4 |Wm. et Houry Welsh TT ..|Douglastown 300 64 ‘ 16 2 5 |Mathew Boyle.......... do 190 6 16 2 6 |John McRae sé voresese do | 200 6E ‘‘ 6 1 7 [John et Wm. Ross... scsre Malbaie.. ....,...... 320 64 ‘ 30 3 8 |John B. Girard... sou sosses Rivière St. Sas. 200 64 ‘ 6 l 9 |Frederick Coffin ................ [Bassin do Gaspé. 100 | 64 ‘ 4 1 10 |Phillip Coftin........ ss. nm do 125 6% ‘ 10 | l 11 [Phillip Bisson.......se soso ..|Rivièro St. Jean. 50 64 ÿ l 12 |Langlan Patterson ....., … DPATTIET {Bassin de Gaspé. 170 64 17 I 3134 267 19 RIVIÈRE A LA PIE. 1 Cette rivière fait aussi partie de la seigneurie de Mingan. Exploitée pendant bien des années par la compagnie de la Baie d'Hudson, elle est maintenant pêchée par John Girard, qui l’occupe depuis 7 à 8 ans. | En 1859, je la lui louai par licence. Elle lui a été affermée depuis 1861. J. Girard a 6 I
stations, 102 brasses de rets de 64 pouces de maille. Il prit en:
84 brls. de saumon. 132 bris. do. 40 bris. do.
RIVIÈRE JUPITAGAN.
Rivière peu considérable de la seigneurie de Mingan. La compagnie de la Baie d'Hudso! l'avait pêchée longtemps, puis l’avait abandonnée. James Girard vint l’occuper, il Y 1 a une dixaine d’années ; je la lui louai en 1859. Cette année, a été affermée à la compagnie de la Baie d'Hudson. J. Girard a 2 stations, 58 brasses de rets de 6t pouces de maille.
Il prit en :
7 bris, de saumon. 8 bris. do.
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John LeBrun fait la pêche au saumon sur le b personne ne faisait la pêche au sau station, 50 brasses de rets de 6 pouc
John et Elias Collas ont aussi une station de Shelldrake; ils ont été les premiers occupants.
La Rivière à la Truite, dans les Postes du Roi, M. Hugh Chisholm, qui y fait la pêche du une licence de pêche pour la dite rivière en 1860.
BANC DE SHELLDRAKE,
: Philippe Touzel fait la pêche ausaumon sur le banc de la Rivière
Il prit eu:
1861, 1 brl. do.
BANC DE SHELLDRAKE,
Il prit en :
8 brls. do.
BANC DE SHELLDRAKE.
Il prit en :
& brl. do.
BANO DE LA RIVIÈRE MOISIE
Félix Poirrier fait la pêche au saumon sur le banc de 1 l années , mais ce n’est que depuis 1861 qu’il eût une licence de pêche pour la station
Il prit eu :
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RIVIÈRE MOISIE
La Rivière Moisie, la plus poissoneuse des rivières de la côte du nord, avait été exploitée par la compagnie de la Baie d'Hudson du moment que cette compagnie devint locataire des l'ostes du Roi.
Vers 1854, plusieurs pêcheurs de Gaspé et des paroisses d’en-bas vinrent aussi pêcher dans la dite rivière.
En 1359, toute la rivière, depuis son embouchure jusqu’à l’endroit de son cours où les marées cessent de se faire sentir, avec une étendue de côte d’un mille de chaque côté de l’entrée de la dite rivière, fut affermée à M. J. Holliday, de Québec, pour la somme de #1,800.
MM. Williams et Bacon, de Boston, de leur côté, affermèrent la partie supérieure de la rivière pour y faire la pêche du saumon à la mouche, pour la somme de $406.
M. J. Holliday se sert d’un grande nombre de rets pour faire la pêche du saumon dans la dite rivière.
Il prit en:
576 bris. de saumon.
Messieurs Williams ct Bacon, de leur côté, ont pris à la ligne, avec des mouches artificielles, en
308 saumons, équivalent à 143 barils.
RIVIÈRE STE. MARGUERITE
Charles Smith, fait la pêche au saumon dans la Rivière Ste. Marguerite depuis l’année dernière, temps auqu:l cette rivière lui fut affermée par le gouvernement pour la somme de $15. Hardy avait aussi affermé cette rivière du gouvernement; et avant lui, la compagnie de la Baie d'Hudson avait exploité ces pêcheries de saumon pendant bien des années.
Charles Smith a 250 brasses de rets de 54 pouces de maille.
Il prit en :
1862. 1861, 16 bris. de saumon. |
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BAIE DE GODBOUT
Antoine Blais, afferme cette place de pêche au saumon du gouvernement. Il prit en:
10 bris. de saumon.
Nombre total de saumons pris sur la côte nord du fleuve St. Laurent, en 1862: 1,8924 bris.
TABLEAU No. 4.—Etat indiquant le nombre des stations de pêche à loups-marins, sur la côte Nord du golfe St. Céitan avec le nom des propriétaires, etc., en 1862.
Brasses de Pêche Pêche Nom des péchours. Stations. d'automne, |du printemps, filets. 1861. 1862.
Loups- Loupsmarins. marins.
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TABLEAU No. 5.—Nombre de marchands dans le district de Gaspé, sur la côte Nord du bas du fleuve et du golfe St. Laurent et des Iles de la Madeleine, en
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TABLEAU No. 5.—Nombre de marchands dans le district de Gaspé, sur la côte
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LISTE DES CÉTACES, vxs POISSONS, pxs CRUSTACÉS »r rs MOZ. LUSQUES, Qui FRÉQUENTENT ET HABITENT OU ONT BABITÉ LES CÔTES CANA- DIENNES DU GOLFE ST. LAURENT, £T QUI Y SONT L'OBJET DE PÉOHBS PLUS OU MOINS CONSIDÉRABLES, ET QUI SERVENT D'APPATS, ETO., KTO.
BaALæNA MysTicerus.
Français—La Huleine Franche, la Raleine Noire. Anglais— Black, Right, Common, True, Greenland, où Whale Bone Whale.
De la classe des Mammifères, de l’ordre des Cétarés, de la famille des Béléinidés, du genre Balæna.
Cette baleine a une longueur moyenne de Ü0 pieds, et une circonférence de 30 à 40 : quoiqu’elle ne soit pas la plus grosse de sa tribu, elle n’en est pas moins la plus précieuse, par la grande quantité d'huile que produit l’épaisse couche de graisse (de 14 à 16 pouces) dont sa chair est recouverte, et par ses fanons.
On sait que les baleines proprement dites n’ont pas de dents, mais à leur place, attachées à la machoire supérieure, des lames cornées et flexibles (baleines ou fanons), qui ont jusqu’à 12 pieds de long chez les baleines franches, et servent à tamiser l'eau qu’elles engloutissent, en même temps que les petits animaux, poissous, crustacés et mollusques, dont elles font leur nourriture habituelle.
Je n’ai presque pas besoin d'ajouter que la baleine, comme du reste, tous les animaux de l’ordre des cétacés, respire l’air en nature au moyen de trous placés à la partie supérieure de la tête et communiquant avec les poumons, appelés évents ; qu’elle fait ses petits vivants, un par portée, et qu’elle les allaite pendant une partie de la saison.
Lors de la découverte du Canada, les troupeaux de baleine franche étaient nombreux dans le golfe St. Laurent, et sur les côtes du Labrador et de Terreneuve.
Les pêcheurs basques, français, anglais et américains vinrent chacun leur tour leur faire une guerre acharnée, et ils en fivent une si grande destruction qu’elles devinrent trèsrares.
Des baleiniers de Nantucket tuèrent encore un certain nombre de baleines franches, dans le détroit de Belle-Ile, il y a une trentaine d’annécs ; maintenant, on en voit presque plus dans ces parages.
Trois baleines de cette espèce parurent dans les eaux du St. Laurent, entre le Saguepay et Kamouraska, vers l’année 1845; plus tard, on en vit cinq, et on conclut de là de avaient eu des petits. Les baleiniers de Gaspé ne tardèrent pas à venir leur faire
a chasse.
Une de ces baleines fut tuée par le capitaine William Harbour, et comme c'était une jeune, elle ne produisit que 1,200 gallons d'huile. Trois autres furent harponnées par le capitaine Frédérick Coffin : une d’elles tut capturée et on en retira 4,200 gallons d’huile. Les deux autres avaient brisé les harpons et s'étaient échappées ; mais elles furent retroure lus tard, à moitié putrifiées cependant, et pour cette raison ne donnèrent que peu
’huile.
On caloulait que la quantité d’huile fournie par l’une d'elles, si elle eut été dépècée aussitôt après avoir été harponnée, aurait atteint le chiffre de 7,500 gallons.
Des pêcheurs m'ont dit avoir vu plusieurs baleines franches cette année dans le golfe : espérons que cette nouvelle est vraie, et que ce mammifère si précieux va reparaître sur nos côtes.
BALÆNA G1BBOSA.
Français— Baleine à bosse.
Anglais—Hump-back, ou Hunch-back-whale.
La baleine à bosse est celle que nos baleiniers poursuivent généralement dans le golfe St. Laurent, parce qu’elle est plus aisée à tuer que les autres espèces ; ses mouvements sont lents, et elles viennent souvent à la surface de l’eau pour respirer.
Sa longueur est de 50 à 60 pieds, et son corps, quoique moins rond et moins gros,
roportionnellement, que celui de la baleine franche, est plus volumineux que le corps des Pilates appelées par nos pêcheurs Sulphur Bottom et Finner.
La couche de lard qui recouvre ses chairs sur le dos et les flancs, est d’une épaisseur de 6 à 8 pouces, et fournit de 300 à 2,400 gallons d'huile, selon qu’elle est plus ou moins âgée, ou plus ou moins grosse.
On se sert du harpon pour la tuer. Cette baleine est très commune dans le golfe St. Laurent, depuis la fin de mai jusqu’à l’automne. On l’y voït souvent suivie d’un baleineau de 8 à 12 pieds de long.
Il paraît que pendant l’hiver, elle habite les côtes du sud-est des Etats-Unis.
BALÆNOPTERA PHYSALIS, BALÆNA PHYSALUS.
Français—Baléinoptère. Le Gibbar des Basques. Anglais—Fin-Fish, Finner, Northern Rorqual ou Razor-Backed Whale.
Cette baleine est presqu’aussi longue, mais bien plus grèle que la baleine franche; mais elle fournit beaucoup moins d’huile que cette dernière ; la couche de lard qui recouvre son corps n’ayant généralement que 4 pouces d'épaisseur.
J’ai déjà dit dans un de mes rapports, que cette baleine est farouche et en même temps douée de mouvements si précipités, que nos baleiniers n'aiment pas à l’attaquer, et s’ils le font, c’est avec la lance d’abord, puis quand elle est épuisée par une longue course, ou le sang qui sort de ses blessures, ils lui lancent le harpon pour s’en emparer.
Du reste, comme elle ne produit comparativement que peu d’huile, et qu’elle est très difficile à tuer, nos pêcheurs n’aiment pas beaucoup à en tenter la capture, et lui préfère de beaucoup la baleine à bosse.
BALÆNOLTERA RorquAL, BaAzæNA MuscuLus, Rorquazus MuscuLus. Français—Korqual.
Anglais— Broad Nose Rorqual, Sulphur Bottom.
Cette espèce de baléinoptère, est au rapport de nos balciniers de Gaspé, plus longue que la précédente, et surtout remarquable par les plis longitudinaux qu’on trouve sous son ventre et sa gorge.
Son corps est noir sur le dos et blanc et couleur de soufre à la partie inférieure.
Nos pêcheurs la redoutent beaucoup, à cause de ses mouvements vifs et précipités ; et comme pour la précédente, ils se servent toujours de lance, avant le harpon, pour l’attaquer.
Da Done que les Rorquaës lançaient les vapeurs qui sortent de leurs évents à une plus grande hauteur que les autres baleines, et que *: bruit causé par leur respiration était aussi plus fort.
Elle ne produit pas d’huile en raison de sa grosseur: la couche de lard qu’on trouve sur ses chairs, ne dépassant guère 4 à 5 pouces en épaisseur.
Les fanons n’ont que de deux à trois pieds et demie de longueur.
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DELPHINUS GRAMPUS, OU DELPHINUS ORCA, ou PHocœnA Onca. Français— Gibbar, Epaulard.
Anglais— Grampus.
De la classe des Mammifères, de l’ordre des Cétacés, de la famille des Delphiniens, du genre Phocæna.
Le Gibbar qu’on rencontre sur les côtes du golfe et du fleuve St. Laurent, jusqu’à la hauteur du Saguenay, a de 20 à 25 pieds de longueur.
Il est très vorace et se nourrit de poissons, hareng, capelan, lançon.
Il est noir sur le dos et blanchâtre sous le ventre. Il a une nageoire dorsale qui est très remarquable à cause de sa forme pointue et recourbée en arrière. Sa queue est horizontale comme celle de la baleine.
Il est assez rare qu’on fasse la chasse à ce mammifère, parce qu’on retire peu d’huile de sa graisse.
DELPHINUS COMMUNIS, DELPHINUS PHOCŒNA, PHOCŒNA VuLaanis. Français—Marsouin Commun.
Anglais—Black Porpoise.
Ce Cétacé, du même genre que le précédent, est très commun dans toutes nos mers.
On en rencontre dans le golfe, des troupeaux nombreux, surtout à l’apprcche des tempêtes : c’est alors que ces animaux sortent hors de l’eau qu’ils battent de leur queue en forme d’éventail, et qu’on les voit exécuter ces plongeons et ces gambades qui amusent tant les marins.
Ils sont zoirs à la partie supérieure du corps et gris à la partie inférieure ; ils ont une nageoire dorsale.
La chair est assez bonne à manger ; autrefois, les populations maritimes s’en nourrissaient; maintenant, on en fait peu d'usage. On ne retire que peu d’huile de leur graisse ; c’est la raison pour laquelle on se livre peu où pas du tout à la chasse de ces cétacés.
La Poursille, qu’on rencontre si souvent sur nos côtes, n’est qu’une variété plus petite du phocæna vulgaris. On tire de ce cétacé une huile qui jouit de beaucoup de célébrité parmi les populations maritimes, pour la guérison des douleurs rhumatismales.
DELPHINAPTERA BELUGA, DELPHINUS B&LUGA, DELPHINUS Lucas.
Français— Dauphin Beluga, Marsouin Blanc.
Anglais— White Porpoise.
De la classe des Mammifères, de l’ordre des Cétacés, de la famille des Delphiniens, du genre Beluga.
Ce cétacé, dont on voit des troupeaux immenses dans le fleuve St. Laurent, depuis Matane en amont jusqu’à l'Ile au Coudre, et qui habite surtout l’embouchure du Saguenay pendant l'hiver, fournit une huile abondante et d’une qualité supérieure, dont on se sert principalement en Canada pour l’éclairage de nos phares. On fait la pêche du marsouin blanc, le printemps à l'Ile au Coudre, à la Rivière-Ouelle, et l’automne, à l’entrée du Saguenay.
Son corps est cylindrique et d’une longueur de 9 à 15 pieds; sa peau est blanche. Les petits sont grisâtres. Le marsouin blanc n’a pas de nageoire dorsale. On fait avec sa peau un cuir excellent et très fort, qui est très recherché dans le commerce et qu’on peut employer à beaucoup d’usages.
À M. Charles Têtu, de la Rivière-Ouelle, appartient l'honneur d’avoir trouvé, le premier, l’art de tanner le cuir de marsouin.
TRICHEOUS ROSMARUS.
Françgais— Trichèque, Vache Marine, Bête à Grandes Dents, Morse. Auglais— Morse, Walrus, Sea Cow. :
De l’ordre des Mammifères, de la famille des Carnivores Amphibies ct du genre des Trichéides.
Cet amphibie, qui atteint de 12 à 15 pieds de longueur, a la mâchoire supérieure armée de deux défenses lorgues quelquefois de deux pieds, et qui fournissent une ivoire très-dure. Son corps est couvert d’un poil très-fourni, dont la couleur est généralement noirâtre.
U a deux piéds à membranes antérieurs et deux postérieurs, qui lui servent de nageoires.
Le morse vit généralement en troupes, tantôt à l’eau, tantôt sur les glaces ou «ur les côtes basses.
Sa peau est très-dure, et lorsqu’elle est tannée, fournit un cuir très-épais et trèsfort, utilisé autrefois en Canada pour des traits de calèche ; et on extrait de sa graisse beaucoup d'huile de belle qualité. On trouvait autrefois cet animal par milliers sur les côtes du golfe, et ses lieux de prédilection paraissaient être l’Ile de Miscou et les Iles de la Madeleine, où il venait se reposer sur ces belles plages sablonneuses. Mais les prexciers habitants du Canada, et plus tard les anglais et les américains, lui firent une chasse si acharnée, qu'il finit par disparaître il y a environ 50 ans. Mais on trouve encore, sur beaucoup de nos grèves, enfouies dans les sables, des défenses, parfaitement conservées, de ces grands amphibies.
PHocA CRISTATA, STEMNATOPUS CRISTATUS, PHoCA LEONINA.
Français—Stemnatope à Capuchon, Phoque à Capuchon, Loup-Marin à Poche des pêcheurs des Iles de la Madeleine.
Anglais— Hooded Seal.
De l’ordre des Mammifères, de la famille des Carnivores Amphibies et de la tribu des Phocidés, du genre Stemnatope.
Le phoque à capuchon a de 7 à 8 pieds de longueur et quelquefois plus. Ce qui le distingue des animaux du même genre, c’est surtout un sac globulaire, mooile, et dont il peut à voionté se couvrir les yeux et le museau.
Son corps est très-gros et chargé de lard, dont on peut tirer, d’un adulte, jusqu’à 30 gallons d’huile.
Il habite les mers arctiques et la Baïe d'Hudson ; mais il fréquente beaucoup le golfe St. Laurent, où il arrive, vers la fin de l'automne, par bandes assez considérables; plus tard, on le trouve sur les glaces flottantes du golfe, sur lesqnelles les femelles mettent bas leurs petits dans le mois d'avril.
es petits ont le pelage blanc et les adultes de couleur brune. Nos pêcheurs tuent beaucoup de ces animaux tous les printemps.
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| 117 Lo PHOOA GROENLENDICA, CALOCEPHALUS GROENLENDIQUS. |
Frangais—Calocéphale Groëniandais, Phoque à Croissant. Anglais— Green-Land Seal, Harp Seal.
De l’ordre des Mammifères, de la famille des Carnivores Amphibics, et de la tribu des Phocidés, du genre Calocéphale.
Le phoque-croissant ou le Cœur, comme l’appellent les chasseurs de loups-marins des Iles de la Madeleine, a une taille moyenne de cinq à six pieds. Son pelage est gris, sa tête est noire, et il est surtout remarquable par une tache noire qu’il a sur leflanc. Les petits, jusqu’à l’âge de trois semaines, ont le poil blanc, long et laineux.
C’est un habitant des mers arctiques et des côtes du Groënland, comme son nom l’indique, mais il fréquente les côtes de Terreneuve, et le golfe St. Laurent en troupeaux immenses, en automne et en hiver et retourne à. la haute mer le printemps. C’est pour la chasse de ces amphibies sur les glaces, dans les mois de mars.et avril, qu’on équipe un si grand nombre de bâtiments à Terreneuve, aux Iles de la Madeleine, à la Pointe-aux- Esquimaux. On en fait aussi la capture, sur la côte du Labrador, au moyen de filets.
Chaque individu à l’âge adulte peut produire de dix à douze gallons d’huile.
CALOCEPHALUS VITULINUS, PHoCA V1TULINA, PHOCA LITTOREA..
Frangais— Phoque Commun, Veau-Marin, Loup-Marin d’Esprit. Anglais— Common Seal, Harbour- Seal.
De l’ordre des Mammifères, de la famille des Carnivores Amphibies, et de la tribu des Phocidés, du genre Calocéphale.
Le veau-marin a une longueur qui varie de trois à cinq pieds. Son pelage est d’un gris jaunâtre, et couvert de taches irrégulières, noirâtres.
Il habite les côtes des pays septentrionaux ; on en voit beaucoup sur les côtes du golfe St. Laurent et dans le fleuve, qu’il remonte même jusqu’à la Rivière Ottawa.
Il ne se tient pas en troupeaux comme les deux variétés qui le précèdent.
On en prend un certain nombre avec des filets sur la côte du Labrador, et on en tue beaucoup au fusil.
On retire de deux à quatre gallons d’huile de la graisse d’un veau-marin adulte, et les Sauvages font de sa peau un bon ouir à soulier.
GaDus MorRHUA, MORRHUA VULGARIS.
Français—Morue Franche, Cabillaud ou Cabéliau. Anglais— Codfish.
De l’ordre des poissons Malaceptérygiens, Subbrachiens, de la famille des Gadoides, du genre Morrhua.
La morue a son habitat dans les mers des climats froids et tempérés, où on la rencontre ar bancs, surtout à l’époque de son émigration de la haute mer vers les côtes, pour y époser ses œufs. | Qui n’a pas entendu parler du Grand Banc de Terreneuve, et de l’immense quantité de morue qu’on y pêche tous les ans depuis la fin du XVe siècle. Les côtes de Terreneuve, du Labrador, de Gaspé, sont surtout célèbres par l’abondance de morues qui les fréquentent annuellement, et qui ne paraît pas diminuer beaucoup, malgré la pêche active que l’on y fait de ce poisson depuis si longtemps.
La morue est ovipare et pond ses œufs le printemps, dans les eaux peu profondes, et généralement dans le voisinage des côtes. La fécondité de la morue est prodigieuse, et on a compté plusieurs millions d'œufs dans les ovaires d’une femelle. (C’est un des poissons les plus voraces que l’on connaisse, il mord à toute espèce d’appâts frais ou salés, et même à des poissons en étain luisant, et 4 des morceaux de drap rouge.
Je n’ai pas besoin de dire que la pêche de la morue forme la principale occupation de nos pêcheurs, et que ses produits séchés, constituent le plus grand article d'exportation du district de &aspé. Les appâts dont on se sert en Canada pour amorcer les lignes à morue, sont : le capelan, le lançon, le maquereau, l’encornet, les coques, le hareng, les burgaux, etc., etc.
Les morues adultes pèsent depuis 5, 10, 20, jusqu’à 100 livres. La nature des fonds qu’elles fréquentent, paraît donner à plusieurs d’entre elles une couleur différente: ainsi, celles qui habitent les fonds mous ou de vase, sont d’une teinte brune, tandis que celles qu’on pêche sur des fonds durs et pierreux, sont plutôt rougeâtres.
Elles se nourrissent de poissons, de crustacés, de mollusques, de zoophites, et enfin de tout ce qu’elles trouvent ; elles s’entre-mangent même.
Je ne puis terminer ces courtes remarques, sans affirmer que la morue est le poisson le plus précieux que nous ayons en Canada.
GaDus ÆGLErINUS, MORRHUA ÆGLErINIS.
Français—Aigrefin, Hadou, Poisson de St. Pierre. Anglais— Haddock.
Espèce de morue très-répandue sur les côtes des pays froids et tempérés; on en pêche beaucoup pendant l’automne sur les côtes de Gaspé. Ce poisson n’atteint jamais la grosseur de la morue franche.
Sa chair est blanche et d’un goût excellent à l’état frais, mais on l’apprécie moins à l’état salé et séché.
PHYCIS AMEÆRICANUS.
Français—Merlu Barbu, Barbue.
Anglais—Hake.
Ce poisson du genre Phycis, bien connu sur nos côtes, sous le nom de barbue, n’a pas la délicatesse des deux espèces précédentes.
Il diffère surtout de la morue et de l’aigrefin par ses longues nageoires ventrales fourchues et son corps plus élancé.
Nos pêcheurs de la côte Sud en prennent une assez grande quantité dans les mois de septembre et octobre, et principalement la nuit. On le prépare peu pour l’exportation, mais il est bon mangé frais. |
CLuPEA HARENGUS.
Français—Hareng.
Anglais—Herring.
De l’ordre des Malacoptérygiens abdominaux, de la famille des Cupéoides, du genre Clupea.
Le hareng, dont on ne saurait trop reconnaître l’importance immense, habite les mers froides de l’Europe et de l'Amérique. Il visite les côtes du golfe St. Laurent, surtout la Baie de St. Georges, sur la côte de Terreneuve, les Iles de la Madeleine, la Baie des Chaleurs, en bancs innombrables.
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On en fait sur nos côtes de grandes salaisons pour les pays étrangers; on s’en sert
aussi beaucoup pour amorcer les lignes à morue, lorsque le capelan a quitté les plages pour aller s’enfoncer dans les eaux profondes de la pleine-mer. . Nous avons en Canada, le hareng du printemps qu’on prend à l’époque de la ponte des œufs : il est alors maigre, mais ses diverses préparations se conservent bien dans les pays chauds, et le hareng d’automne, connu sous le nom de hareng du Labrador. Ce dernier est très gros et sa chair est très délicate.
Ce poisson de 12 à 15 pouces de long, est de son vivant vert glauque sur le dos, et d’un blanc très-brillant sur les côtés et sur le ventre. Il est d’une fécondité prodigieuse, on a compté dans les ovaires d’une femelle 8,000,000 d'œufs. Le hareng donne lieu à une des industries les plus importantes des pays maritimes de l’Europe, surtout dans les pays du nord, où il fournit aux populations, un de leurs principaux articles de subsistance, pendant certaines saisons de l’année.
CLUPEA ALOSA, ALAUSA.
Français—Alose.
Anglais—Shad.
De l’ordre des Malacoptérygiens abdominaux, de la famille des Clupéoides, du genre Alosa.
L’alose est un poisson qui habite les mers tempérées d'Europe et d'Amérique ; mais à l’époque du frai, il quitte le séjour des eaux salées et remonte les fleuves, souvent jusqu’à une très grande distance de leurs embouchures, comme cela se voit tous les printemps dans le fleuve St. Laurent et dans un grand nombre de ses affluents. Mais depuis que beaucoup de nos rivières ont eu leur cours obstrué, plus ou moins, par des chaussées de moulin, et peut être aussi, depuis le grand développement de la navigation à vapeur dans nos eaux intérieures, ce poisson a considérablement diminué.
On le trouve sur la côte de Gaspé, maïs en petit nombre; il y en a plus sur la côte du Nouveau-Brunswick.
L’alose constitue un excellent manger, soit à l’état frais, soit à l’état saumuré, et il se fait encore une consommation considérable de ce poisson aux environs de Québec. On le prend aux filets et quelque fois à la seine. Sa longueur est de un à deux pieds et demie
CLUPEA SARDINA.
Français— Sardine.
Anglais —Sardine.
De l’ordre des Malacoptérygiens abdominaux, de la famille des Clupéoides, du genre Sardine.
La sardine dont on connaît bien une de ses meilleures préparations (la sardine à l'huile), qui nous vient surtout de la Bretagne, est un petit poisson migratoire, qui fréquente en grandes troupes les côtes des pays tempérés de l’Europe et de l'Amérique Septentrionale.
Autrefois, la pêche principale s’en faisait sur les côtes de Sardaigne, et de là son nom actuel.
C’est une espèce de la famille du hareng, auquel il ressemble beaucoup, excepté par la taille qui est de 4 à 54 pouces. Sa chair est très délicate et on la mange fraîche, fumée ou salée, ou préservée dans l’huile.
La sardine fréquente les eaux du golfe, mais surtout les rives sud du fleuve St. Laurent, le printemps ; et tout le monde sait bien la grande quantité qu’on recueille à chaque marée, dans les pêches sédentaires des paroisses d’en bas, on la conserve dans la saumure.
Ce poisson ainsi préparé, n’est pas apprécié à sa juste valeur; dans le Canada central, on le voit presque jamais sur la table,
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SCoMBER SCOMBRUS.
Français Maguereau commun.
Anglais—Macherel.
De l’ordre des Acanthoptérygiens, de la famille des Scombéroides, du genre Scomber.
Ce poisson, d’une forme très allongée, est un des meilleurs nageurs que nous ayons dans nos eaux, il est revêtu des couleurs les plus brillantes, de bleu, de vert, de noir sur le dos et de blanc métallique sur le ventre. Sa longueur est de 10 à 14 pouces ; les écailles dont son corps est couvert sont presque imperceptibles.
C’est un poisson migratoire comme le hareng. Ilarrive sur.nos côtes et principalement aux Iles de la Madeleine le printemps ; plus tard, on le retrouve dans plusieurs parties du golfe et notamment sur la côte de Gaspé et sur les côtes nord et sud du fleuve St. Laurent.
La pêche de ce poisson est pratiquée principalement par des bâtiments américains, dans le golfe St. Laurent; et pas moins de 1,500 à 2,000 goëlettes du Maine et du Massachusetts, sont engagées dans cette industrie, qui depuis quelques années a pris des développements immenses.
Les habitants du littoral de Gaspé, se livrent à la pêche de ce poisson dans des bateaux près des côtes et le préparent pour l’exportation. Ils en emploient aussi un bon n6mbro pour .amorcer leurs lignes, quand les autres appâts font défaut.
Je n’ai pas besoin d'ajouter que ce poisson est délicieux, tant frais que salé, et qu’il constitue un aliment très sain et très nourrissant.
ILest malheureux que les armateurs canadiens n’aient pas songé, jusqu’à présent, à en faire la pêche sur un grand pied comme les américains. Il me semble quelle leur procurerait de bons bénéfices.
Pourtant, depuis quelques années, cette pêche n’a pas fourni des produits aussi abondants que par le passé.
HirpogLossus VULGARIS.
Français—Flétan, Fléton, Helbot.
Anglais—Halibut, Holibut.
De l’ordre des Malacoptérygiens, de la famille des Pleuronectes, du genre Flétan.
Le fiétan se rencontre sur presque tous les fonds de pêche du golfe St. Laurent, suriout sur les fonds durs ; sur la côte Sud du fleuve St. Laurent, ils sont très communs pendant l'été, et nos pêcheurs à la morue ont souvent la bonne chance d’en capturer de ” très beaux.
T1 ressemble beaucoup à la plie, mais il est plus allongé de forme, et lui est bien supérieur en grosseur, car il atteint souvent le poids de deux cents ét même trois cents livres. Sa chair est saine mais sèche et indigeste. La tête et les côtés du rsieson qu’on appelle _ ralingues, sont très estimés cependant, et sur la côte de Gaspé, on “1 fait des salaisons qui
se consomment en Canada, principalement dans les paroisses d’en bas.
On se sert des mêmes appâts pour le flétan que pout la morue.
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Français—/#Zie, dont la variété la plus commune sur not côtes cat le Pleuronectes Jesus, Etet, Pire, ; Auglais— {{ounder
De l'ordre des Mulacoptérygiens Subrachiens, de la famille des Pleuronectes, du genre Flétaun,
Ce poisson à le corps plat et de forme rhomboidale, et entouré de nagcoires épineuses. Il a les Yeux du mêe côté de la tête, du côté droit.
Ilest mauvais naweur et se tient généralement au fond de l'exu, caché dans les vases, où il est difficile de le reconnuttre.
On trouve beaucoup de ces poissons sur nos côtes et jusque dans le fleuve St. Laurent. On le mauge presque jamais, quoique sa chair soit blanche et constitue une pourriture saine.
Dans la Biie des Chaleurs, et sur les côtes de Maria surtout, on en pêche de grandes quantités le printeuips, nn moyen de seines, pour répaudre sur les terres, où elles devicunent un engrais puissant.
RAIA.
Français— Rae.
Anglais— ay.
De l’ordre des Chondroptérygiens, de la famille des Pélaciens Plagiostomes, de la tribu des Baies.
Il y a plusieurs variétés de ce poisson cartilagineux dans le golfe et sur nos côtes, dont probablement celles appelées raie bouclée (Raïa clavata) et raie blanche (ai batis), sont les plus communes. On y rencontre aussi la variété Miralerns. |
Le corps de ce paisson singulier et de igure repoussante, à la forme d'un disque, ter miné par une queue plus on moins longue, et généralement armée de forts aieuillons Elles ont des nageoires pectorales irès-larges. La bouche est large et situte en travers, sous la tête.
Ce poisson est trés-vornce ct atteint souvent une grosseur énorme (200 livres). Les œufs de ces poissons sont renfermés dans des espèces de sacs fibreux, dont les coins sont terminés par des appendiees qui sont roulés comme des cordons. Quand ils sont goes, 113 ressemblent à de la corne. J'en ai trouvé plusieurs sur les côtes de l'Ile Bryon
La raie est très-estimée cn Europe, et on en fait une grande consommation dans les pays maritimes; cn Canada, ai contraire, on ne la ange pas, Du reste, er poisson n'abonde pas autant sur nos côtes que les espèces dont je viens de parler,
COTTUS NCORPIAS.
Français— Chaboissear, Crapaud de mer, Tétard. Anglais— Sea Bull.Hecut.
De l'ordre des Acanthoptérygiens, de la famille des Joues cuirassées, du genre Cottus.
Ce poisson hideux, à cause de sa bouche énorme et de sa téte épineuse, qu'il a le pouvoir de renfler à volonté, et des épines qui recouvrent sa tête, et de ses longues nageoires qui ressemblent à des ailes, abonde sur toutes nos côtes, en toute saison de l'année.
BAL
On le trouve aussi sur les fonds de péche et quelquefois en nombre st considérables, qu'ils en ehassent la morue et dévorent les appâts des lines des pécheurs, f : Le crapaud se prend communément sur nos côtes, soit à la ligne soit à la seine, mais e. on ne le mange pas conne en Europe, pourtant, sa chair est dit-on aussi délicate que celle nm de Ja morue.
c Sur la côte de CGiaspé, on l'emploi ur peu comme engrais. I y a plusieurs variétés de ce poisson,
f .] —— | 1] l] ANGUILLA, MURŒNA ANGUILELA, £ de ” Français—tuynrile £ Anglais 77, { : De l’ordre des Molacoptéryqiens «pol & de la fumille des Anguilliformes et du venre : Anguilla.
Ce poisson est un des mieux connus du Canada, puisqu'on le rencontre à la mer, dans les rivières, et t dans les lacs et les étangs.
Son mode de reproduction qui ne nous est connai que depuis peu, (on a longtemps cru que l’auguille était vivipare) a cela de pruticuiier, qe l'anguille, celle des fleuves, va à la ner pour frayer, ct pond ses œufs dans les vases ; une inis les petits éelos, ils montent dans les eaux douces.
[n'y a que celles qui habitent les Ines ou les étangs qui frayent dans l'eau douce.
es poissons passent les mois froids de l'hiver enfouis dans les vases et généralement roulés les uns sur les autres en masses considérables, dans un état de torpeur complète, et par conséquent sans manger.
On prend l'anguiile de plusieurs manières, à la ligne et au filet: aux Iles de Madeleine ct sur la côte de Gaspé, c'est de dards, appelés par les Sauvages, néiyo (15, ne on se sort pour eu faire la pêche, surtout Ja nuit, au moyen de flaribeanx allumés, de bois léger ou d'écorce, qui permettent de voir le fond de l'eau.
Les ansuilies sortent plutôt la nuit que le jour de leur repaire Ge vase, où elles se tiennent ordinairement cachées, pour aller chercher leur proie, qui consiste en vers et crustacées, et toute sorte de matières animales.
La chair de l’anguille (celle qui va à la mer surtout} cEtrès riche et très saine, quoiqu'elle soit un peu indigeste pour les estomacs faibles.
On en mange beaucoup sur la côte de Gaspé.
Je n’ai pas besoin d'ajouter, que dans le fleuve Kt. Laurent, et dans plusieurs de nes rivières, qui lui servent d'afluents, il se fait des pêches considérables d'anguilles et que ces poissons se vendent beaucoup dans le pays, soit sanmurés soit fuinés.
AMMODYTES LANCEA Français—Lançon.
Anglais—Sand-Lance.
Les noms d'Æyuilles et de Sand-Eel appartiennent plutôt à une autre variété, Ammodytes Fubiunus.
De l'ordre des Ma/accptéryqprens apodes, de la tribu des Æquilles, du genre Ammodytes.
Ce petit poisson qui a assez de rapport avec l'aneuille, a l'habitude de #'enfoncer dans le sable de la mer comme elle.
Son corps allongé et cylindrique est d'un gris argenté, et sa tête est pointue, il a de 4 à 5 cinq pouces de longueur.
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Il visite la côte nord du golfe St. Laurent tous les étés, en nombre immense, à l'époque du frai, pour y déposer ses œufs dans les sables du rivage. On le prend facilement sur les plages, avec de petites seines ou simplement des épuisettes.
Il remplace avec avantage ie capelan, comme appât pour la morue, qui eu est très friande.
On fait d'excellentes fritures de ce petit poisson,
NALMO, NALAR.
l'rançais— Sanrio.
Anglais Pink, la premiére année ; Smolf, la deuxième année ; et Prat ou G'rilse, le deuxième automne ; et Common Salmon, à l'âge adulte,
De l'urdre des Matacoptérygtens abdoineur, de la famille des Subnoues, du genre Sufnc
Le saumon, ce poisson nommé à si juste titre, le roi des poissons d'eau douce, est si bien connu dans tous les pays, que je uen dirai que quelques mots.
Qu'il me suffise d'ajouter que le saumon remonte nos fleuves et rivicres, dans les mois de juin et de juillet, pour y déposer, sur des graviers où coule une eau limpide, ses œufs, dans les mois de septembre et octobre. C'est vers le mois de mars que les œufs éclosent, et les potits saumons passent la première année de leur existence daus les eaux où il sont nés. [ls viennent à la mer au priutemps suivant. Pendant les quelques jours qu'ils ÿ passent, on remarque que Jour croissance est très rapide. Le saumon est d’une grande fécondité, quoique pas autant cependant que les poissons de mer, comme la morue et Île hareng surtout.
Le poids ordinaire du saumon est de L0 à 20 livres, mais on en a pris daus la Rivière C'ascapédiac ct dans la Rivière Ristigouche qui pesaient jusqu'à 60 livres, et quelques rivières de la Norvége en produisent encore de plus gros.
SALMO FONTINALIS, SALUO FARIO.
Français— Truite de Hivière.
Anglais— Proc Tout, lice r L put, Otto lrout.
De l'ordre des Malucoptéryyiens ubdominuune, de la famille des Sulmones, du venre
WSalor.
La truite commune est ua de nos poissous les plus déhcicux.
On la trouve en plus où moins grande abondance dans toutes nus rivières qui se jettent à la mer. On dit qu’elle remonte le fleuve St, Laurent jusqu’au lae Ontario.
Elle remonte les cours d'eau jusqu'à une distance considérable de lamer pour déposer ses œufs; ses habitudes sont beaucoup celles du saumon.
on poids est très variable; dans. quelques rivières, on en prend qui pèsent d’une demie livre à trois livres, dans d'autres, on en voit qui atteignent unc grosseur de 10 à 12 livres.
ee +
SALMO TRUITIA, SALMO ALBUS, TRUTTA SALMONITA
Francais Truite SNroumonée, Truite de Mer, Anglais Sea Trout, White T'rout.
Cette belle variété du genre Swdor, se trouve eu grande quantité à l'embouchure de la . D plupart des rivières, qui se jettent dans le bas du fleuve et dans le golfe St, Laurent.
Elle est remarquable par a couleur brillante de ses écailles, et pau la teinte rose de sa char
Non poids varie de Là 9 livres, mais on en prend souvent de plu: grosses, et LÎle aime à fréquenter les eaux saumâtres des estuaires, pendant les premiers mois de la saison, et elle ne parait pas remonter les rivières au-delà des marées. uù et ct | . del SALMO CONFINIS.
— ac Français— Truite de Lac.
Augluis--Luke Yrout. d
il n’y a pas un lac si petit qu'il soit, près des côtes du solfe, comme dans l'intérieur du pays, où l’on ne rencontre là cette variété de truite.
Son poids varie beaucoup, et généralement, suivant l'étendue des eaux au sin des- ; quelles, elles vivent. :
Leurs écailles n’ont pas les couleurs brillantes de la fuite commune ct ieur chair est aussi moius délicate.
On les prend presque toujours à la mouche ou à l’appât.
Elles se montrent presqu’en tout temps très-voraces, et paraissent toujours prêtes à avaler toutes les amorces qu’on leur offre.
OSMERUS VIRIDESCENE
— D Frauçais— £pertun.
Anglais — Smelt.
De l’ordre des Halaroptérygiens abdominaux, de la famille des S'bnones, de la tribu des mn
Saumons, du genre Eperlun.
L'Eperlan, ce joli petit poisson, si bien connu à Québec et dans les environs, est’ comme on le sait, très-estimé sur nos tables à cause de sa chair riche et savoureuse,
Son corps à la forme ailungée et couvert de petites évaiiles brillantes, il a de 6 à 8 pouces de longueur.
On le pêche sur les cotes du golfe et du fleuve Kt. auront jusqu'à Québec ct mème : au-delà ; il habite alternativement les eaux de la mer et les caux douces.
Dans le district de Gaspé, on s’en sert beaucoup, quand le cipe a an ct le hareng manquent, pour amorcer les lignes à à morue ; on l'eimploie aussi comme en:
On Ie trouve en grande abondance, le printemps et l os à one des l ivières qui se dé ‘chargent dans la Baie des Chaleurs ct . us le golfe Kt Lauren: La variété Européenne, plus grosse que la nôtre, S'ipjeile nn. Eperte. AIT fl
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MALLOTUS ViLLorus, MALLOTUS GROENL Nbr Ua, ( PA VILLOSA,
Lrançuis— Cpelun, Cuplun, Mallote, Céplun.
Auglais— Capelin, Caplan, Caplin.
i De l'ordre des JL acopléryyt HS abdominaux, de la famille des DYTICITE { uw tri Saumons ot du genre des Loddes.
Le cupelun est uu joli poisson, au corps élancé, evuvert de petites écailles argentées, et dont la longueur est de 6 à $ pouces.
Îl habite que les mers froides du nord. Il se tient en banes ct s'approche des côtes pour frayer, presque toujours poursuivi par les baleines, les marsouins, les morues, et une foule d'autres poissons qui en font leur proie.
Le capelan arrive sur nos côtes dans le mois de juin, suivi de près par la morue, ct s'y arrête pendant un mois, et deux mois, quelquefois, pendant la plus graude partie de Ja saison.
Nos pêcheurs en prennent une quantité avec des seincs, à mailles étroites, dites scines à capelan, pour servir d'appâis poar amorcer les lignes qui servent à la pêche à la morue.
C'est sans aucun doute le meilleur appât que l’on connaisse sur nos côtes, et selon qu'il est plus où mois abondant, la pêche de la moruc est plus ou moins fructucuse.
Dans la Baie des Chaleurs, oa se sert aussi de capelan comme engrais.
Ce poisson est d'une chair riche et très bon à manger, frais ou séché.
ne faut pas confondre le Mallote-Cépelun où Capelan avee le Capeiun où Oficir- G'adius Minutus, petite morue très abondante daus les mers du nord, et qui y sert aussi d'appât pour la pêche de ja morue.
CRUSTACES.
CANCER PAGURUS, PLATYCARCINUS PAGURUE.
Français— Crabe, Tourteuu, Poupurt, Pagure.
Auglais— Crab ;
De la classe des Crustacés, de l'ordre des Décapodes, de la famille des Cyclométopes, du geure Plutycurcin
On rencontre une quantité éuorme de Crabes de plusieurs variétés, sur nos côtes maritimes, la plus commune est eclle appelée Tourteau.
Où la pêche sur les rochers, près du rivage, dans les endroits où l'eau est peu profonde.
La chair de ce crustacé est très-cstimée en Europe : en Canada, on la mange peu.
HomaRus VULGARIS, CANCER GAMMARUS, ASTACUS MARINUS. Français flinure.
Anolais-Zobster.
De la classe des Crustacés, de l'ordre des Déctpodes, de famille des Avuereus, da genre Himeirus.
On trouve le Honcard eu grand membre sur toutes nos côtes du golfe et du bas du fleuve St. Laurent, sur une étendne de plus de 900 milles. Ce crustacé se ticnt généralement dans des lieux pleins de rochers, dans le voisinage des côtes, et à une profondeur
d'eau peu considérable : c'est là qu'on en fait la pêche à mer basse, en les accrochant avec de gros hameçons, qui sont attachés au bout de graudes gaulos.
A l’époque de la ponte, qui se fait en juin et en juillet, le homard se rapproche des rivages,
“On sait que ce décapode, change tous les ans do carapace,
Je n'ai pas besoin d'ajouter que la chair du homard est excellente, mais de digestion difficile.
La côte du Sud fournit beaucoup de homards à Québec: ils y sont apportés, par les steumers, de la Baie des Chaleurs et de Gaspé, Mais si les eomtunieations étaient plus rapides entre cette ville et la eôte Nord du golfe St. Lauront, l'approvisionnement de nos villes de ce précieux crustact, serait beaucoup plus aboudart.
MOLLUSQUES
Français Cana, Encor Analais sans qui
De la classe des Mol isques, de l'ordre des Céphelopotes Cryptodibranches, de la famille des Acétabulifères dé capoulc:
Ce mollusque, sans écailie, appelé Æneoraet à cause de sa forme, qui ressemble aux anciens cornets, et peut être plutot à cause d'une liqueur noire qu'il lance au moyen d'un appareil particulier, lorsqu'il est poursuivi, ou lorsque les pêcheurs veulent s'en emparer, est de 4 à 8 pouces de longueur.
Son corps est cylindrique et en forme de suc, et terminé à l'extrémité inférieure par des nageoires en forme d'ailes, Il est POUEVIL à li tète de 10 bras, (et de là son nom de décapode) de 5 à 6 pouces de lons, armés de petites ventouxes, dont deux sont tentaenlaires et deux sessiles.
La couleur de leur corps est brune, tachetée de blane.
Ces mollusques presque sélatineux, ont au lieu d'épine dorsale, une nue mince, transparente, cornée, qui s'étend depuis la tête jusqu’ù 1 queue.
On dit qu'ils sont très voraces ct ils se nourrissent de petits poissons et de mollusques. On en voit sur la côte de Gaspé, pendant l'été ct l'automne, des bancs immenses, Quoiqu'ils soient bons à manger, nos pêcheurs n’en prennent que pour s'en faire des amorcex pour la morue, au moyen d’un petit instrument de pêche qu'ils appellent furditte. C'est un cylindre d’étain poli ou recouvert d'uve couche de vermillon, dont l'extrémité supérieurce est attachée à la ligne, et l'extrémité inférieure garnie de petits hamcçons.
En agitant cette ligne dans l'eau la nuit (car les Cuhmuwrs nes 'approchent des côtes, et ne mordent à l'hameçon que la nuit) on attire par les couleurs vives du plomb, les bancs de Calmurs, et on ne tarde pas à en prendre un certain nombre, en les acerochant par leurs bras.
Ces mollusques nagent de reculons ct très vite. Els A D de nos côtes pour la ponte, ct une fois cet acte accompli, ils se retirent dans la haute mer.
Ces curieux animaux sont très répandus sur les côtes des pays du Nord de l'Amérique comme de l’Europe.
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l'raweai s— [Luis Anwlais—-Oyster.
De ln classe des Mollusque $ acéplurte Lanellilranc de l'ordre des Ostrarés, du genre
Osbyeir,
I n'ya pas certainement un mollusque qui soit plus connu en Canada que l'huitre, qui sous vient des provinces du Nouveaux Brunss ick, de Po du Prince-Fdouard et quel quefoi lo la Nouvelle-Fco:sc,
El m'y en avait pus en Canada avant que Ven Cu établi un bane artificiel dans be Bassin de Gaspé, il y a trois ans; ot d'après les résultats des examens que j'en at faits depuis deux ans, je puis assurer cit est en voie de bien ri
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MyYTILUS ÆDULIS.
Français— Moule comestible où commune.
Anglais—AMussel.
Mytilacés, du genre
Mollusque acéphale, de la classe des Lamcllibranches de l'ordre de Mytilus.
La moule comestible à la coquille triangulaire, bombée et noirtre à l'extérieur, et
d'un blanc bleuâtre à
l'intérieur.
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On Ja trouve en quantité sur Les rochers de nos côtes du goife, qui sont couverts par les hautes caux de la marée. Elle s'y fixe au moyen de son hissne, Elle se multiplie d'unc manière prodigicuse.
On la mange rarement en Canada, quoique sa chair soit excellente : mais on Europe, on en fait une grande consommation.
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MYA ARENARIA.
lrauçais—Aye arenacée, improprement appelée Cogre sur nes côtes Anglais— ya, “ és Clams «6
Mollusque acéphale, de la classe des Lamellibrunches, de l'ordre des Æujermés, du genre My.
La ye arenacée, abonde sur toutes les plagcs sablonneuses du golfe et du bas du My ; 8 8 l fleuve St. Laurent, qui sont en partie recouvertes par Jes eaux de Ja mer, elles y vivent
: ) ? , enfouies dans le sable.
La coquille de ce mollusque est blanche, bivalve et presqu'équivalve. Nos pêcheurs l’emploient beaucoup pour amvrcer leurs lignes à morue, lorsque le capelan et les autres petits poissons qui, comme on sait, sont les appâts les plus ordinaires, viennent à manquer.
La mye est bonuc À manger.
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